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De la conffruéfion des Horloges on Pendules. 
PLAN CHE PREMIERE; 


==] N E Horloge eft une Machine compofée de plu- 
HE] fieurs Pieces , difpofées de façon, qu'agiffant les unes 
Hu El avec les autres, elles divifent fénfiblement. le tems 
en parties égales; par exemple,en heures, ces heures fe 
fubdivifent chacune en 60 autres parties,qu’on appelle 
minutes, & chaque minute en 60 fecondes. 
Les principales parties d’uné Horloge font les Rouës & les 
Pignons ; chaque Rouë a fon Arbre dont les bouts.font diminués 
cylindriquement qu’on appelle Pivot , afin que l’Afbre puifle tour- 
ner facilement dans les trous qui le tiennent dans fa diretion. 
Un Arbre peut être commun à une Rouë & à un Pignon, c’eft- 
a-dire , que le Pignon eft fur le même Arbre que la Rouë , foit 
qu'il en foit près ou éloigné ; le nombre des aïles d’un Pignon eft 
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toujours beaucoup moindre que celui des dents de la Rouë dans 
laquelle il engrenne. 

Planche 1. Fig. $. Pour concevoir comment les Rouës agiffent 
les unes avec les autres, il faut confiderer deux Rouësi A B de 
même diamettre & de même nombre de dents qui engrennent 
l'une dans l’autre. Supofé que leurs Arbres foient paralleles, & 
qu'elles puiflent tourner librement entre les deux Platines € D 
qui les contiennent, il eft évidens que fi on fait faire un rour en- 
tier. à la Rouë A , la Rouë B fera pareillement une révolution 
entiere autour de fon centre, puifqu'elles ont un nombre égal de 
dents, & font de même diamettre. 

Prefentement foit deux Rouës E F Fig. 6. fi la Rouë E eft 
double en denture , & par conféquent double en diamettre de 

€ la Rouë F, il eft clair que fi on fait faire un tour à la Roué E, 
la Rouë F en fera deux 5 d’ou il fuir que les révolutions des 
Pignons font aux révolutions des Rouës comme la denture des 
Pignons eft à la denturé des Rouës.. Le Pignon G Fig. 7. étant 
de 4 aîles & la Rouë H de 36 dents, le Pignon G fera neuf tours 
pendant que la Rouë H n’en fera qu'un , parce que la Rouë 2 
neuf fois plus de dents que le Pignon n’a d’aïles. Suivant ce principe, 
fuppofons prefentement trois Rouës I,K, MFig. 8. la premiere I 
n'étant précédée d’aucune autre Rouë, n’a pas befoin de Pignon; 
fuppofons aufli: que le nombre de fes dents foit 64, & qu'elle en- 
grenne dans le Pignon de la feconde Rouë K , ce Pignon fuppo- 
fé de 8 aïles & la Rouë de 48 dents qui engrenera de même dans 
le Pignon de la troifiéme Rouë M de 6 ailes & les dents de cette 
Rouë 30. 

Pour connoître le nombre de tours où de révolutions que font 
chacune de ces Rouës & de ces Pignons dans un tour de la pte- 


” . . O s e. 
micre marqué I, il faut les placer de la maniere fuivante. 


Rouës Pignons. Tours. 
L'ér ne 204 AE mA AECT 
K 48 ae HAE RO 8 
ME 30 me 04 
Pr: 1 $ 5 Étistire 3 8 4. 


La premiere Rouë I de 64 dents engrennent dans le Pignon 
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de 8. de la feconde Roue K dui fera faire huit tours pendant 
qu’elle n’en fera qu'un, parce que dans 64 il y a tout jufte huit 
fois 8. 

La feconde Roue K.de 48 dents engrennent dans le Pignon de 
6 de la troifiéme Roue M lui fera faire 8 tours pendant qu’elle 
n’en fera qu'un , parce qu'en 48 ily a 6 fois 8 ; & comme elle 
fait 8 cours pour un tour de la premiere marquée I, il faut mul- 
ciplier 8 par 8 qui donnent 64, de forte que la Roue marquée 
M fera donc 64 tours pendant que la premiere marquée I n’en 
fera qu'un. 

La croifiéme Roue M de 30 dents engrennent dans le Pisnon 
de $ de la quatrième Roue P lui fera faire 6 tours pendant qu’elle 
n'en fera qu'un, parce que dans 30 ily a $ fois 6, & comme 
elle fait 64 pour un tour de la Roue, fi on multiplie 64 par 6 
il viendra 3 84 qui donneront le nombre de tours que la Roue P 
fait dans un tour de la premiere. 
: Les Barres obliques que l’on voittirées des Roues aux Pisnons , 


fignifient que la Roue où commence la Barre engrenne dans le 
Pignon oùelle va fuir. 


_Éxaminons maintenant comment elles fe communiquent les 
unes aux autres , les forces qu'elles reçoivent du principe de leurs 
mouvemens, on fuivra ce qu'en dit M° Sully. | 

On fuppofe un poids L attaché au cylindre de la Roue N dont 
la corde s’entortille toujours également , ileft évident que la Roue 
tournera tant que le poids aura de la corde à déveloper ; fup- 
pofons ce poids de 80 livres , la Roue M de 12 pouces de 
diamettre , La cylindre de 6 pouces auffi de diametre, par le pre- 
mier principe de Méchanique, il eft évident que le poids de 8e 


 Evres ne pefera que 40 livres à la circonference de la Roue, 


parce que fon diamettre eft double du diamettre de fon Arbre; 
d'ou il fuit que la force rentrante à la circonference de la Roue 
eft à la force agiflante comme le diamettre du cylindre eft au 
diamettre de la Roue , c’eft-à-dire , que fi Le diamettre du cylindre 
n'eft que le:quart ou le tiers du diamettré de la Roue, la force 
réfulrante ne fera que le quart ou le tiers de la force agiflante. 

Il eft ainfi des Roues dentées & de leurs Pignons ; ce que l’on 
tachera de faire comprendre. 


Ai 
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1150 | fs PO) AIX TL ST  XE 
Pour cet effet fers le nombre des Roues & des Pignons 
«. fe . . Fr 
dont nous nous fommes déja fervis dans le premier exemple. 


1 Roue : 64 Pignon 32 moitié du diamettre. 
be M 4.8 dou 
dE Rene rés pt 
À .  _ . I $ + 


L'on fuppofera ici les diamettres des Roues & ceux de leurs 
Pignons Ses à leutrs nombres. 

Suppofons donc la premiere Rouë de 64 lignes de diametre, 
fon Cylindre de 3 2 lignes de diametre , la feconde de 48 & fon 
Pignon aufli de 8 lignes de diamettre , enfin la troifiéme & qua- 
triéme ayant autant de lignes qu'il eft marqué ici, aufli bien que 
leurs Pignons ; & foit le cylindre de la premiere Rouë de 32 
lignes de diamettre auquel eft appliqué un poids de 10000 livres, 
il fuit de ce que nous avons dit précedemment , que la force 
de 10000 livres agiflant fur la circonference du cylindre diminuë 
de moitié, puifque le diamertre de la Rouë eft double de celui 
de fon cylindre , il n’y aura donc que $000 livres de force fur 
cette premiere Rouë ; cette force étant communiquée au Pignon 
de la feconde Roue diminuera encore dans la raifon du diamet- 
re de ce Pignon au diamettre de fa Roue ; ainfi le Pignon 
étant de 8 lignes de diamettre, & fa Roue de 48, il ne reftera 
donc à la circonference de la feconde Roue que la fixiéme partie, 
c’eftà-dire, 833 livres de force qui feront employés à faire tour- 
ner. le Pignon de la troifiéme Roue qui n'a que 6 lignes de 
diamettre , & fa Roue 30. ILeft pareillement évident qu'il ne re- 
ftera à la circonference de cette derniere Roue que 166 livres, 
cinquiéme partie de 833: La Roue faifant tourner le Pignon de 
la quatrième Roue qui n’a que ‘ lignes de diamettre , le diamet- 
tre de ce Pignon étant le tiers de celui de fa Rouequi eftde 15, 
il s’enfuivra que la force réfultante à cette quatriéme Roue fera 
le tiers de 166 qui eft ss 5 fi on a égard au frottement, il n'y 
en reftera peut-être pas 2 5. On voit par-là de combien la force 
motrice qui eft 10000 livres eft diminuée fur la derniere Roue ; 
Jon conçoit donc qu'une Machine ainfi compofée de Roues den- 
tées & de Pignons fuppofés aflez bien travaillés pour qu’elle 
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puifle s’engrener & fe faire tourner l’un l’autre, fera un certain 
rems à faire leurs révolutions , & que ce tems fera encore multi- 
plié felon le nombre de tours de corde fur lArbre de la premiere 
Rouë ; ainfi fuppofant que la premiere employe 12 heures à 
faire une révolution , fi on applique une Aivuille à l’Arbre de 
cette Roue & qu’elle y foit fixée, elle fera Dee un tour 
dans le même efpace de rems; ce tour divifé en 12 parties mar- 
quera les heures : on fçait aufli que la rapidité du mouvement 
dépend de la pefanteur du pe que l’on y applique pour la faire 
marcher ; mais de quelque façon que l'on multiplie le nombre des 
Roues & des Pignons , un Rouage va toujours trop vite pour 
pouvoir durer un certain rems ; c'eft Ps on s'eft imaginé 
d’y ajouter une Méchanique capable de ralentir le Rouage pour 
faire aller dans des tems égaux ; c’eft cette Méchanique qu’on 
appelle Echapement. Le Balancier ou Pendule qui le forme , porte 
deux Palettes fur le même Arbre appliquée à la derniere Roue, 
de maniere qu’étant frappées par chaque dent de cette Roue fuc- 


ceflivement & forcé par les coups qu'elles en reçoivent de fe 
tourner alternativement de côté & d’autre , il agit auffi à fon tour 


fur la Roue, en ne lui fouffrant d'avancer que peu à peu, & en 
ne laiffant échaper qu’une dent de la Roue à la fois pendant un 
de’fes battemens ou vibrations. Voyez lArticle des Echapemens. 

On peut donc par ce moyen faire durer autant de tems que 
l’on fouhaite le mouvement d’une Machine ainfi compofée pour- 
vû que le poids ait une force fufñfante pour entretenir les vibra- 
tions du Pendule qui n’eft mü que fur la force dont il eft frapé 
par les dents de la derniere Roue. : 

On a employé dans les Figures des Profils des Pieces , les mêmes 
Lettres Iraliques dont on s’eft fervi en Capitales , foit dans les 
Plans, foit: dans les Dévelopemens , j'ai crû que par cette pré- 
caution on éviteroit la confufion dans les intervales des Profils 
Gui funt fouvent trop petits. 
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- N Réveil eft confideré dans l’Horlogerie comme une Piece 
facile à exécuter, aufli bien que fa Méchanique à connof- 
cre 5 on le reprefente en plufieurs figures. La premiere, eft la face 
du Cadran avec les Aiguilles des heures & des minuttes. Le petit 
Cadran Feft celui du Réveil quand on veut le difpofer pour qu'il 
fonne. Par exemple ,a $ heures du matin , on tourne le Cadran 
le foir jufqu’à ce que le chiffre de $ foit fous la queuë de lAï- 
guille des heures Sion veut qu'il fonne à 4 heures, on met le 
chiffre de 4, & ainfi des autres. Si on a coutume de fe réveiller à 
la même heure , il ne fera pas befoin de faire autre chofe que 
de remonter Le poids tous les foirs. Ce qui procure cet effet, c’eft 
qu’en éloignant ou en approchant le chiffre 6 de midi , on éloigne 
ou on approche en même raifon une Cheville qui leve la détente. 
Le Timbre eft fupporté par une Croix qui fait reflort & qui tient 
par ce moyen aux quatre Vafes fixés aux quatre coins de la 
Cage: 

Fig. 2. Eft le plan du Rouage du Mouvement ; il eft compofé 
de quatre Roues. À eft la grande , qui porte fur fon Arbre une 
Poulie à pointe fur laquelle eft pofée la corde. Cette Poulie porte 
le Rocher E qui eft retenu par le Cliquer F mobile furla grande 
Roue, & qui eft toujours renvoyée dansles dents du Rochet par 
un Reflort, ce qu'on appelle ezclicfage 5 de forte que quand on 
tire le petit poids F, le gros poids G monte. | 

La Roue B eft appellée Roue à longue tige , parce qu’elle a effec- 
 tivement fa tige plus longue que les autres, ou plütôt parce qu’un 
de fes Pivots paffe la Platine pour porter l’Aiguille des minuttes , 
faifant fon tour par heure. 

La Roue C elt la Roue de Champ qui engrene dans la Roue 
de Rencontre D. Le profil de ce Rouage eit dans la Freure 4. 
avec les mêmes Lettres qui font Italiques- 

Le profil des autres Pieces qui compofent le Réveil font vûës 
dans la même Figure. Sur la tige Wde la Roue b eft placé à frotte- 
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mentun Canon qui porte d'un côté l'Aiguille des minuttes, mais qui 
n’eft pas reprefente, & de l’autre la petite Roue ; qui engrene dans 
la Roue 2 de même nombre, de forte que ces deux Roues font 
chacune un tour par heure. La Roue 2 porte un Pignon de 6 
qui engrene dans L Roue de Cadran Z qui a 72 dents. Ce Pi- 
onon lui fair faire un tour en 12 heures , elle porte l’Aiguille des 
heures. 

Sur le Canon de la Roue de Cadran eft placé un autre Canon 
qui porte le Cadran de Réveil z s, & un contre-Reflort. Ce con- 
cre-R eflort a une Cheville X pour lever la détente Q RS Fig. 3. 

H H eft le plan de la Roue de Réveil qui porte une Cheville 
V: contre laquelle arboute le Bras R Q de la détente. Le refte 
des Pieces elt la Verge des Palettes de la Roue de Rencontre qui 
eft mobile entre le Cocq 4 & le contre-Cocq $ Fig. 4. On verra 
dans le commencement de l’article des Echapemens comment ce- 
lui-ci agit. T P eft la Verge des Palertes de la Roue de Réveil. 
Son Echapement eft comme celui du mouvement ; ce qui fait que 
les deux bouts du Marteau M N frapent dans le Timbre & font 


un grand bruit. 

On voit que le Rouage eft monté dans la Cage 6. 7. 8. 9. Cette 
Cage eft ordinairement formée de deux Plaques quarrées montées 
fur quatre Piliers. Dans le milieu de cette Cage , en la fupofant 
vüë en face, font placées trois montans 6. 7. 10. qui fe démon- 
tent par Clavettes. On n’a pas crû néceflaire de reprefenter les 
Pilliers, parce qu'ils auroïent caché une partie des Pieces. 

On voit que lorfque la détente QR S Fig. 3. eft levée par la 
Cheville X Fig. 4. le Bras Q leve & dégage la Cheville V Fig. 3. 
pour lors la Roue tourne, & par conféquentle Réveïlfonne. 


Nombre d'un Réveil pour aller huit jours. 
Aus US Pignons 
BE CO Tz Q 
CG ue ee 
: Fa À 
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E Mouvement eft compofé de quatre Roues , comme celui 
15 du Réveil, excepté qu’il ne marque pas les minuttes, & qu'il 
ne va que 30 heures. La Roue de Cadran K Fig. 2. eft menée 

ar le Pignon , & qui fait un tour en deux heures. Sice Pignon 
eft de 8 il faudra 48 à la Roue, parce qu’il n’y a que quatre aîles 
du Pignon qui agiflent par heure ; ainfi 4 fois 12 font 48. Cette 
Roue de Cadran eft jointe à frottement avec un Reflort contre 
le Rochet X de 12 dents. Ce Rocher fert à deux ufages. Le pre- 
mier, c'eft de lever à chaque heure les détentes F1g. 4. par le 
Bras V , & le fecond, de faire fonner la demie par le moyen du 
Marteau 7. 8. Fig. 3. de façon qu'on ne peut courner le Rochet 
qu'on ne fafle fonner les heures & les demies. 

Le Rouage de la Sonnerie eft reprefenté de deux facons. La 
Fig. 1. eft le plan vü du côté du mouvement ; ce qui fait que 
l’on voit les trois Roues, & les Bras des décentes R ©, la bafcule 
du Marteau Z 13, & la Roue du compte G placée fur le mon- 
tant en croix 10. 11. 12. 13. Ce Rouage fera mieux entendu 
dans le profil F:g. 2. où l’on n’a pas reprefenté les détentes nile 
Marteau pour ne point js charger le deffin. | 

On voit que les dérentes font renuës dans la Cage avec les deux 
montans 10. 11. 14: 1$. Fig. 2: qui. ont des bras pour les re- 
renir & les éloigner fufifament des Roues , comme la Figure le 
reprefente. Le Rouage eft compofé de trois Roues #bc. La gran- 
de # porte douze Chevilles pour faire agir le Marteau des heures. 
Cette Roue à fur fon Arbre une Poulie à pointe d , fur laquelle 
eft appliqué la corde. Cette Poulie porte un Reflort « qui s'engage 
dans la croifée de la Roue 4 ;ce qui fait un encliétage plus fim- 
ple qu'avec un Rocher. 

La feconde Roue p porte deux cercles qui forment deux en- 
tailles paralleles. Le Bras o p de la détente Fig. $. y entre pour 
faire l'arrêt. Voyez Fig. 1. 

La 
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La troifiéme Roue C porte une Cheville 7. L’ufage de cette 
Cheville eft pour retenir le Rouage quand les détenres levent , 
& que le Bras OP eft dégagé d’un des cercles QQ Fig. 1. Cette 
Cheville appuye fur le Bras coudé R S Fig. 4. jufqu'à ce que le 
petit Bras V foic dégagé du Rocher X Fig.’3. Le quatriéme 
mobile eft le Volant f. Son ufage eft de moderer Ja force du 
Rouage. Sans cette précaution J’Horloge fonneroit auffi vite 
qu'un Réveil. On peut doncralentir une Sonnerie plus ou moins 
en augmentant les rayons du Volant & fa pefanceur. 

. G fig. 1. eft la Roue de compte qui déterminent les coups. 
Sa circonference porte douze crans à des diftances proportion 
nées aux heures. On trouvera dans la defcription de la Planche s$, 
la maniere de la tailler. Cette Roue de compte g Fig. 2.eft 
fixe avec la Roue dentée 7 qui engrenne dans le Pignon # , que 
Je Pivot de la grande Roue porte. Ces deux Roues font fixées 


enfemble , & jointes contre le montant par le reflort marqué 52. 


qui eft fendu , & qu'on appelle C/f ou Pas-d’âne. I ne refte plus 
qu'à expliquer les effers des dérentes Fig. 4. & $. On voit par le 
plan F1g. 1. qu'elles font placées l’une fur l’autre. Celle qui com- 
mence à agir eft marquée R Fig. 4. C'eftle Bras V qui a com- 
munication aux dents du Rocher X Fig. 3. Quand il tourne il 
leve le Bras V , & par conféquent la détente Fig, 4: qui leve à 
fon toùr l’autre détente Fig. s. C’eft le petit Bras T qui appuye 
deflus quand les dérentes font aflez levées pour que le Crochet 
P O F1g. 1. fe dégage du cercle Q. Le Rouage fe prépare à tour- 
ner, mais la Roue volante eft retenuë contre le Bras coudé R S 
par le moyen de la Cheville Y , ce qu'on appelle délai. Ce délai 
dure jufqu’a ce que le Bras V foit dégagé du Rochet X , pour 
lors les détentes tombent & le Rouage fe trouve libre de tour- 
ner, & rourne jufqu'a ce que le: crand Crochet ON «entre, dans 
une des entailles de la Roue de compte ; & en mêmetems le 
Bras P O entre dans la féparation d’un des cercles Q , & fait ar- 
rêter la Sonnérie. 

Il eft , je crois, inutile de dire que quand le Rouage tourne; 


les Chevilles de la Roue z levent le Marteau autant de fois que. 


la diftance des crans de la Roue de compte le permet. Le Mar- 
reau eft renvoyé fur le Timbre par le reflort W. 
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Nombre de cette Sonnerie. 


ss 


La Roue À : + . 6o Pig. 12 Chevilles; 


Ph 24 Re ae Sh 
G. FER, se RG 


Bret : 


Roue de compte $2 Pignons marqué # eft de 8. 

Voilà une Sonnerie ordinaire des Horloges à poids , qui peu- 
vent avoir des nombres diflerens qui procurent le même effer, 
comme 72 ... 12 Chevilles $4 & un cercle ,Roue volante 40, 
tous Pignons de fix, Roue de compte 39. Pignon 6. On fe fert 
de ce nombre pour les petites Sonneries du modele de Réveil ; 
car on diftingue la grofleur des Horloges de chambre en gros mo- 


| D. Pre D 
dele, en modele ordinaire, moyen modele, &c. 


{ 


Autre nombre de Sonnerie. 


70714 Chevilles. Pignon 10: 
6o deux Cercles. Pignon 6. 
56. Pignons 6 .: .. Roue de Compte 39 , Fignon 7. 


Nombre qui fonne l'heure es La demie par la Ronëde Compte, 


70-..14 Chevilles, Pignon ro. 
72 Pignon 6 deux cercles. 
60 Pignon 6 , Roue de Compte 45: 


Pour compofer les nombres de fonneries, on commence par 
examiner combien le Marteau doit frapper de coups en douze 
heures, on trouve 78.Si on met fix Chevilles fur la grande Roue, 
il faudra qu’elle tourne par conféquent 1 3 tours, parce que 13 
fois 6 font 78. Il tsagit d'appliquer une roue de compte qui 
ne |fafle qu'un tour’, pendant que là roué de Cheville en fera 
r'3Si-on-meêet un Pignon de 6 fur le bout d’un des Pivots de [a 
roue de Cheville , & que ce Pignon engrenne dans une roue de 
78 , il eft évident qu'elle ne fera qu’un tour en 12 heures pen- 
dant que la roue de Cheville en fera 1 3 5 mais comme ce nom- 
bre auroit le défaut de trop dévider, c’eft-a-dire , qu’il faudroit 
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remonter le poids deux fois par jour, on met plus de chevilles, 
comme, par exemple, 12, pour lors la roue de chéville ne fait 
que 6 tours 4 pour faire frapper les 72 coups en 12 heures: Si 
on metun Pignon de 8 fur le Pivot de la roue de cheville, il fau- 
dra 2 à la roue de compte ,'parceïque 6 fois. 8 fonc 48 , & le 
demi tour qui refte compofe quatre dents, qui étant ajoutées à 
4.8 font s 2. | pti 

Maintenant il faut difpofer la feconde roue pour qu'elle foic 
rentrante à chaque coup qui frappe 5 c’eft pourquoi il faut don- 
ner à la grande roue de cheville un nombre qui foit rentrant avéc 
fon Pignon à chaque coup ; comme, par-exemple ,:60-dents un 
Pignon de 10, ce nombre fera faire un demi tour à [a feconde 
roue à chaque tour de Marteau , & l’une des deux éntailles fe 
prefente pour recevoir le bras de la détente , pour être arrêté 
quand une des entailles de la roue de compre fe prefentera. 

On donne aufli à la feconde roue un nombre rentrant avec Île 
Pignori de la troifiéme roue:, pour que la cheville que cette roue 
porte arrive toujours au même point , à chaque fois que la fon- 
nerie arrête , de forte que differens nombres difpofés dans certe 
confideration procureront toujours le même effet pour toutes : 
fortes de fonneries. 

La compofition du mouvement fe fait ordinairement fur le 
même principe , c’eft-a-dire , que l’on proportionne les nombres 
conformement à la longueur que l’on fouhaite le Pendule. 

Si on donne, par exemple, 60 à la premiere roue, $4a la fe- 
conde, 42 à la roue de champ , 1 $ à La roue de rencontre , & 
tous Pignons de fix, on aura 94$0 vibrations par heure. On verra 
dans la Table des Longueurs des Pendules que ce nombre don- 
nera environ $ pouces 3 lignes. Quand on compte les nombres 
d’un rouage de mouvement on commence toujours par la roue 
qui mene la cadrature , & on a enfuite égard fi elle fait un tour 
en une ou deux heures. En fe fervant de ce dernier nombre, on 
dit, en 6o combien de fois le Pignon y eft-il contenu? 10 fois, 
parce qu'il n’a que 6.aîles , enfuite en $4 combien de fois 6 il 
y eft 9 , qui étant multiplié par 10 donne 90 , on continue en 
42 , combien de fois 6 il y eft 7, on multiplie 90 , paf 7 vient 
630 ; comme l'allée & le retour du Pendule font deux vibrations, 
on double le nombre de la roue de rencontre qui fait 30 , qui 
étant multipliée par 630 , donne 1 8900 vibrations pour Geux 
heures, parce que la premiere roue fait fon tour en deux heures 5 
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ainfi c’eft comme il vient d’être dit 9450 vibrations par heure 
pour moitié. | 

Sion donne un autre nombre comme 64 à la premiere roue 
Pignon 8, $6a la feconde Pignon 7, 48 à la roue de champ 
Pignon 8,& 21 à à roue de rencontre , par ce nombre on aura 
8or4 vibrations : on trouvera dans la Table que ce nombre don 
ne fept pouces cinq lignes. Sur ce principe on compofe facile- 
ment toutes fortes de nombres pour telle longueur de Pendule 
que l’on veut. 





M OU VE MENT 
De Pendules à Secondes allant quinze jours. 
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E tous les ouvrages d'Horlogeries , il n’y en a point de plus 

jufte que ceux dont le Pendule eft affez long pour faire une 
vibration par feconde ; c’eft aufli les feules Pendules dont ou fe 
ferc dans lAftronomie. Leur compofition ordinaire eft de quatre 
roues que l’on difpofe comme la Fig. 4. le reprefente. 

La grande roue I fait ordinairement fon tour en 1 2 heures/ 
Son Arbre eft placé fixement dans la Poulie 14: pour contenir 
la corde , & pour qu'elle ne glifle pas , on y met dés pointes: 
{ Voyez Frg. 3. ) Le nombre qu’on lui donne n’eft que pour la 
durée de là remonte du poids. La feconde roue G fait un tour 
par heure. Un de fes Pivots pañle la Platine Fig. 3. & porte la 
roue c, dont le bout du Canon porte l’Aïguille des minutes. Le 
Canon étant à frottement permet à cette Aivuille de tourner 
pour la mettre à la minutte que lon fouhaite. 

La roue C Fig. 2. engrenne dans fa femblable D qui porte un 
Pignon de fix pour mener la Cadran e profil 4. comme il a été 
dit dans la defcription du Réveil Planche 1. Pour éviter le frot- 
tement & le poids de la roue de Cadran fur la chauflée, on met 
un pont marque 7. 8. qui porte un Canon dans lequel tourne 
librement la chauffée , & ce Canon entre jufte dans celui de la 
roue de Cadran qui mene l’Aïvuille des heures. Cetre Aiguille 
n'eft pas reprefentée non plus que celle des minuttes. 
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La roue G Fig. 4. a 80 dents. Elle engrenne dans le Pignon K 
de dix aîles qui fair faire huit tours à la troifiéme roue L. Cette 
roue a 7$ dents ; elle engrenne dans le Pignon du Rochet N qui 
eft aufli de 10 j ce qui fait 7 cours % pendant que [a roue L en 
fait un, de forte que le Rocher N fait 6o tours par heure. On 
met fur fa tige l’Aiguille des Secondes 1 3. Le Rochet à toujours 
3 o dents pour que l’Aiguille fuive les divifions du Cadran qui eft 
de 60. Ce Kochet doit être très-égal pour faire un bon Echa- 
pement. 

L’Echapement de cette Pendule eft à deux Leviers ; on s’en 
fert beaucoup depuis que j'ai eu lhonneur de prefenter une Pen- 
dule d’Equarion à l’Académie Royale des Sciences en 1727. où 
cet Echapement étoit appliqué. On trouvera fa defcriprion avec 
la méthode de le tracer dans le Trasté des Echapemens. La VergeR 
Fig. 3. porte le Pendillon $ qui maintient les vibrations au Pen- 
dule W. Ce Pendule eft fufpendu avec deux Reflorts ou de la 
foye fur le Cocq #. Il fe démontre par le moyen d’une Goupille à 


l'endroit x. On à fait differentes fufpenfions du Pendule ; l’ordi- 
naire eftavec deux Refforts: On en fait avec de la foye, d’autres 


font porter le Pivot de la tige R fur deux rouleaux , & arrache le 
Pendule en place du Pendiilon ; d’autres fufpendent le Pendule 
avec un ou deux Couteaux qui porte {ur une face platte d’acier 
dur & bien polie ; d’autres enfin font porter les premiers Couteaux 
fur d’autres tranchans. En attendant que le choix foit déterminé 
de toutes ces differentes fufpenfions , il me paroït que le Reflort 
mérite la préference. 

On voit que la Figure 1. reprefente les deux Poulies à pointes: 
Celle 14 elt fixe fur la grande Rouë, & celle 1 4 eft re fur 
une tige placée à la cadrature ou ailleurs, & elt retenuëé pas le 
Rocher & fon Cliquer. | 

Les deux bouts de la Corde étant coufus enfemble & appliqués 
fur les Poulies, on fufpeñnd le poids f fur la Poulie d , & le petit 
poids fur la Poulie C. La Poulie 1 4 faifant un tour en 1 2 heures 
parce qu'elle eft fixée avec la grande Rouë, oblige le poids f de 
defcendre , & defcend d'environ 30 lignes par 24 heures, en 
fuppofant le diamettre de la Poulie à pointes de 9 lignes , & la 
Corde de deux lignes. 

Pour comprendre cette raifon plus aifément , il faut fuppofer la 
Corde fimple fans être mouflée. La Poulie ayanc 9 lignes de 
diamertre , il la faut compter de 10 pour y comprendre le demi 
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diamettre de la Corde : on fçait que la circonference d’un cercle 
eft à peu-près comme 7 eft à 22 ; mais on fuppofe égalité pour le 
prefent. La circonference de la Poulie fait par conféquent 30 
lignes que le poids doit defcendre en 12 heures, & 6o par 24 
heures 5 mais comme le poids eft mouflé, il n’en defcend que 
moitié qui eft 30 lignes pour douze heures , de forte que fi le 
poids peut defcendre 3 pieds 4 DRE , la Pendule ira 16 jours; 
mais il faut augmenter cette defcente au moins de 3 pouces pour 
fupléer à l'allongement de Ja corde fur les pointes, & pour avoir 
égard àla raïfon que la circonference d’un cercle eft plus que 
trois fois fon diametre ; ainfi pour feize jours il faut environ trois 
pieds & demi. Si on ajoute pour la longueur du poids & de la Pou- 
lie neuf pouces, il faut que le tuyau de la Boëtte aït au moins 
quatre pieds trois pouces. L’ufage des deux Poulies à pointes & de 
la corde fans-fin’eft reconnu pour trèésjuite & très-commode. 
Quand on tire la Corde K , on remonte le poids f fans que fa 
pefanteur change fon ation fur le mouvement ; ce qui eft un 
eftet naturel à la Poulie d aifé à comprendre. 

La Figure 4. eft, comme on a dit, le plan ou calibre des Rouës 
& de l'Echapement , qui font montés entre deux Platines qu’on 
appelle Cage. La Figure 3 reprefente le Profil. Les Piliers de la 
Cage nefont point marqués pour ne rien cacher d’eflentiel. La 
Figure 2. eft la Platine fur laquelle eft placée la Cadrature. Cette 
Platine eft féparée du Cadran par des Pilliers d'environ demi pouce 

_dehauteur. Voilà qu’elle eft la conftruétion ordinaire des Pendules 
à Secondes. Celles qui ne vont que 30 heures n’ont point d'autre 
diminution que la grande Rouë. La Poulie à pointe eft pofée fur 
la Rouë à longue tige. 

Les Pendules qui vont un mois ont au contraire une Rouë 
d'augmentation. Celle qui vont un an ont encore une Roué de 
plus, c’eft-a-dire , fix Rouës ; mais comme elle exige un poids 
trop pefant , on n’en fait plus , le meilleur ufage efta 8 ours 
jours : on peut aufli faire durer les mouvemens fans augmenter les 
Rouës ; mais il faut augmenter les Poulies,& chaque fois qu’on aug- 
merite un moufle il faut doubler le poidsice qui eft plus embaraffant. 

- Les Anpglois font ordinairement leurs Pendules à Secondes avec 
des Rouleaux cannelés en Vis, qu’on appelle Cy/rdres. Quoique 
cetté méthode foit très-bonne , elle n’eft pas fuivie en France; 
c'eft fans doute parce qu’elle exige plus d'ouvrage qu'il faut la 
Cage plus haute ; Les tiges étant plus longues, elles font plus dif- 
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ficiles à tourner ; de plus , il faut une efpece de Levier brifé qui 
appuye fur la denture de la Rouë à longue tige pour faire mar- 
cher le Mouvement , pendant qu’on remonte le poids. Cette Ma- 
chine évite l’Aiguille des Secondes de reculer, c’eft-à dire, fi on 
eft, par exemple , deux minuttes à remonter la Pendule, elle re- 
tardera de quatre, à moins que d’arrêter le Pendule ; mais ce fe- 
roit toujours interrompre la juftefle du mouvement. Enfin cette 
méthode n'étant pas fi commode qu'avec une Poulie à pointe, 
étant d’ailleurs plus compofées, cela fait qu’on ne fuit pas volon- 
tiers ce principe : On trouvera la Machine à faire aller le mou- 
vement à la Planche 10. Fig. 1. 

La conftruttion du Pendule & de la-Lentille méritent auf 
beaucoup d’artention. La Verge doit être néceflairement d'acier, 
parce qu'une Verge de cuivre eft fufceptible à s’allonger par la 
chaleur , d'environ un tiers de plus qu'une Verge d’acier ; ce que 
jJaiéprouvé par une méthode très-fimple que voici. J'ai pris une 
Verge d’acier que j'ai joint contre un Pillier de fer, le bout d’en 
bas de cette Verge eft arrêté folidement , & celui d’en haut fu- 
porte un Levier orifontal près du centre 3 ce Levier en éleve 
un fecond dont le bras eft long & léger comme une Aivuille 
qui marque les degrés fur une portion de cercle ; ( Voyez la 
Planche $. Fig. $. ) de forte qu’en chauffant la Verge A elle 
s’allonge aflez pour faire mouvoir fenfiblement la grande Aiguille 
B, & lui faire parcourir 30 ou 40 degrés en montant ; & le froid 
qui racourci la Verge , lAiguille peut defcendre de la même 
quantité ; on connoît par cette difpofition que fi on donne une 
chaleur égale & qu’on la répete plufieurs fois, l’Aiguille ne mon- 
tera pas plus haut à une fois qu’à une autre ; ainfi en changeant de 
Verge & fe fervant toujours de lamême chaleur, on connoît les 
Méreaux qui font plus fufceptibles d’allongement , par l’expé- 
rience que j'ai fait & répeté | plufieurs fois ; la Verge d’acier a 
fait monter l’Aiguille à ro degrés ; celle de cuivre a monté à 17, 
il paroît qu’on peut conclure que la Verge d’acier eft à celle de 
cuivre, comme 10 eft à 17. On trouvera plus loin l’ufagé que 
l’on fait de cette expérience pour remedier à la dilatation dela 
Verge du Pendule. Dee 

On ne peut, je crois, avoir de meilleur regle pour déterminer 
Je choix de la pefanteur des Lencilles qu’en ‘ayant égard aux 
obfervations que l’on à faites avec le Pendule fimple ; on a re- 
marque qu’une Lentille pefante éroit plus long-tems en vibration: 
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qu’une légere, cela vient faus doute de ila réfiftance du milieu 
de Pair qui interrompt plus lune que l’autre, quoi que la légere 
ne doive conteñir qu'un volume proportionné à fa pefanteur. 

On a varié beaucoup la pefanteur des Lentillés , & onen a 
fait qui ne pefoient qu'environ demi-livre , & d’autres qui en 
pefoient plus de cent ; ces deux extrêmes ont fans doute un mi- 
lieu. En attendant qu’il {oit fixé, j'eftime une Lentille de dix ou 
douze livres fufhifant aux conditions qu’elle fera bien remplie de 
bon plomb, & qu'il n’y aura point de vuide. Il feroit à fouhaiter 
qu'il y eût une matiere plus pefante que lor , & pas plus chere 
que À , pour lemployer à ce fujet. 

La forme des Lentilles que lon met au Pendule a toujours été 
de figure à couper l’air , on en à fait qui avoient la forme d’un 
Anchre, d’autres tout-a-fait plates, & d’autres convexes des deux 
côtes que l’on appelle Lewtille, il y a apparence qu’on en reftera 
à cette figure. Quelques Horlogers ont placés les Lentilles hori- 
fontales à des Horloges où ils avoient toute Îa place pour cela ; 
mais cette pofition me paroît défettueufe en ce que la Lentille fe 
charge de poudre qui augmente la pefanteur , & qui peut rendre 
l’'Horloge irreguliere 5 d’ailleurs puifque cette polition horizon- 
cale peut avoir moins d'avantage que la verticale, il eft inutile de 
Pemployer 

On a fait des Verges de Pendule à Seconde avec deux Len- 
cilles , une petite & une grofle. La groffe eft fixe , & la perite life 
le long de la Vérge pour regler l'Horloge avec plus de précifion. 
D’autres ont mis un petit poids au-deflous de la Lentille fixe, 

ui haufle & baifle , & d’autres ont prolongés le Pendule au-def- 
 s du point de fufpenfion pour y mettre un poids à Vis ; mais 
cette derniere méthode eft moins eftimable 5; on s’eft encore fervi 
d'une Vis placée à côté de la Verge pour haufler & baiffer la 
petite Lentille, de même que d’une Cremaillere & d’un Pignon ; 
d’autres ont placés le Pignon au centre de la grande Lentille, 
qui eft divifé comme un Cadran, dont le Pignon porte l’Aïguille, 
& engrenne dans une Cremaillere dentée. 

Prefentement on rend la Lentille mobile & on met au basun 
Ecrou bien fait & d’un diamettre pareil à l’épaiffeur de la Len- 
tille. Cet Ecrou eft divifé & numeroté de 2$ ou 30 degrés à 
volonté qui font marquées par une Aiguille fixe attachée fur la 
Lentille ; par ce moyen on éleve ou on baiïfle la Lentille avec 
autant de fenfbilité que l’on fouhaite. On obferve aufli que le 
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pas de la Vis,- foit fin , quarré , eft très- profond. Cette mé- 
thode eft fuivi aujourd’hui. On trouvera à la Planche 27 Tome 2. 


& dans fa defcription des additions très-intéreffantes pour la Pen- 
dule 2 Seconde. 








MOUV EM ENT 
DÉS PEN D UMES AR ES OR TES 
P LASNE CHE 1 V. 
TES Perdus à Rens fonc beaucoup en ufige Eire 


nent ordinairement l'heure & la demie, & vont quinze jours 

fans être remontées ; celle-ci eft de pareille compofition. Ancien- 
nement on les faifoient aller un mois; mais comme elles man- 
quoient ordinairement de force , elles étoient moins folides : c’eft 
ce qui en a fait quitter l'ufage. Pour s’en tenir à certe conftruction, 
qui a néanmoins un défaut, c’eft qu'il n’eft pas poflible qu'un 
Reflort qui doit faire cinq tours pour quinze jours les puifle faire 
également ; ce qui procure de l'inégalité en proportion que le 
Reflort fe développe. | 
La Fig. 3. reprefente les Rouës & leurs pofitions naturelles. 
R eft le Barillet du mouvement dans lequel eft contenu un Ref- 
fort qui fait ordinairement 8 tours = Le profil d’un pareil Barillec 
‘ eftg Fig. 4. Il engrenne dans un Pignon de 14. dela Rouë S. 
Cette Rouë engrenne dans la Rouë T qu’on appelle Roue 4 longue 
tige, parce que fa tige pafle à la Cadrature pour porter la Rouë 
de minute B Fig. 1. qui fait par conféquent fon tour par heure. 
V eft la Rouëé de Champ qui engrenne dans la Rouë de Ren- 
contre X. Cette Rouë eft tenuë par la Potence À Fig. 9. & la 
contre-Potence B. La Verge de Palette C pañle au traversle nez 
de Potence pour être maintenuë par le talon D , & un Cocq at- 
raché avec deux Vis fur la Placine de derriere ; maison n'a pas 
crû néceflaire de le reprefenter ici, on l’a vü dans d’autres Pieces. 
On expliquera au Traité des Echapemens les effets de celui-ci. 
On a déja dit que la Rouë B Fig. 1. faifoit fon tour par heure. 
Cette Rouë porte un Canon qui entre à frottement fur fa tige de 
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la Rouë T Fig. 3. L’Aiguille des minutes eft placée quarrément 
au bout du Canon de cette Rouë B. Elle engrenne dans la Rouë 
de renvoi & qui eft de même nombre. Cette Rouë porte à fon 
centre un Pignon de 6. Elle eft placée fur la Platine , & tenuë 
avec le Cocq 13- Comme cette Rouë &> fait aufli fon tour par 
heure, fon Pignon de 6 engrenne dans une Rouë de Cadran de 
72 qui n’eft pas reprefentée, & quifait fon tour.en 12 heures, 
parce que 6 fois 12 font 72. Cette Rouë de Cadran porte un 
Canon fur lequel eft ajufté à frottement l’Aivuille des heures, & 
pour que cette Rouë de Cadran ne charge pas la Rouë de mi- 
nute B , on place # fon centre le Pont marqué 9 qui porte un 
Canon fur lequel:fe meut la Rouë de Cadran. 

La Sonnerie commence aufñ par le Barillet Q, pareil à celui 
du mouvement. Le Reflort fair le même nombre de tours que 


celui du mouvement ; il engrenne dans le Pignon de la Rouë P 


qui fait fon tour en 12 heures. Un des Pivots de l’Arbre de cette 
Rouë pañfe la Platine fur lequel eft placé quarrément la Rouë de 


‘Compte 1 Fig. 6. La Rouë P 2 ere dans la Rouë de Che- 
ville O qui engrenne à fon tour dans la Rouë d’Etoteau M, & 
Æucceflivement M dans K & K dans L qui eft le Pignon du Vo- 


Jant. 
Avant que d'expliquer les effets de [a Sonnerie , il eft à pro- 


“pos de parler des Ph confiderations que l’on doit avoir 
lorfque l’on veut compofer le Calibre de la Piece. 


Quand on veut faire le Calibre du mouvement , on doit con- 


fiderer deux chofes principales. La pres le cems qu’on veut 


qu'il aille fans remonter. La feconde , qu’elle longueur on veut 


donner au Pendule par rapport à la hauteur de la Boëtte. 


Pour la premiere , fi on veut, par exemple , que [a Pendule 


aille quinze jours, la pratique enfeigne qu’un Reflort doit avoir 


8 tours 
On s’en tient donc à ce nombre de tours dans {efquels onen 


-choifi fix des plus égaux que l’on fixe dans le Barilles par le moyen 
d’une Palette Fig: 8. qu'on ajoute fixement fur l’Arbre & fur le 


Barillet. On place excentriquement une Rouë mobile & dentée 
de cinq dents , on examine enfuite combien il y a d’heures dans 


18 jours, fi on fait faire un tour au Barillet en trois fois 24 heu- 


re, 3 tours feront 9 jours, & 6 tours 18 jours, pour cet effèt 
on donne un nombre aux dents du Barillet proportionné à la 
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force qui lui eft communiquée. Celui de 84 eft très-convenable, 
un plus grand nombre feroient des dents trop fines qui fe pour- 
roient cafler sen donner moins , on perd un avantage à l’engre- 
nage 5 enfin donnant 84 au Bariller & 14 au Pignon , ce Piguon 
fera fix tours , péndant que Île Barillet en fera un. Si on donne 
encore 84 à la Rouë S , & qu'elle éngrenne dans un Pignon de 7, 
cette Rouë S fe trouvera faire fon tour en 12 heures, parce qué 
la Rouë T le fait toutes les heures, & que 7 eft compris 12 fois 
dans 84. Voilà un nombre convenable pour la durée du tems, c’eft- 
à-dire , que les fix tours du Reflort en aller la Pendule 1 8 
jours. Maintenant pour avoir égard à la longueur du Pendule, 
on trouve, par exemple , que celle de $ pouces 3 lignes peue 
contenir dans [a Boëtté qu’on veut employer. On voit a la Table 
de Longueurs de Pendule qu’une Pendule de cette longueur 
donne 9450 vibrations ; on donne,un nombre aux Rouës T V 
& X qui puifle approcher de ce noffibre de vibrations. Sion don- 
ne à la Rouë T 78 , Pisnon 6 ,a celle V 66, Pignon 6, & 33 
à la Rouë de Rencontre, ces nombres muitipliés lun par l'autre 
donne 9438 vibrations , ce qui en fair 1 2 de moins que la Table 
demande ; mais cela change peu la longueur du Pendule, & ne 
mérite pas qu’on en tienne compte. 

Voilà ce qui eft néceflaire de fçavoir pour la compofition d’un 
mouvement que l’on peut varier autant que l’on veut , foit pour 
n’aller que 30 heures, 8 ou 15 jours, un mois, & même unan; 
ce qui ne dépend que des Rouës & des nombres que l'on placent 
avant la Rouë à longue tige qui fait fon tour par heure. 

Les Rouës placées après la Rouë à longue tige ne peuvent dé- 
terminer que la longueur du Pendule, il n’y a ordinairement que 
la Rouë de Champ & la Rouë de Rencontre , à moins qu’on ne 
veule un Pendule fort court ; en ce cas on eft obligé de fe fervir 
de trois Rouës, qui, avec celle à longue tige, en font quatre , 
parce qu’autrement les dentures feroient trop fines, & il n'y au- 
roit pas aflez de folidité. 


Fons 
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Quand on fait le plan d’une Sonnerie tel que celui de la Fig. 3: 
on fuit , pour la durée de la remonte , le même principe qu'il 
vient d’être dit ; mais au lieu de prendre pour point fixe une Rouë 
qui fait fon tour par heure , on en prend une qui fait fon tour 

_en 12, on fe fert du même nombre pour Île Barillet & le Pignon 
de 14 comme au mouvement , par cette difpofition la feconde 
Rouë faifant un tour en 1 2 heures on place quarrément fur fon 
Pivot le Chaperon, ce qui lui donne l'avantage de n'avoir point 
de balotage comme en ont celles qui font menés par une Rouë 
& un Pignon , qui ont outre cela plufieurs défauts. 

Après qu’on a fixé la Rotdf&P à ne faire fon tour qu'en douze 
heures, on cherche à donner les nombres convenables aw refte 
de la Sonnerie ; pour cet effet on dit en douze heures combien 
frappe-t-elle de coups, on trouvera 90 y compris les demies. Si 
on donne 10 Chevilles à la Rouë O il faudra qu’elle fafle 0 tours 
en 12 heures, parce que 9 fois 10 font 90, il eft facile enfuite 
de donnef un nombre à la Rouë P &un Pignon à [a RouëO qui 
ait rapport pour que la Rouë P fafle un tour pendant que celle O 
en fera neuf. Si on donne à la Rouë 72 , il faudra un Pignon 
de 8, parce que 8 fois 9 font 72, enfuite on donne, par exem- 
ple, a Rouë de Cheville 60, & on la fait engrenner dans un 
Pignon de 6 qui porte une Rouë qui fait fon tour par coups de 
Marteau : c’eftla Rouë appellée d’£Eroreau qui porte une Cheville 
pour l'arrêt de la Sonnerie. | 
.… Le nombre de la Rouë volante K_eft indéterminé , on lui don- 
ne celui qui eft convenable pour la proportion de la denture & 
Ja durée de Ja diftance des coups que la Sonnerie frappe elle 

> porte aufh une Cheville. Cette Kouë engrenne dans un Pignon 

de 6 , fur la tige duquei eft placé le Volant L à frottement par 

un petit Reflort qui appuye deflus. Quand la Sonnerie eft mon- 

tée, le Rouage eft retenu par une Cheville M qui appuye fur le 

Crochet F de la detente Fig. 2. parce que le Bras G eft entré 
dans une des Entailles faite à la Rouë de Compte Fig. 6. 

Quand onleve la détente Fig: 2. le Rouage fe trouvant dégagé 


: 
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ne tend qu’à tourner, les Chevilles de la Rouë O rencontrent 
une Palette que la Verge de Marteau À VŸ Fig. 1. porte ce qui 
lui fait frapper autant de coups qu'il pañle de Cheville. Cette 
Verge eft chaffée par le Reflort 6. 

Si le Bras G dela détente Fig. 2.eft entré , par exemple, dans 
l'entaille 1 2 de la Rouë de Compte I , & qu'on la leve, elle re- 
tombera dans la même entaille, & [a Sonnerie ne frappera qu’un 
. parce qu'il n’y aura qu’une Cheville de la Rouë O qui pourra 
pañler 5 ce coup elt compté pour midy & demie. Si on leve [a 
détente une feconde fois, elle ne fonnera encore qu’un coup 
compté pour une heure ; la levant une troifième fois elle frappera 
encore un coup, compté pour une heure & demie ; & fi on fa leve 
une quatrième fois, la hauteur entre une & deux levera la dé- 
tente, la Sonnerie frappera deux coups, parce qu'elle eft empé- 
ché par cette hauteur de reromber pour retenir la Cheville N M, 
lentaille 2 eft aflez grande pour fonner la demie, la hauteur de 
deux à trois eft aflez diftante pour laiffer frapper 3 heures, & en- 
fin la diftance de x r À 12 eft affez orande pour fonner 1 : heures, 
on comprendra aifément que/les diftances de la Rouë de Compte 
font proportionnées aux heures qui doivent fonner , & que cha- 
que entaille a aflez d’efpace pour les demies. 

Maintenant pour faire agir cette Sonnerie d’elle-même , on 
place deux Chevilles fur la Rouë de minute B Fig. 1. qui leve 
doucement le détentillon € D & qui fait lever en même tems la 
détente E jufqu’à ce qu’elle lai pañler la Cheville M que le 
Crochet F F7. 2. retient, pour lors le Rouage tourne, mais il 
eit retenu dans le moment. parle Bras H Fig. 7. contre lequel fe 
rencontre la Cheville K de la Rouë volante. Pendant ce délai, le 
dérentillon C D continuë de lever jufqu’à ee que l’Aiguille des 
minuttes arrive fur 30 ou 6o du Cadran, pour lors. le détentil- 
lon fe dégage de la Cheville & tombe ; c’eft pour lors que la Son- 
nerie fe trouve dégagée & qu’elle frappe jufqu’à ce que la dé- 
tente rencontre une entaille de la Rouë de Compte,, qui permet 
au Crochet F Fig. 2. de retenirla Rouë d’Etotcau pour la Che- 
ville M. 

Les Rochets 7. & 8. Fig. 1. font placés quarrément fur les 
ÂArbres des Parillets. Leurs ufages eft de retenir les Reflorts quand 
on les remontent par le moyen des Cliquers. Quoique cette Son- 
nerie foit très-folide , quand elle bien exécutée, on la peut encore 


rendre plus füre en mettant un cercle fur la Roué d’'Etoteau en 
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place de Cheville. S'il arrivoit quelque inégalité à [a Rouë dé 
Compte qui donne occafion de laïfer rentrer la détente trop tôr, 
le cercle la retiendroit ce qui empêcheroit la Sonnerie de mé- 
compter. Toutes les Sonneries à Rouës de Compte font faites fur 
Ce principe. Il y en à d’autres où la Rouë de Compte eft menée 
par un Pronon dé rapport placé fur le bout du Fivot de la Rouë 
de Cheville; cette méthode eft la moins bonne ; d’autres different 
dans le nombre des Chevilles, dans la forme des détentes & dè 
leurs pofitions, & enfin dans la levée des Marteaux ; mais toutes 
Ces varietés reviennent au même, excepté qu'elles ne font pas fi 
fimples que celle-ci. | Ts, 
La Sonnerie des quarts differe par fa Rouë de Compte, qui 
fait ordinairement fon tour par heure, & n’a que trois où quatre : 
| entailles. Lés Sonneries des quarts different auffi par Les Marteaux ; 
4" ôrdinairement il n’y en a que deux , d’autres en ont jufqu’à une 
douzaine. 


À 
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(” Ette Pendule à Quart eft faite fur le même principe que 
celle de [a Planche 4. La Pendule va également 1 8 jours. Le 
Barillet C eft pour la Sonnerie des heures , & celui B pour celle 
des quarts. Il n’y a point de différence dans les effets , excepté 
que celle des heures ne fonne point de demie ; ce qui fait nes Ÿ 
a un petit changement au nombre des dents, comme on le verra 
ci-ap rés. 

La Sonnerie des quarts eft auffi fur le même principe. La Rouë 
de Cheville I M à deux grands Pivots qui paffent les Platines. 
Celui de la Platine de derrière porte quarrément la Rouë de 
Compte Fig. 4. & celui qui pañle à [a Cadrature porte le Cha- 
peron T Fig. 2. Les deux Marteaux font placés fur deux tenons a 
côté, pour que la double bafcule Mles ne faire lever l'un après 
l'autre pour fonner les quarts. Ces Marteaux ne font pas repre- 
fentés ici. On difpofe les 10 Chevilles placées fur la Rouë x, de 
maniere que lé même Marteau frappe toujours le premier, pour 
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cet effet on mer fix Chevilles d’un côté & quatre de l’autre. 

Sur la Rouë de minutes N Fig. 2. font placées quatre Che- 
villes pour lever à chaque quart le détentillon NO P qui leve 
à fon tour la détente, &c. 

Quand les quatre quarts fonnent ; le Chaperon S T porte une 
Cheville qui leve le dérencillon SR Q pour détendre la Sonne= 
rie des heures aprés que les quatre quarts font frappés. X eft la 
verge du Marteau des heures. 
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CA D REA EU RE | 
D'une Pendule qui fonne l'heure € la demie avec un Rateau 
€ un Limaçon. 


FPHANCGCEL V 
es  FIGVRE 3. 


15 Limaçon A eft fpirallement divifé en douze degrés. Il eft 
fixe fur l’Etoille B, tous deux portés au centre par un Canon 
qui leur eft commun , de maniere que l’Etoille & le Limaçon 
tournent enfemble. Lä Rouë de minutte C porte trois Chevilles. 
Celle marqué D fait tourner l'Etoile B, qui ayant douze pointes, 
fait fon tour avec le Limaçon À en douze heures. Dans le tems 
‘que la Cheville D fai mouvoir PErville , une des Chevilles qui 
et fous la Rouë leve auf le détentillon L. Le Bras N O dégage 
le Crochet P du Rateau R S qui tombe enfuite fur le Limaçon A 
jufqu'a ce que Île raloh Z Île rencontre. | 

Pendant cetems, le Bras M retient le Rouage par un Crochet. 
La Rouë de minutte continuant de tourner, le détentillon échape 
le premier. Une Cheville qui porte au point F attrape en tom- 
bant une pointe de l’Etoille. Cette pointe & le détentillon ne font 
qu'un même coup pour le changement. La Sonnerie étant dé- 
gagée, la Palette T remonte le Rateau d’autant de dents que le 
Limaçon a permis de pafler, & par conféquent la Pendule fonne 
autant de’coups à la derniere dent. Le Rareau qui porte une 
Cheville x fe préfence & s'engage à une autre Cheville # placée 
fur le Chaperon Q , ce qui fait l’arrêt de la Sonnerie. Pour fon- 
ner la demie , une feconde Cheville leve le détentillon , comme 
ci-devant. Le Bras B du Rateau R S tombe fur la Piece z diamet- 
tralement oppofée à la Cheville des heures D. Le Rateau ne fait 
que le chemin néceffaire pour laiffer paffer une dent qui fait fon- 
ner un coup pour la demie. 
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Inventée par Monfieur P. GAVDRON , Maître Horloger 
a Paris , € de S. À. R. M. le Duc d'Orléans Régent. 
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F toutes les conftruétions de Pendules , celles dont ‘on doit 
attendre le plus de juftefle, ce font celles qui ont des poids 
pour puiflance motrice. Les poids tirent plus également, & font 
moins fujets aux impreflions du chaud & du froid : les Reflorts 
au contraire font cube de contraction & de dilatation ; ce 
qui fait que malgre les précautions de la Fufée, fi utilement ima- 
ginée, le Reflort tire inégalement , à la vérité peu fenfiblement 
d’abotd, parce que la Fuse y remedie, mais qui eft fujer à des 
erreurs qui ne laiffent pas d’être aflez confiderables pour être 
obligé d’y avoir égard en mettant de tems à autres la Pendule à 
l'heure. 11 n’eft guéres poflible cependant de fauver ce dérange- 
ment dans la Pendule à Reflort | quelque parfait que foir le 
Reflort , & quand il n’auroit pas les inégalités de fa vertu éla- 
tique, ila les frottemens fi confiderables & fi inévitables d’une 
Lame d’acier de 8 à 9 pieds de long fur un pouce de large, pliée 
dans un diamettre de deux à ‘trois pouces : or tout frottement 
fuppofe inégalité ; pour qu'il fut parfait il faudroit donc que cette 
Lame d'acier fût partout forgée avec.une égalité parfaite, & 
qu'elle fut aufli trempée au même degré dans toutes fes parties. 
Cette forte de perfection ne peut être pratiquée par lOuvrier 
le plus habile & le plus attentif. | 
Quand même le Reflort auroit toute [a perfection que nous 
venons de dire, il perd toujours fon élafticité, & rend la Fufée 
inégale , & d’ailleurs les Pendules ordinaires à poids ne peuvent 
pas être renfermée dans un petit volume , tel que les Pendules 
que l’on met fur des tables. 
Fig. 1. @ 2. Sont le deflin de cette Pendule qui eft placé dans 
une Boërte de dix pouces de haut. Le poids À ; de huit onces, la 
fait marcher ; il faut noter qu'il n’y a que quatre onces pour le 
mouvement. Le poids étant fufpendu comme il eft , n'agit que 
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de la moitié de fa pefanteur fur chaque Poulie. Ce poids‘qui tient 
à la Poulie B eft DE fur les deux autres Poulies C D. La pre- 
miere eft fixée fur l’Arbre de la Rouë à longue tige E qui porte 
l’ Aiguille des minuttes. Er la feconde eft pareillement fixée à la 
Rouë F qui n’eft pas du mouvement. Ces Poulies tournent donc 
avec les Rouës. Une courbe de laiton G H porte toujours par 
fon extrêmité H fur la chape de la Poulie B. Cette courbe:eft 
attachée à Arbre de [a piece de précaution IRS Fig. 3. Tous 
deux fe peuvent mouvoir facilement fur les Pivots de l’Arbre. 
La Piece de précaution porte une feconde Piece IK. A l’extré- 
mité K eft uneCheville qui tient à un coulant qui eft pouffé vers 
fon extrèmité par un peuit reflort. Cette Cheville eft pour retenit 
l'extrêmité du Volant L Fig. 2. Le coulant fert à adoucir le 
choc du volant contre la Cheville. C’eft dans ce petit aflembla- 
ve que confifte l’art de la Méchanique de la Machine. 


Pour le Mouvement de la Pendule. 


Le Rouage n’eft compofé que de la Rouë de minutteE , de [a 
feconde Rouë M, & du Rochet N qui forme l’Echapement ; ainf 
ce qui appartient au mouvement n'étant compofé que de trois 
Rouës & du Pendule ,il y a bien des frottemens de moins qu'à 
toute autre Pendule. Le Rochet n’eft que ponctué dans cette F5- 
gure , parce qu'il eft fur la Platine de derriere. Voyez Figure 4. 
Le moteur de la Machine eft le Reflort enfermé dans le Barillet P. 
La Roué de ce Barillet engrenne dans le Pignon O qui fait tour- 
ner la Rouë Q. Cette derniere engrenne dans le Pignon de la 
Rouë F qui fait tourner le Volant L. Nous avons déja dit que 
l'Arbre de cette Rouë portoit la Poulie D que lon appellera Poslie 
montante , parce qu'en effet elle monte le poids. Cette même 
Rouë F porte huit Chevilles dont les proprietés feront expli- 


quées. 
EFFET ?2S, 


Le poids À attaché à la Poulie B tire continuellement & per- 
pendiculairement le cordon de la Poulie C qui n’a que les trois 
Rouës du mouvement à faire marcher. La courbe G H qui eft 
pefante defcend avec la Poulie B, enfemble la Piece I K Fi. 3. 
fixée à l'axe de la courbe G H qui retient le Volant par la Che- 
ville K. Cette Cheville, en defcendant, échape au Volant, qui, 
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pour lors , a la liberté de tourner un demi tour feulement ;.ce 
qui fe fait par le moyen de la Rouë F par la Poulie D qui lui eft 
fixé, remonte le poids, qui remontant auffi la courbe H G & la 
Piece IK , arrête le Volant avec la Cheville dont elle eft garnie, 
& ainfi fucceflivement à chaque minutte ou environ, pour lef- 
quels le poids ne defcend pas deux lignes 5 la Pendule ira donc 
toujours de cette maniere tant que le Reflort tirera. Cette Pen- 
dule marque les heures & minuttes à l'ordinaire. Elle à une Ca- 
.drâture compofée des mêmes Pieces que les Pendules précéden- 
tes, c’eft-a-dire , une Roué de renvoi avec une Rouë de chauflée, 
qui fait mouvoir la Rouë des heures ; elle bar les demies fecon- 
des, parce que le Pendule n’a qu'environ neuf pouces deux lignes, 
{on Echapement à anchre. 

Les proprietés de la Piece de précaution IR S Fig. 2. & 3. 
confifte, 1°. À empêcher le dommage qui arriveroit au Rouage 
par le tirage du Reflort, fi le cordon venoit à cafler. 2°. A re- 
monter la Pendule fi la Cheville K échapoit au Volant ; ce qui 
fe fait en cette maniere. 

Nous avons dit que cette Piece de précaution montoiït & def- 
cendoit avec La courbe G H ; ainfi fuppofant que le cordon cafe, 
le poids & la Poulie B en tombant laiïfferont pareillement tomber la 
courbe G H ,& la Piece de précaution érant entraînée avec la pre- 
miere, fa pointe S accrochant une des Chevilles de la Rouë F re- 
tiendra le Rouage ,& empêchera le défordre qui arriveroit ; fans 
cela , c’eft ce qui la fait nommer Piece de précaution. 

L'autre Partie R qui eft la feconde de la Piece de précaution, 
fert à remonter la Pendule en cas qu'il arrive accident aux Pieces 
IKL par les extrêmités R S: On place pour cet effet des Ghe- 
willes horizontales qui ne touchent aux autres Chevilles de la 
Rouë F que quand le poids fe trouve tombé , & les Pieces de 


précaution defcendués. 
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L. Roue À reprefente la Roue de cheville en dedans de {a 
Cage. Ces chevilles qui traverfent la Roue font mouvoir en 
bas , fuivant l'Arc BC. Le Levier B D; tient à une Châpe D E 
mobile au point D. Cette Châpe porte un poids F qui Poblige à 
revenir en arriere lorfque le Levier B échape aux chevilles. Ce 
poids qui entre dansune Vis peut augmenter ou diminuer la vi- 
tefle en l'approchant ou: en l’éloignant du centre de mouvement 
-D de la Chape qui porte un fecond Levier GE. A l’extrêmité G 
eft un Cliquet qui fait tourner le Rocher H. Ce Rocher eft une 
Piece de la Poulie I Fig. 2. On pourra donc appeller cette Pou- 
lie, Poulie à Rocher. Elle roule fur un Canon K fixé à la Platine. 
Au travers de ce Canon pañle la longue tige C fur laquelle eft 
pareillement fixée une feconde Poulie # que le poids P Fig. 7. 
faiv tourner , & par conféquent le Rouage du mouvement, puif- 
que cetre Poulie eft fixée fur la Roue à longue tige. Ce poids eft 
fufpendu par une corde fans-fin ou chapelet qui pañle fur les 
deux Poulies H , M, & qui de l’autre côté porte le petit poids N, 
de maniere que la Poulie & le Rochet M font de même que les 
Remontoirs des Pendules fimples à poids ; c’eft le-Levier E G qui 
fair ici fonétion de la main qui remonteroit le poids ; l’on con- 
çoit que la Sonnerie étant libre, le petit Levier B D: étant abattu 
fucceflivement par les chevilles fuivant l'Arc B C, l'extrémité E 
doit néceflairement décrire l'Arc E e ; ce qui ne peut arriver fans 
que fon Cliquet G ne fafle tourner le Rocher H , & par confé- 
quent remonter le poids. Ce Rochet eft retenu par un fecond 
Cliquet O qui eft fair & placé de maniere, que par fon propre 
poids il retombe dans la denture du Rochet qu'il retient à me- 
fure que le premier Cliquet G fe retire pour prendre les dents 
fucceflivement les unes après les'autres. Le poids P qui tire tou- 
jours fur la Poulie M du mouvement ne difcontinuë point de le 
faire marcher ÿ mais comme le poids remonteroïit trop , voici les 
pieces que l’on employe pour regler le chemin qu'il doit faire. 
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La premiere Piece R QS eft mobile au point Q. Son -extrèmité R 
fert en élevant le Levier EG à faire défengrenner le Cliquet G 
du Rochet. Son autre extrémité S qui porte une cheville, s’en- 
gage dans un Crochet dont la branche eft faite en maniere de 
fonnette S T V qui fe peut mouvoir autour du point T , de forte: 
que cette piece érant chaîlée en haut par un Refort X , fi la 
Châpe de la Poulig à laquelle le poids eft fufpendu, vient à rez 
monter l’extrèmité V ,il eft clair qu'en remontant il dégage la 
cheville S du Crochet , & que ce Levier n'étant plus retenu , le 
Reflort X élevera la partie R , & par conféquent le Eliqnet G 
qui n’engrennant plus dans le Rocher , le poids ne fera plus re- 
monté, maisau contraire defcendra; ce poids en defcendant laif- 
{era revenir le Crochet qui accrochera de nouveaula Piece S , & 
le Cliquet G en rerombant fe mettra en état de remonter quand 
la Roue À le fera agir. Lorfque le Cliquer G ne remonte plus, 
le mouvement de la fonnerie devroit fonner avec plus de rapidi- 
té ; ce qui produiroit un effet défagréable. On remedie à cet 
inconvénient ; en plaçant un autre Cliquer Y fur le Levier E, 
qui en remontant Engrenne dans un fecond Rochet Z , qui n’a 
d'autre ufage que d'employer cette force afin d’entretenir luni- 
formité de la fonnerie ; mais comme il fe trouveroït le moment 
critique dans l’intervale du Cliquet G, & la reprife de Pautre Cli-- 
quet Ÿ qui produiroit dans cet efpace detemsune irregularité à la 
{onnerie ; pour éviter ce défaut l’on fixe le Reflort X fur une autre 
piece W 3. Son extrémité 3. porte une cheville dt eft foutenuë par 
un Levier coudé 3.T 4. placé deflus le même Pivot que le Crc- 
cher ST. La Piece 4 eft brifée à l'endroit $ afin de laïiffer pañler 
la cheville de la Pieces, lorfqu’elle fe dégage du Crochet. Les effets 
de toutes: ces Pieces fe produifent de la maniere fuivante. 
L’extrèmité 3 du premier Levier defcendant plus bas que lex: 
trèmité V du fecond, la partie 3 eft la premiere chofe que la 
Châpe de la Poulie rencontre. Elle éleve donc la premiere Piece 
3. W , pendant cetems le Reflort X fe contracte & fe prépare à 
lever la Piece QR ÿ ce qui ne peut arriver que.quand' la cheville 
de fon autre extrèmité S fera dégagée du Crochet: Le renverfe-- 
ment de ce Crochet ne fe peut faire nen.plus que lorfque la Ch4-- 
pe dela Poulie fait monter fon extrêmité V. Entre l’une & l’autre: 
action , il fe pañle untems fuffifant pour faire bander le Reffdrt, 
qui enfuite renvoye fubitement le Levier E G engrenner par fon: 


Cliquer Y dansle Rocher Z; pendant ce tems la cheville qui eff 
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en S porte fur la partie 4 du Levier coude 4 T. Il eft inutile de 
dire qu’à mefnre que le poids defcend , les extrêmités 4 S étant 
gntraînées par le poids des autres extrèmités R V que le Rochet 
vient engager de nouveau la cheville S, la qe R defcend auf, 
puifque la piece W fur laquelle elle porte fuit le mouvement des 
extrémités 3 V , d'où il fuit que toutes les fois que [a Pendule 
fonnera ; le poids fera remonté ; fans pourgcela remonter plus 
qu'il ne doit faire. Il faut obferver de tenir Îe diamettre des Pou- 
lies d’une telle proportion , qu’elles puiflent dévider une égale 
quantité de corde. On peut appliquer cette Méchanique à une 
Sonnerie ou à une Pendule, elle procurera une juitefle auffi grande 
qu'on la peut defirer fans que le mouvement en foit plus charge. 
Cette invention eft de M° de Boitiflandeau. 

. La Fig. 3. eft un Remontoir de la façon de M° [e Bon. Il con- 
fifte en un Levier À B mobile au point À chargé à fon extrêmité B 
d’un poids fuffhifant pour faire marcher le Pendule. Ce Levier porte 
une Roue C qui engrenne d’un côté dans la Roue à longue tige 
E, & de l’autre dans une Roue D, enarbré à une Roue de Son- 
nerie , de maniere que la Roue D étant obligée de courner, la 
Roue C ne le pouvant, étant retenué par la Roue E, eft forcée de 
rouler autour, de cette denture , en faifant remonter le Levier 
fuivant l'Arc B1 , la Roue C étant élevée en F doit s’y arrêter, 
alors le poids, par fa pefanteur , entraînant le Levier, la Roue C 
eft retenue par la Roue D. Celle à longue tige E eft obligée de 
ceder en faifantlarcher le mouvement. Ce Remontoir peut 
avoir des inconvéniens ; fi on fait fonner plus que de coutume pour 
remettre une Sonnerie , les Roues fe desengrenneront » & pour+ 
rojent ne pas fe remettre dans leur état ordinaire. Pour remédier 
à cet inconvénient, il m'a paru qu'il falloit ajourer ce que la Fig. 
4. reprefente. 
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. Le Levier A B eft chargé d’une mafle B. La Roue Cengreñne: 


dans la Roue D quieft pofée fur la Roueà longuetige. Cette Roue 
D cft mobile fur une tige placée fous le Levier. L'autre Roue E 
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porte un Rochet F, dans lequel engrenne le Cliquet T KL qui 
fait charniere à l'endroit K , & qui et mobile autour du point L. 
Ce Cliquet porte un talon N qui s'engage dans les chevilles du 
Chaperon M pofées fur le Pivot de la Roue d'Etoteau de la Son: 
nerie, de maniere que fi la Sonnerie frappe un quart , le Rochet 
feratourné de 4 dents , de 8 pour la denrie, & de 16 pour les # 
quarts, & le Levier B eft monté à proportion , jufqu'à ce que 
le talon O éleve le Cliquer, qui étant desengrenné, laïfle le Le- 
vier élevé , qui par fon poids, fait marcher la Roue à longue tige 
E, jufqu'a ce que la Sonnerie agifle une feconde fois, qui cepen- 
dant ne fera pas monter le poids s’il n’en a befoin ; caril faut ob- 
ferver qu’il n’y a que la Roue C qui tient au Levier , les autres 
Roues Dre feulement difpofées pour y engrenner. y 
On peut placer le Chaperon M {ur là Roue de chevilles d’une 
Sonnerie à quart , elle feroit le même effet fi on vouloit ajouter 
ce Remontoir à une Sonnerie d'heure, il faudroic tenir la RoueE 
une fois plus grande. 





RE: M  OùN AE: O:-L-R 
Appliqué a une Pendule qui agit par le moyen d’une porits 
PAL AE NEC SE: Vi PME E 


E mouvement de la Pendule doit être compofé de quatre 
2/ Roues. Le Pivot de la premiere qui fait fon tour en 12 heux 
res, pañle à la Cadrature ; il porte quarrément la Poulie E. 

Le Rochet À eft place fur la Platine, & porte une autre Pou- 
lie placée entre le Rocher & la Roue C. Toutes les deux Pou- 
lies ont des pointes pour empêcher la corde de olifler. Cette Roue 
C engrenne dans une pareille D , & cette Roue D éft fixée fur un 
fecond Rochet B pareil au premier 

La corde dont les deux bouts font joints pafle fur les deux Pou- 
lies, comme dans les Pendules à Seconde ; elle eft tirée par le 
poids F, & [a corde .eft maintenuë par un petit poids. LK M eft 
un Levier coudé qui fe meut en L fur la Platine, & fait charniere 
en K. La branche M porte deux Cliquets & leurs Reflorts. Le 
bouts M pañle dans un Tenon pour maintenir la direction des 
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Cliquets. La corde S eft atachée après le Levier, &une porte , 
par le moyen de quelques Equerres, comme celle des Sonnettes, 
fuivant la fituation de la place. Quand -on ferme la porte, le cor- 
don S tire les Cliquets. Celui H qui eft en Crochet hi tourner le 
Rochet B d'environ $ où 6 dents. LeRochet A & la Poulie qu'il 
porte font rournés de la même quantité; il eft retenu par le Cli- 
_Qquet 4: Quand on souvre/la porte le cordon S fe trouve libre , le 
Reflort T agit fur le Levier LK M qui poule le Cliquet G, qui 
fair tourner le Rocher À, de forte que les deux Rochets ne fcau- 
soient tourner qu'ils ne remontent Le poids , & l’on ne fçauroit 
ouvrir la porte ni la fermer qu'un des Rochets ne fafle agir l’autre. 
$i on ouvroit cependant la porte trop fouvent, le poids fe trou- 
veroit bien vite remonte , de forte qu’il faudroit que la corde cafe, 
eu que la porte ne puifle pas fe fermer. Pour remedier à cet in- 
convénient ; la Châpe R dela Poulie enleve la branche P O N 
ui éleve les deux Cliquets , & font par ce moyen hors de prife 

d'avec les Rochets jufqu’a ce-que le poids foit defcendu ; il refte 
à l’adrefle de PArtifte d’ajufter cette Méchanique felon la place 
&ies circonftances qui fe rencontrent de donner le diamettre con- 
venable à la Poulie A. Pour que le poids fe trouve, remonté en 
deux ôperations par 24 heures, on peut fe fervir d’une premiere 
porte. 

#f seft pas difficile de cacher la Méchanique de ce Remontoir 
& de faire croire que la Pendule eft perpetuelle. | 

Si on veut mettre une pareille Machine en ufage pour une 
Sonnerie , elle agira par le même cordon & [a même porte. 


Efpece de Termometire qui fait connoître l'impreffion que le 
chand &* le froid font [ur les AMeteaux , par Monfieur 
de Boitiffandas. | 


PLAN CHEN ET 
RTS CGRSUTREETT. 


Cette Machine marque par une Aiguille fur le Cadran À B 
l'allongement d’un métail fuivant le degrés de chaleur. 

Le métail que l’on fuppofe eft un fil de leton C D; il eft foute- 
nu par plufieurs Pitons pofés à diftance l’un de l'autre. L’extre- 
mité C eft fixée à un Tenon par le moyend’une Vis. L'extrémité D 


eft 
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eft pareillement fixé à une efpece de Verow T quipeutfe mou- 
voir dans fes cenons. La rêre de ce Verou porte fur l’Ecrou E qui 
peut fe promener le lông de la Vis F. Lorfqu'on la fait tourner, 
la Vis eft attachée fur le Levier F G. Son centre eften F. L’extre- 
mité G appuye fur la queuë du Rateau H K qui fait mouvoir le 
Pignon L , au centre duquel tient l'Aiguille qui marque fur le 
Cadran A B. | 

Si l’on chauffe le fil CD avec une lumiere, le fil , en s’allon- 
geant, pouflera le Verou Hé FEcrou E, ce Verou agiflant foït 
près du centre du Levier FG, fon extrêmité G qui agit aufh très- 
près du centre du Rateau , lune & l’autre doit faire un fort grand 
chemin. Le Rateau qui parcourt toute fa denture fait faire au 
Pignon une révolution entiere, & par conféquent l’Aguille! qui 
y eft attachée en fera autant fur le Cadran; l’on verra donc qu'à 
mefure que la chaleur augmentera fur le métail, le Verou pouflant 
peu à peu fera parcourir l’Aïguille fur le Cadran prefque degrés 
par degrés, jufqu’à ce que le fil ne puifle plus fouffrir d’allonge- 
ment , & qu'il fonde plürôt. 

On peut donc avec cette Machine faire divers expérience fur 
l'allongement de plufieurs méreaux ; pour cet effet on aura plu- 
fieufs files d’or, d'argent , de cuivre , d'acier, d’étain , &c. tous 
de même longueur & groffeur , & les mettant l’un après l’autre, 
en obfervant toujours le même degré de chaleur, l’on connoî- 
tra, parle moyen de l’Aïvuille, la difference de fufceptibilité d’um 
métail fur l’autre : Il faudra faire ces expériences avec la même 
lumiere pofée toujours à une diftance conftante, & on ne laïffera 
échauffer le métail que pendant des tems égaux 5 ce que l’on 
obfervera avec une Pendule, ou Montre à Seconde. | 

Si l’on craignoit quelque équivoque de la part des tenons qui 
fapporte le métail, à caufe du frottement des parties du mécail 
contre les tenons , on pourra fe fervir du fecond Levier MN, 
dont le centre eften N ;1l porte comme le premier une Vis qui 
fait mouvoir l’Ecrou P auquel on fixe un des bouts du fil. L'autre 
bout s’aflujetti à l'Ecrou R qui eft fur une pareille Vis: Le métail 
fera mouvoir ce Levier comme le premier. 


Co 


Tome II. E 
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REMONTITOIR 


Fait fur le principe de celui de Monfieur Gandron , appliqué 
avec un Roffort. 


PL A NCHE TI SX. 
TR GOUOR ÆE | Tr. 


ie Rochet A eft placé quarrément fur l’Arbre du Barillet X 
Fig. 2. L’ufage de ce Keflort eft de pefer fur le Levier B B. 
Le Rochet étant retenu par un Cliquet ; ce même Levier porte 
une Poulie C qui appuye fur une chaîne fans-fin , qui eit en. 
veloppée fur deux Poulies K N faites en maniere de Rocher , afin 
que les petites traverfes de la chaîne Z Fig. 3. puiffent s'y en- 
gager. La Poulie N eft fixée fur la premiere Rouë du mouvement 
qui fait fon tour par heure, & la Poulie K eft fur la feconde d’un 
Rouage de trois Rouës deftinées à remonter le mouvement. Quand 
la Pendule marche , le Levier BB defcend ; il porte un Crochet D 
qui retient le Volant E du Rouage Fig. 2. qui defcend aflez pour 
que le même Volant ou le Bras E puifle échaper 5 alors [a Pou- 
lie K remonte le Levier B, & le Crochet D fe préfente, qui re. 
tient enfuire le Volant au bout d’un tour qu’il peut faire. Le mou- 
vement continuant de marcher ; le Levier B recommence à def. 
cendre, & ainfi fucceflivement. Si on oublie de remonter l'Hor- 
loge , le Levier pp Fig. 1:tombe furle Balancier , & le Levier 
B ne defcend plus. Ce Remontoir à l’avantage de procurer une 
force motrice au mouvement aufli égale qu’un poids. La Poulie 2. 
elt pour maintenir la chaîne comme un contre-poids fait la corde 


. d'une Pendule. 3 & 4 font deux Rouleaux qui fuportent le Ba- 
lancier . | 


CE R 


| 
| 
Le 
, 
| 
21 … 
4 
CA | 
Pr [! Î 
ui : 
' 
» ] .: 
À 
i 
we 1 
VE 
L 
: 
» Ÿ Î .: 
* | : 
> | «) 
s » : 
j 
L 
, 
r 
dd, 
ue É. 
: L 
F | 
NN 25 
: A : 
4 : 
Lt 
à a | 
Pal 
LH | 
Le 1 
Fr Ve il 
H : 
L 
> 4! 
“ : 
Y : 
| 
: 
| 
| 
} 
141 
: 
| 
… | 
: 
: in 
ut 
“ . 
! 
| 
#* 4 
L L | 
NE { 
L | | 
_æ il 
L , 
4% ? 
# AM < 
; h : \ 
PRE A 1.7* | 
4 3 D 
? 1! 
PAT | 
CHARTE | : | 
: 27 ! 
x L: | 
. ERA "| { | 
AY 27 Fa | : 
tk v l | 
«2 + * | 
6 ü | 
0, À ” 
\ ln 1% i 
En Ne ee | 
ie AE À | 
l LUS 1 | EP! 
LUN S AT E L : | 
tes : | 1114 
ACTA 
| i 
| | 
: 
: 
: : 
( 
| 
: 


te on tn mme he ae 
ee 


he v 
: +23 
| *: 
TTL 
EE ——— 


€”. æ 
re tem 


en } : 2 L F5 ve EX DÉS = Lt e "RCE 7 2. F7 
Ma RE SAR Ve + 4 PONS LP “ : LÉO QLé : ne ‘: 
T2 AUX à: af} » PAS A tt . NX + _: : sl < es 
ee KL) 4 . sn h EE ‘ : 2 Varenne. _ A Ré 2 
4 : 7 + Le Te 2 2 : cs ” 
” f … de Cr =. | », # —. « , À F4. * È Sr "a 
L - CHRIS. vRerer, ES : 7 Là nr 43 Pre . ; 
+ me a > DER, 39 De à É SELS LA > {NE 
e . Ne . [= 7 G te, EE ‘5, 08: “ e 
n Le : 7 .,, 4 £ 
| A Po, M ». L > i 
.. < ” » La : + 4-; + Mt s' Zu cu À ne, + KL + : 
+, = Lt ce re ; * Î ppt X . < 
. aie 4 RS CRT Qu : : #5 2 ‘ 0 27 als 
rm _. —. vbs ane 2% a 
— mo _ 
mn — + — - — = | - 


Kx 
; 





i 


DE L'HORLOGERIE. zut 





PrILA EDS TÉ 
PLANCHE %x. 
F IGU.R-E , 2, 


A Fufée, fi utilement imaginée , remedie admirablement bien 
1, aux inécalités du Reflort 5'elle eft formée d’un cône tronqué 
& fpirallement cannelé dans le fens de fa bâfe. C’eft autour de {es 
cannelures que s’enveloppe la corde ou chaîne qui tient au Ref- 
fort qui fait tourner la Fufée. Cette Fufce porte une Roue qui en- 
grenne dans les Roues du mouvement, & leur donnent toujours 
une imprefhon égale. L'on fçait que les Reflorts en général tirent 
plus étant bandes à leur haut que lorfqu'ils font à leur bas. Le 
Reffort enfermé dans le Bariller étant monté a fon plus haut, la 
-chaîne ne tire que fur le petit diamettre de la Fufée, & par-la le 
mouvement n'elt tiré que par un fort petit bras de Levier de la 
parc de la Fufée. Mais le Reflort agit auffi de toute la force dont il 
eft capable ; & comme la chaîne par laquelle fe fait la communica- 
tion de la force du Reflort eft entortillée fur toute la hauteur de 
cette Fufée , ileft évident qu’à mefure qu’elle fe dévelope pour 
fe- dérouler fur le Barillét , que le Reflort diminuant de force , 
le Levier de la Fufée augmentera en même raïfon, puifque ce 
font des circonferences qui augmentent toujours en s’approchant 
de la grande baâfe du cône ; c’eft par ces differentes augmenta- 
cions de bras de Levier que fe fait la compafation de force ; qui 
produit Pimpreflion égale fur le Rouage , la Fufée fuppofée bien 
faire {ur le Reflort qui la doit faire agir. 
Le Reflort fans Fufée appliqué à un mouvement fait vibrer le 
Pendule avec une plus grande étenduë lorfqu'il eft à fon haut, 
que lorfqu'il eft à fon bas. Cette force diminuant peu à peu, caufe 


des varietés à la Pendule: dont «lle n’eft prefque pas fufceptible 
lorfque la Fufée y eft employée. 


f 


Outre la proprieré que la Fufée à de rendre l’action fur lé Rouage 
“prefque égale, elle à celle d'empêcher que le Reflort ne fe tou- 
-che, parce qu’il n’eft pas monté tout en haut , ce qui empêche 
que les Lames ne fe frottenr, & ce qui lui procure une plus grande 
égalité dans fon tirage. Onfçait queiles Lames.qui fe touchent 


Ei] 








212 ER ROMAN IR FLE 


font gênées dans leurs aétions par l’huile dont on les frottent ; ce 
qui produit des effets d'autant plus grands , que lhuile s’épaiffir. 
La Fufée’x encore l’avantage:de mettre l’inégalirté du Reflort 
à profit, pafce qu'un tour du Reflort ; quand il eft dans fon haut, 


fait faire plus de tour à la Fufée ; que quand il eft dans fon 
ru Es 


Pendule à Reffort en 4 Fufee , qui marque le quantiéme di 


mois €9 celui de la Lune. 
PSG EENS'C EP EAEX, 


EF I1.G%VRE ï 2. 


La Fufée A recoit l’effort qui lui eft communiqué par le Ba- 
rillec B , & par une chaîne qui s’envelope fur fa circonfe- 
rence. Cette Fufée tient à la roue D par un encliétage F Fig. 1. 
qui lui permet de tourner d’un fens contraire à celui qu'elle em- 
ploye pour faire marcher le mouvement ; ce qui arrive lorfqu’on 
monte {a Pendule par l’Arbre F de [a Fufée. Cet encliétage eft 
noyé dans l’épaifleur de la roue D qui engrenne dans. le Pignon 
G de la roue à longue tige I. Cette roue fait mouvoir la roue de 
champ H qui fait à fon tour mouvoir la roue de rencontre M, 
& l’Echapement. L’on conçoit que le Reffort étant bande, & la 
Chaîne étant route enveloppée fur la Fufée, que le Reffort agif- 
fant fur cette Fufée doit faire tourner le rouage. Le petic Levier 
-N eft pour arrêter la Fufée quand elle eft fur fon haur, c’eft-a- 
dire, enveloppée de fa chaîne. Il eft compofé d’un petit reflort P 
qui poufle le Levier vérs la grande bafe de la Fufée. La petite 
bâfe porteun Crochet Q. dans lequel arboute lextrêmite du petit 
Levier; ce qui arrive lorfque la chaîne eft parvenuë contre la 
petite bafe. Le fecond Levier RS T.eft pour faire marcher la 
Pendule pendant qu’on la remonte. Sans cette précaution, non- 
feulement elle cefleroit d’aller pendant cette efpace de tems, 
mais même elle retrograderoit , de maniere que fi l’on étoit une 
minuté à remonter la Pendule, les Aivuilles fe trouveroient re- 
rardé de deux. On évite cer inconvénient par le moyen de ce Le- 
vier. Il porte un petit Cliquet à fon extrêmité R qui féchit pour 
paler au-deflus de la denture de la roue à longue tige 1. Le reflort 
V-qui eft aflez fort pour faire marcher le mouvement , pefe à l’en- 
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droit T jufqu'à ce que l’extrêmiré R ait fait le chemin R 7, alors 
cette piece ne faifant plus agir ; la roue fe trouve dans l’état de 
repos. L’extrêmité X de la figure au-deflus porte un bouton qui 
fort du Cadran. À lArbre du Levier eft fixée [a piece Y qui 
bouche le trou par où ôn la remonte , de forte qu'en mouvant 
le bouton à droite, on éleve la piece Y qui débouclie le trou , & 
la piece R pefe fur la roue, & l'oblige de continuer fon mouve- 
ment pendant qu’on remonte la Fufée.Il y a plufieurs manieres d’a- 
jouter cette Machine. On place fi on veut un plan incliné fur la. 
piece Y , en enfonçant la clef fur le quaré de la Fufée ou Cy- 
lindre ,.le Levier 7 fait fon effet fur [a roue. 

La Cadrature Fig. 3. fait mouvoir les quantiémes de mois & 
de Lune. HS | 

La roue de Cadran A porte une feconde roue B qui lui eft fixée. 
Cette roue engrenne dans la roue C: qui fait fon tour en 24 heu- 
res. Elle porte une Cheville D: pour faire, mouvoir le cercle E. 
L’Arbre de cette roue porte une Palette F qui conduit le rochet G: 
& qui porte le quantième de Lune , il avance tous Les 24 heures 
d'une dent ; de même que le cerele E pour Îes quantiémes de 
mois. Ce cercle eft aflujetti entre quatre. Poulies , autour def- 
quelles il roule , & porte les Chiffres depuis 1. jufqu'à 31. Ces: 
chiffres paroiffent du côté du Cadran. Au-deflous des heures on 
évide la Plaque, comme il ‘eft marqué-par à Figure 1 K L M N. 
Ce. demi cercle eft divifé en 29 = qui marque les quantiémes de 
Lune. Ces divifons font indiquées par: un petit. Fleuron que porte: 
la figure de la Lune, qui marque aufli les phafes , au moyen des 
portions de cercle M. N réfervées à [a Platine du Cadran. C’eft 
fur le rochet G que l’on grave deux faces de Lune diametrale- 
ment , & qui paroiflent fuccefhivement l’une après l’autre. La 
roue G étant deux Lunaifons à faire une révolution, il faut avoir 
égard aux quantiémes du mois , qui n’ont que 28 ,19,&30, 
c'eft-à-dire, qu’il faudra avec une Aïguille ou autre chofe , avan. 
cer le cercle Ë du nombre de divifion néceflaire pour le mettre 
jufte fur le quantiéme qu’il doit marquer: 

La denture du mouvement &. celle de la Cadrature font com : 
me:il fuit: 4 | 
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Quantiéme de mois pour la Pendule, 
Ph AG: HE: EX. E 


Fit -G CRE 3 


E Quantiéme eft marqué par l'Aiguille A fur le demi cercle 
h, BCD divifée en 31 parties égales. Au centre de l’Aicuille 
eft fixé un Pignon E dans lequel engrenne le Rateau FG H qui 


porte à l'endroit Hun Levier coude H IK: A l'extrémité K eft 


un Rouleau qui frotte fur le bord des courbes, dont la roue L M 
eft formée. Ces courbes font au nombre de 12. Ce Rocher eft 
fixé fur une feconde roue qui ne fait fon tour que dans un an, 
de maniere que chaque courbe eft pour un mois; il y a donc la 


courbe de Janvier plus grande que celle de Fevrier, & ainfi des 


autres qui feront en raïfon des mois qu'ils doivent faire marquer 
\ > Jr, > . . . , 
à l’Aiguille , de forte que le Levier HI qui eft toujours poufé 
vers la courbe par le Reflort N étant "5 a la pointe de cette 
courbe, s'enfonce dans l’entaille fuivafite pour marquer le mois 
fuivant ; ce qui ne peut arriver fans que l’Aiguille A ne faute du 
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dernier du mois , au premier du mois fuivant , puifque le Ra- 
eau en defcendant fair rerourner le Pignon E qui la mene. 

On tracera ces douze courbes par points, c’eft-à-dire, qu'ayant 
divifé le demi cercle en 31, on menera à la main l’Aiguille, lui 
faifant parcourir les divifions lune après l'autre du premier. at 
dernier du mois , pour avoir la lonçueur de la courbe , awquel 
endroit ou fera un cran, pour l’enfoncement du Levier qui fera 
retourner l’Aicuille.. On en fera de même pour tous les mois. 

On a fimplifié cette invention en fubitituant en la place de 
la roue LM Fig: 3. une roue O P F/g. 4. quiengrenne direétement 
dans le Pignon Q quimene l’Aiguille. Derriere ce Pignon on peu 
mettre un petit Barillet de Montre ,. ou autre reflort, qui fervira 
a faire fauter l’Aicuille , du dernier du mois au premier ,-de même 
que dans la Fig. 3. La roue O P a douze portions dentées. Cha-- 
que portion eff. féparée par une intervale qui permet au Pignon 
de fe défengrenner, & Le reffort ayant été contraété pendant tout 
le mois, ne trouvant plus rien qui le contraigne, fait retourner l’Ai-- 
quille de lextrêmité du demi cercle à l’autre. | 

On voit donc que chaque portion dentée doit être en raifon: 
des mois, c’eft-a-dire , que pour les mois de 3 1 il faut trenre-une- 
dents, pour lemois de 30 trente dents, pour le mois de 28 vingt«. 
huit dents, & ainfi des autres. 

Cette roue eft fuppofée aufli placée fur une roue annuelle qui: 
Jui fai faire un tour par an. 

Planche 11. Fig. 1..@ 2. Eftunautre quantième pour la Pen-- 
dule compofée d’un Rochet À divifée en 3 1 ,& d’un Chaperon B 
qui porte les chiffres ; tous deux font fixés fur le même Ft Le 
Chaperon eft joint contre à Platine du Cadran. A a partie in- 
ferieure de cette Platine eft une ouverture quarrée où paroiffent 
fucceflivement les divifious des quantiémés ; & comme la partie 
CE du Chaperon vient au bord inferieur de la Platine du Cadran 
pour le changer, ilne faudra que paffer le doist derriere le Chape- 
ron à l’endroit C pour le faire tourner. Ce Chaperon n’a pas bcoin 
de Cliquet pour le retenir, parce que le Cocq D Fig: 2. qui foutient 
fon Arbre ie refort du côté du Cadran ; ce qui procure am Cha. 
peron un frottement uni. Le moteur de ce quantième eff le Ba-- 
rillet E de la Sonnerie , fur la circonference duquel font trois: 
Palettes FG H placées à la diftañice égale l’une de l’autre , & dif- 
pofée dans le même plan vertical du Rochet , de maniere que 
chaque Palette efgrenne tour à cour dans le Rocher, le faifans 








2 16 IT eR MAT TUE: 


chaque fois avancer d’une dent , & par conféquent d’une divifon, 
& comme ce Barillet eft trois jours à faire une révolurion, il.eft 
clair qu'il fera parcourir trois chiffres. 

IL faut obferver que le rochet foit aflez grand pour que les 
chevilles placées fur la Virolle du Barillec n'arboute pas contre 
la denture. | 
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Pour faire fonner les Quarts à une Pendule ordinaire ; par 
… Monfieur Regnauld , Horloger à Chaalons. 


PéilLrA:N-C EE Es: Xl 
ddr W'iRREE TS 


À Figure 1. confifte à faire fonnér la demie double avec 
deux Marteaux & deux Timbres aux Pendules ordinaires 
ce qui fe fair en cette forte. | | 
À , À font les deux roues de minutes. La fuperieure.eft celle 
du Canon, & porte deux chevilles placées par oppoñtion ; lune 
fur le plan interieur, & l’autre fur l'exterieur. Celle qui eft ponc- 
tuée. eit fur l'interieur selle fair lever le détentillon à l'endroit O, 
& fair à l'ordinaire fonner l'heure par le Marteau C fur le plus 
gros Timbre. Lorfque la demie doit fonner, la cheville au plan 
exterieur de la roue rencontrant l’exffêmité D du Levier N lui 
fair faire deux fonctions ; fçavoir, par l'endroit E qui leve la Verge 
du Marteau F, par la cheville pondtuée rivée deflous , & le dé- 
centillon B par la cheville G que l’on à mis exprès à cet endroit, 
pour régagner l'effort, de faire lever le Marteau F. Lorfque certe 
levée N retombe, le Marteau F frappeun coup fur le petit Tim- 
bre, & l’autre Marteau C acheve la demie double en frappant 
fon coup à l'ordinaire fur le gros Timbre par l'effet du Rouage. 
Cette maniere de fonner la demie ne,fera guéres fuivie quand on 
aura vü celle qui fuit pour les quarts. | 


Dipofition 
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Difpofition des Marteaux &7 des détentes pour faire [onner à 
une Pendule qui n'a que deux Mouvemens [ur deux Tim- 

“bres, le quart , la demie , les trois quarts 7 l'heure ; par 
le même Auteur. 


PE A NEC EE ET 
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À , À A:font lés deux roues de minutes, l’une tient au Canon, 
l'autre au Pignon, autrement dit ; roue de renvoi. 

Lorfque le quart-doit frapper, une cheville placée fur le plan 
exterieur de la roue AA rencontre [a levée L qui fait lever la 
Vergse du Marteau F par üne cheville placée deflous vis-à-vis M, 
qui, en retombant , frappe un coup fur le petit Timbre pour la 
démie: Une: autre cheville du plan interieur de la roué A'leve 
le dérentillon B par l'endroit pondtué O. Le-Rouage de la Son- 
nerie fair alors le même effet qu'aux Pendules ordinaires , finon.: 
que celle-ci frappe deux coups ; fçavoir ; le premier fur le gros 
Timbre par.le Marteau € qui afa Palette a l'ordinaire , & le fe- 
cond fur le petit Timbre par le Marteau H, dont la Palette ren-. 
contre les chevilles vers la parvie :fuperieure de la rouë de che- 
villes P ponctuées , qui eft dans la Cage. Les trois quarts fe font 
entendre par une cheville placée fur la roué À , qui, en élevane 
le Bras N par le bouc D, ic agir le détencillon B par la cheville 
G ; &en recombant fait frapper le’ premier coup fur le:perit 
Timbre au Marteau F qui recombe avec elle. Comme le Rouage 
de Sonnerie eft alors détendu & roule , le Marteau C frappe le 
fecond coup fur le gros Timbre, & celui H, le troifiéme fur le 
petit Timbre, | 

Lorfqu'il ne s'agit que de l’heure, le détentillon B ef le feul 
levé par l'endroit O, de même que la demie , & l'heure. fonne: 
avec lé Marteau € , comme celui H fonneroit en même tems 3 
la Piece de filence I {e trouve alors baiflée , une cheville fxée au 
plan interieur de la rouë AA: fous laquelle pañle fon bout ;ce qui 
fait lever la partie À qui eft brifée au point I & tenu en état par 
un petit Reflort Q. Lorfque ce Marteau H leve pour {onner, il 
eit retenu par la chevillefixée à cette Verge fous H pendant que 
l’heure fonne. Lorfqu'’il eft néceflaire que ce Marteau refrape 
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dans la fuite ,la Piece de filence qui n’eft plus retenuë retombe 
par fon propre poids , lorfque le Marteau eft levé pour fonner. 
Cetre Pendule à quart ne differe des autres que par le Rouage 
qui ne frappe qu'un coup à la demie, & que par la crande Que 
movenne de Sonnerie qui doit avoir 12 dents de plus que les 
autres, , fcavoir, 102; & que les entailles du Chaperon qu'elle 
porte doivent être un peu plus larges qu'aux autres. 
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Des Répctitions de Pendules. 


RIM SNECMER"E So TEE 
LE Répetition eft:une des plus belles & des plus ingénieufes 


Méchanique de l’'Horlogerie. Il yen a de bien des manieres: 
qui ont tous des. differences eflentiellès. On rapporte celles qui 
font en ufage , de même que celles qui parotïflent ingénieufes 
dans leurs conftructions , quoiïqu'elles ne foient pas ordinaire 
ment pratiquées. 

On a dit dans les deffinirions , que la R'épetition fert à rappor- 
ter l'heure que la Pendule marque fur le Cadran en tirant Le cor- 
don autant de fois que l’on veut, elle fonne à chaque fois l’heure 
& les quarts qu'il eft fans dérangement ; il eft important de bien 
comprendre les effets de cette Cadrature pour parvenir plus aifé- 
ment d'entendre les. compofés qui font à la fuite 5 ‘elles agiffene 
prefque toures fur le même principe, mais par des pieces & des 
conitructions differentes. 

On appelle #irage roues les Répetitions en Pendule lorfque le 
Reflort fe remonte en tirant le cordon. Celle qui fuir eft de cette 
qualité. | 

Fig. 2: Eftle plan ou calibre des rouëés qui compofent la Ré- . 
petition. À, B, C,D,E font les rouës du mouvement pareilles 
au calibre du mouvement à 1 $ jours Planche 4. F, G, H,, I fonc 
les rouës qui fervent a la Répetition. Les trois rouës G, H,Ine 
fervent qu'à regler la diftance des coups qui frapent , comme il 
eft abfolument neceflaire d'en avoir dans toutes les Sonneries telles 
qu’elles foient. Voici les nombres. 
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Monvement. 


84 
77 
76 
66 


ee 
site 
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KRouage de la Répetition. 


Le cercle F Fig. 2. porte 12 chevilles d'un côté pour faire 
fonner les 12 heures ,& 3 chevilles de l'autre pour faire fonner 
les crois quarts par le moyen de trois bafcules placées fur une 
même tige, comme celle K , deux de ces bafcules font montéeés 
fur des Canons pour qu’elles fe meuvent féparément. lune, de 
l’autre, & la troifiéme eft fixée fur la tige pour qu'elles puiflent 
toutes les trois léWér: les Verges de Marteaux féparément l’une de 
Pautre , comme elles font reprefentées à [a Fig. 1. Planche 13» 
Voyez auili Planche 31. Fig. 3 

Le cercle F eft rivé fur fon Arbre, de même qu’un petit Ro- 
chet, à une diftance d’environ 6 lignes. Le cercle extérieur pré- 
fente fa grandeur d'une rouë qui eft jointe contre Le Rocher ; elle 
porte un Cliquer & fon Refort , comme il eft marqué. L'Arbre 
pale au travers d’un petit Bariller fixe à la Platine dans lequeleft un 
Reffort ; l'Arbre ayant un crochet enveloppe le Keffort autour 
de lui , de forte que quand on tire le cordon V Fig: r. on fait 
tourner l’Arbre à gauche fans que la rouë dentée tourne ,. & 
quand on quitte le cordon , Le petit Rocher donne dans le Cli- 
quet, & oblige le Rouage de tourner, & les Marteaux frapent, 
de forte que l'Arbre de ce cercle porte le cercle des chevilles. 

Maintenant il faut voir lesMachines qui fervent à déterminés 
le Répetition , à fonner l'heure &!les quarcs juites. 


F 1j 
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Toutes les Machines font placées fur la Cage À B Fig. 1. Elles 
font reprefentées comme VüË, étant un peu inclinés. Le plan de 
cette Cadrature avec le dévelopement des pieces font à la P/a»- 
che 14. & elles font marquées des mêmes lettres. 

Avant. que de dire les effets de cetté Méchanique, il eft à pro- 
pos de faire ‘voir la forme & le dévelopement de chaque Piece 
marquée fur la Planche 14. | 
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(LL T Eft la rouë de chauflée, & reft fon profil. Cette rouëé, com- 
LL! me on fçait, fait fon tour par-heure , & porte l’Aiguille des mi- 
| _nutes. Sur cette rouë T # eit placé fixement le Limacon des quarts 
Q_& g. Sur ce Limaçon ceft joint la furprife R & 7 qui eft tenuë 
avec une Virolle 4 & 4.. On dira lufage de cette fuprife dans la 
fuice. X & x eft la rouë de renvoi qui porte un Pignon pour me- 
ner la rouë de Cadran Ÿ & y; commeon l’a ditailleurs car tou- 
tes les Pieces d’Horlogeries qui marquent les minutes ont des 
rouës de renvois ; ce qui doit fuffire pour qu'il ne foit plus befoin 
d'en parler par la fuite, que dans des cas particuliers. À eft une 
Etoile qui fair fon cour en 12 heures, & # eft fon profil. Z &z 
eft le fautoir ou valer qui fait changer promptement une dent de 
Etoile à chaque heure. Sur l'Etoile A eft bee fixement le Li- 
maçon des heures B. :D eftle Rareau. E eft un Pignon qui le fait 
mouvoir. G eft une Poulie qui porte une cheville , & g e à eft le 
profil. M L'eff la main, #1/ eit le profil. Cette main étant dé- 
montée, forme la Piece M N: O eft un Reflort, le profil eft 7 0, 

Le bras des quarts quifait partie de la maïn ef L& /. Fig. 4. 
Planche 1-4: eft' la Platine qui porte les tiges fur quoi toutes les 
pieces font montées. On voit leurs places par les lignes ponétuées 
quiyrépondent. 9- & ro. elt le profil de la Figure 3.& 4. Sur 
Ha Platine dela Fig. 4. font deux Reflorts ; ce qui eft néceflaire 
de {éavoir avant que d'expliquer leurs effets. 

Maintenantilefaut mettre ces Pieces: chacune à leur place, & 
faire voir comme elles agiflent les unes avec les autres. J'ai dit 
que lAfbre de la premiere rouë pouvoit tourner féparément de 
farrouëé& avec fa rouë, :&: qu'il portoit. un cercle garni de 14 
chevilles pour-léver les bafcules: des: Marteaux. Cet Arbre, porte 
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quarrément la Poulie GE & le Pignon E qui engrenne dans le 
Rateau D des heures. Quand on tire le cordon onfait avancer le 
bras H vers le Limaçon B qui eft gradué fpirallement en douze 
degrés. Le plus brofond eft pour douze heures , & la partie la 
plus élevée eft pour une heure, de forte que quand on tire le 
cordon on fait pafler autant de chevilles que l'enfoncure du Li- 
macon le permet, c’eft-à-dire , file degré le plus profond fe pré- 
fente, la Sonnerie frapera douze coups, & fi c'eft la partie la plus 
élevée, la Sonnerie ne frapera qu'un coup, deux coups fi c’eit le 
fecond degrés , ainfi des autres jufqu'à douze. On a dit que 
lEtoile À fait fon tour en douze heures par le moyen d’une 
cheville que la furprife R porte à l'endroit K. Comme cette che- 
ville fait un tour par heure, & que l'Eroile a douze dents,, elle 
en rencontre une toutes les heures , de forte que l'Etoile avec le 
valet Z faute douze fois. | | 

Cette façon de faire mouvoir l'Etoile a deux avantages. Le 
premier eft de faire changer fi promptement le Limaçon, qu’il 


n'eft pas poffible de Le faire manquer dans linftant de fon chan- 
sement. Le fecond eft de faire à fon tour fauter la furprife R 


pour que le bras du guide des quarts L M ne puifle retomber aux 
trois quarts, comme il étoit l’inftant auparavant ; les quarts font 
reglés par le moyen du Limaçon Q & de la main M qu’on ap- 
pelle guide-des-quarts. Quand on tire, par exemple ,le cordon V, 
on fait , comme il a été dit , tourner la Poulie G , la cheville.I 

welle porte fe dégage des doigts , & le guide des quarts tombe 
fe le Limaçon Q qui eft partagé en quatre parties. Si la plus 
haute fe prefente, la cheville T entre dans l’entaille [a moins pro- 
fonde de la main ; la rouë eft retenuë par ce moyen avant que. 
les chevilles ayent pû parvenir à lever les Marteaux ; ce qui fait 
que {a Sonnerie ne frape point de quarts, parce qu'il n’y;a pas 
encore un quart que l’heure eft accomplie ; & Auant y a'un 
quart , le Limaçon préfente une partie aflez profonde pour que 
l’entaille 2. de la main reçoive la cheville 5 ce qui fair que.la 
rouë de cheville faifanc plus de chemin , un Marteau frape un 
quart. Si le Limacon préfente fa troifiéme partie, fa cheville en- 
tre dans,le doigt 3. & le Marteau frape deux, coups pour la de- 
mie , & Quand c’eft la partie la plus profonde du Limaçon, les 
Marteaux frapent trois coups pour les trois quarts. T'ant que les 

deux Limaçons ne changent pas, la Sonnerie fonne toujours la 
_ même quantité. Quand le Limaçon des quarts a fait fon tour ;, 
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il entraîne avec lui l'Etoile À qui faute par le moyen du valet Z; 
& dela même action {a furprife:R avance pour remplir le vuide 
du Limaçon afin que le guide des que ne puiffe retourner dans 
lentaille des trois quarts ; ce qui fait que fi on veut tirer le cor- 
don dans le moment de ce changement, que la Répetition ne 
fonnera que l’heure , & point de quart. | 

Pour que la cheville I forte aifément des doigts de Ja main, 
elle fe meut au poinr N & eft remife par un Reflort qui eft fixé 
fur le bras L. Un autre Reffort eft fixé fur la Platine pour faire 
agir le bras L qui emporte fur lui la main M qui à par ce 
moyen deux mouvemens ; celui de fe mouvoir fur fon plan lorf: : 
qu'il faut que la cheville forte des doigts , & celui de fuivre le 
bras .coude L. 
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CE Réperition eft faire fur les principes de la Planche 13. 
L'Etoile À , le Limaçon B des heures, celui des quarts D, 
& le Rateau des heures Z font pareilles. Le guide des quarts eft 
d’une conftruction differente ; il confifte en deux Leviers EF, 
GH. pofés lun fur l’autre, & rourne autour d’un Pivot que l’on 
appelle 7ige. Cette Tige eft commune à deux Leviers. Le pre- 
mier EF qui eft deffous porte à fon extrêmité E un talon dont la 
direction circulaire tend au centre du Limaçon des quarts. Ce 
Éevier porte à fon extrèmité E une queuë fur laquelle et atta- 
ché un Reflort qui maintient le doigt G H , par ce moyen le 
Reflort ne laïffe mouvoir fur fon planle doigt que lorfque l’on tire 
IR épetition pour fe dévager des chevilles ,le Reflorc 1 fert pour 
faire tomber le guide des quarts fur le Éimaçon, le doigt fe dé- 
gage des chevilles qui font fur la Poulie Y. Il y en à quatre qui 
ont placées à diftance l’une de l’autre, & fur. quatre differens 
cercles , & l’efpace que le talon E parcourt fur le Limaçon dé- 
termine [a diftance des quatre chevilles que le -doigt H doit pren- 
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dre; par exemple, lorfqu'il n'y a point de quart, le doit H fe 
trouve entre la premiere cheville N &le Pignon , par ée moyen 
le cercle des chevilles eit retenu avant que la cheville, qui eft 
deftiné à fonner le quart , ait levé les Marteaux. Quand le Li= 
maçon préfente le degré pour le quart, le doigt entre dans la 
feconde cheville, pour lors la cheville qui eft dettinée à faire fon- 
ner agit ; la troifième cheville que le doigt prend eft pour la de- 
fie, & la quatriéme pour les trois quarts. Il faut remarquer que 
les chévilles tiennent lieu de la main qui eft dans la premiere 
conftruétion ; il s'enfuit donc que ces chevilles fe préfentént aù 
doigt enraifon du chemin que le bras F fait fur le Limacçori. 

Le Rateau P regle le chemin de la Poulie Y en s'enfonçant das 
fes degrés du Limaçon des heures , comme dans la repreféntion 
sui ete L'Etoile À & le valet C font mobiles fur des tiges 
fixes fur la Piece du Tout-ou-Rien QR S. Cette Piece fe meut ai 
point Q. Le mouvement qw’elle doit faire eft fixé par l'ouver: 
ture T dans laquelle pafle une Vis qui entre dans la Platine. 

STE retient le Crochet 4. Dès que l'on tire le cor: 
don, la premiere cheville fait renverfer les Levées des Marteaux 
qui reftent en cet érat, fans attendre les chevilles’, jufqu’à ce que 
l’on ait tiré le cordon’ aflez , pour que le talon du rateau donne 
contre la piece coudé Q KR S, pour lors Pextrêmité S du petit 
bras 4 fe trouve dégagé , les levées fe trouvant libres, fone 
frapper les marteaux autant de coups qu'il eft paflé de chevilles. 
lorfqu'on a tiré le cordon. | 

On voit par cetre conftruction , que fi onne fait pas appro* 
cher le- talon P du limaçon, que la Répetition ne fonnera pas ;. 
par ce moyen l'erreur eit impoflble, ce qui eft une füréré que 
quand la Répetirion fonne elle accufe jufte. | | 

Les Cadratures que lon fair préfenrement ont prefque toutes 
cette propriété; je ne craiterai dans la fuice que de ces fortes de 
: Réperitions , comme étant les plus parfaires. 

Cette Répetition n’a que deux marteaux qui frappent {ur uw 
même-timbre: Depuis que jai fait l'application de ce #047-ou2 
rien aux tirages , lés Horlogers qui en ont eù connoiflance l'ont: 
oénéralement approuvé ; il eft conftant qu'il eft beaucoup plus 
folide pour la Pendule qu’il n'étoit pour la Montre ;où là 'pre= 
miere application: a été faire. | 
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Les pieces de cette Cadrature font placées fur la platine de 
derriere. La poulie du tirage eft en dedans de la cage pour évi- 
ter l'embarras. Les effets de cette Cadrature font les mêmes que 
ceux des: précédentes ; on voir que l'étoile B eft placée fous le 
Jimaçon-des heures, qu’elle tient à la pièce du rot-ou-rien: C D. 
Le reflort F fert à ramener çcetre piece contre la cheville G 
qui entre dans une ouverture allongée de la quantité néceflaire 
pour faire le jen du sour-ou-riens L’extrémité C s'accroche au 
bras H I L; le centre du mouvement eft en I. Le bout H 
tombe fur le limacon des quarts M divifé ici en huit degrés, 
pour regler les quarts & les demi quarts.L’autre extrèmité L porte en 
deflous un plan incliné N qui repoufle les levées P lorfque la machi- 
ne finit de fonner sles levées étant maintenuës par un reflort atta- 
ché à la-plarine de derriere de la cage, Parbre qui eft commun 
aux deux levées fe meut, par ce moyen, circulairement, &.les 

levées fe trouvent hors de prife & n’ont leur liberté que. lorf- 
que le talon H tombe fur le limaçon des quarts & que l’autre 
bout L recule, décrivant l’arc L L. Le doist Q R ; mobile en R 
& fixé par une vis fur le bras-des quarts HI L, il fert. à en- 
grenner dans le limaçcon M pour regler le nombre des quarts en 
raifon du chemin que parcourt le talon H, ge ° centre du lima- 
con M.Ce limaçon porte fur larbre de la rouë dé renvoides minutes 
qui traverfent la cage ; le fecond limaçon S eft divifé en huic, il eft 
fixé fur Parbre du pignon T , quiengrenne dans le rateau V X,donc 
le talon Ÿ tombe fur le limaçon des heures Z 5 il arrive donc que, . 
quand on tire le cordon, le talon Y tombant fur le dégré que 
le limaçon des heures Z prefente, ce talon, par le petit mou- 
vement qu'il fait faire à la piece du sout-ou-rien ; décroche le 
ouide des quares alors le fecond talon H , du bras des quarts 
renvoyé par le reflort 2 , rombe fur le limaçon des quarts M, 
l’autre extrêmité L décrivant l'arc L / qui porte Le plan incliné 
N dégage les marteaux quifonnent autant de coups qu’il y a de 
chevilles à pañler , le doigt Q R parcillement renvoyé par le 

| | reflort 
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reflort 3 vers le limaçon S, larrête à une diftance plus ou moins 
éloigné du centre, en raifon du chemin que le levier H I L lui 
a fait faire en s’enfonçant dans le fimacon des quaris M. Le 
reflort $ fert à pouller le fautoir vers l'étoile. Les deux chevilles 
7, 8, font. pour déterminer le chemin que doivent faire en ar- 
riere la piece des quarts H I L & le doigt R Q. 

Si on veut que la Répetition ne fonne que les quarts, il n’y 
a qu'a faire les deux limaçons S M chacun de quatre degrés, au 
lieu de huit, la Répetition en fera moins fautive, car fi lexe- 
cution n’eft pas très-parfaite , le doigt Q pourra prendre un de- 
oré pour l’autre, & cela ne manque pas d'arriver lorfque les 
pieces prennent du jeu, ce qui arrive affez fouvent aux cadra- 
cures de cette conftruction, qui ne peuvent être recardé que 
comme faites fur un principe défectueux. 

Planche xs Fig. 4% Cette Répetition eft de la compof- 
tion du fieur Sully ; le Roüage eft comme celui des Répetitions 
précédentes. Le pivot de l'arbre de la premiere rouë pañle à la 
Cadrature & porte un rochet de 12 dents, prife fur un cercle 
divifé en 24 Deffous ce rocher eft rivé un pignon d'environ 
1$ à 16 dents dans lefquelles engrenne le rateau M L F;ce 
rateau porte un bras S qui donne dans le centre du limaçon 
des heures E, ce même rateau porte une portion de cercle fait 
en poulie, pour contenir la corde qui pañle fur la petite poulie 
g. Dans cette difpofirion, fi on tire le cordon on fait tourner le 
rochet H L,.d’autant que le bras S s'enfonce dans le limaçon, 
le’reffort qui eft dans un barillet placé dans la cage fait revenir 
le rocher dans fa premiere fituation , & en revenant les dents 
prennent la levée du marteau F des heures. Il y a deux levées l’une 
fur lautre; celle de deflus eft pour les quarts,& celle de deflouspour 


= les heures. Cette derniere porte une queué qui eft retenuë dansila 


piece G H qui fait partie du sout-ou-rien , comme on le verra dans 
la fuite. Voilà pour les heures. I K eftun pont qui porte le 
rateau B D des quarts, les 3 dents D engrennent dans fa levée 
p du petit marteau des quarts, & les trois autres dents oppofées, 
prennent dans la levée F de deflus, pour faire frapper les quarts 
double avec deux marteaux. Cette piece des quarts porte fe 
bras T , qui donne fur le limacon &la furprife À , pour regler le 
paflage des trois dents, & par conféquent des trois quarts. 
L'arbre du rochet porte un petit bras 7 pour ramener le ra- 
teau lorfqu'il eft tombé fur le limacon. Il n'eft pas difficile de: 
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à | 1 7: comprendre que lorfqu’on tire le cordon, que fa premiere dent 


| du rochet renverfe la levée des heures, qui eft retenuë dans cet 
| état par la piece G H, & que fi on n’acheve pas de tirer , le 
rochet s’en retourne fans faire fonner , mais lorfque l’on tire 
jufqu’a ce que le bras S appuye fur le limaçon , la piece C D 
du out-ou-rien, décroche le rateau des quarts qui éleve, par fa 
forme, le bras H pour faire dégager la levée du marteau des 
heures, & la Répetition fonne. 
Il eft inutile-de dire qu'il y a differens petits reflorts pour 
faire joüer les pieces. 
” Cette cadrature a le défavantage de n'être pas fi douce à ti- 
rer , que s'il y avoit une poulie pour envelopper la corde ; 
d’ailleurs , le so#f-ou-rien eft compôlé du levier D & de celui 
H fans nécefhite , il n’y avoit qu’à faire renverfer la levée de 
l’heure par le rareau des quarts, comme on le verra par la fuite. 
Cela auroit été plus fimple & aufli bon. 
Comme on a parlé dans les defcriptions précédentes des effets 
de létoile & de la furprife , on ne croit pas néceflaire d’en 
parler davantage. 
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HAT GEURROEETS 


ST une Cadrature de Répetition d’une difpofition avanta- 

geufe & nouvelle ; fa propriété eft de donner une place pour 
le timbre, ce qui convient pour de certaines formes de boëtes 
aufquelles on ne fçauroit en mettre qu'on ne rende la cage 
plus bafle qu'a l'ordinaire, ce qui diminue la force du reflort du 
mouvement. Cette conftruétion qui frappe les quarts double, & 
qui eft à rout-ou-rien , ale même avantage que fi on avoit beau- 
coup d’écenduë , elle agit fur les mêmes principes que les pré- 
cédentes. A eft le rocher qui eft placé quarrément fur larbre 
de la premiere rouë à l'ordinaire. Ce rochet porte au centre un 
pignon qui engrenne dans le rateau coude E, il porte aufi une 
cheville pour ramener le rateau des quarts B H , par l'angle 
égu H,on voit que les fix dents de ce rateau font agir les le- 
vées des marteaux rs, que le bras D tombe fur le limaçon des 


quarts, & que quand il eft relevé il eft retenu par la piece du 
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tont-ou-rien F D, & que le bras C fert à renverfer [a levée des 
heures S, & qu’enfin tout le rateau eft pouflé par un reflort pour 
agir felon que les degrés du limaçon des quarts fe préfentent ; le 
refte des pieces eft aufli à l'ordinaire, c’eft-à-dire, qu'elles font 
faites fur le principe des autres Répetitions, & particulierement de 
celles des Montres. T eft l'étoile qui eft fixé fur le limaçon des 
heures. Le bras X du rateau E tombe deflus quand on cire le 
cordon , la poulie qui l’envelope eft du côté de la platine de 
derriere. V eft le valet de Pétoile, & la furprife et Dies fous 
le limaçon des quarts. Les deux marteaux ponétués font dans [à 
Cage. 

Il feroit à fouhaiter que la’ plus grande partie des Horlogers 
qui continuent à faire des Cadratures à l’ancienne maniere , telle 
-que font les Planches 1 3. & 14. veulent fe dépoüiller de leurs 


anciennes routines pour les faire d’orénavant comme celles-ci, où , 


fur {on principe, ils n’en auroient pas plus d'ouvrage, & ils trou- 
veroient plus de folidités & d’agrémens. 

Planche 16. Fig. 2. dy 3. Eftune Cadrature à trois parties que 
Jai compofé & exécuté en Montres & en Pendules ; elle fonnè 
d'elle-même les heures & les quarts , & à volonté les heures à 
chaque quart ; elle répete à la maniere ordinaire , c’eft-à-dire, 
en tiran le cordon ; elle a de plus la proprieté que le Reflort ne 
dévide pas quand on la fait réperer. k 

Dans la conftruction de cette Cadrature, j'ai fuivi le principe 
des Cadratures fimples & ordinaires des Montres à Répetition , 
& avec pét d’augmentations & de changemens je rends la fonne- 
rie à toutes fortes d’ufages. Les effets les plus eflentiels de cette 
Cadrature font ceux que produifent le rocher À 5 mais avant dé 
les expliquer il faut dire que le Rouagé de la fonnerie eft com: 

ofé comme ceux -de celles qui vont huit jours, c’eft-a-dire, d’un 
Parillet & de cinq rouës. La tige de la feconde rouë pañle à [a 
Cadrature où elle eft retenuë par un pont élevé d'environ trois 
lignes. Le rocher À qui eft rivé fur un Pignon de 27 eft percé 
au centre , il fe meut librement fur la tige de la feconde rouë: 
Son premier effet éft d’être élevé par le levier BB au moyen de 
la détente G qui porte un plan incliné C qui entre fous le levier B: 
Ce levier y eft pouflé par la détente à fouet G G lorfqu'elle 
chape aux chevilles qui font fur le chaperon H ; & comme elle 
eft chafée par fon reflort, la cheville 1. qu'elle porte frape con: 
tre le bras de la détente G, par conféquent la poufle fous La par- 
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tie B, pour lors le rochet A en s'élevant fe dégage d’une che- 


ville placée fur la feconde rouë de fonnerie, ce rochet tourne, 


& le rateau D tombe fur le limaçon des heures placé fous Péroile, 
le rouage dans cer inftant tourneroit toujours fi les palertes K ne 
renvoyoient la dérente G ; ce qui fair que les aîles du pignon du 


rocher A s'engagent & s’uniflent à la cheville placée fur la fecon- 
de rouë, pour lors le rochet. obligé de tourner avec le rouage 


fair fraper les marteaux; ce qui eft regle à l'ordinaire par le che- 


min que fait Le rateau D fur le limaçon des heures, ce qui eft en- 


core reglé par le changement que fait la main L, lorfque fon 
guide tombe dans les difierens degrés de ce limaçon des quarts F, 
ce qui fait que la cheville placée fur le bout du bras tenant au 
rateau D prend alternativement les differens doigts de la main 
pour ramener le bras # contre les palettes K pour arrêter la fon- 
nerie. 

Le bras # » retient le rateau au moyen d’une cheville , fans 
cela les heures fonneroient toujours après les quarts. 

Pour difpofer la Machine à fonner l’heure d'elle-même, le cer- 


. cle H porte la dent z qui fait écarter le grand levier # m. Ce 


levier donne la liberté au rateau de tomber fur fon limaçon. La 
piece p fait réperer les heures à chaque quart en écartant du 
cercle H le levier # #.- 

Quand on rire la Répetition par {e cordon qui paroît à la pla- 
tine de derriere Fig. 3. un des bras du renvoi g fait encore écar- 
ter le grand levier #, Fig. 2. l’autre bras fair enfoncer le plan in- 
cliné C fous le levier B qui dégage la fonnerie quirappôrte l'heure, 
& les quarts. 7 eft la piece de filence, la faifant mouvoir à droite 
elle retient la détente à fouet qui peur lors ne touche plus à la 
fonnerie. Seftun Reflort qui oblige le levier BB de faire joindre 
le pignon du rochet À contre la feconde rouë. Sur ce rochet eft 
pratiqué une gorge dans laquelle prend un crochet qui tienr au 
levier B B. 

L'arbre qui porte le renvoi g pafle à la platine de derriere Fig. 3. 
il porte quarrément le levier B. Le cordon du tirage tient à une 
de fes extrèmires D. Sur fon autre extrèmité eft placé le grand 
crochet BB pour y être mobile , & retenu par un reflort. On 
voit, par cette difpofition que quand on tire le cordon on oblige 
de faire tourner lerochet E qui eft enarbré quarrèment fur, Parbre 
du barillet garni de fon enclitage. La virole du barillet eft fixé à 
Ja Cage, de forte que touces les fois que l’on tire le cordon on 
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remonte le reflort de deux dents du.rocher qui eft quatre ou cinq 
fois plus qu'il ne faut pour faire fonner 12 heures trois quarts. 
Les perfonnes qui n’ont point vüé l’exécution de cette Cadrarure 
pourront douter de la douceur du tirage, l'expérience fait voir 
quil n’eft pas plus dur à tirer que celui d'une Répetition ordi- 
paire. Feft une rouë pour fixer les tours du reflort. La cheville » 
qu’elle porte eft pour: faire défengrenner le crochet B quand la 
Pendule eft remontée. S eft un Reflort qui tient toujours en état 
la rouë F. 7 eft le Cocq qui tient la verge de l'Echapement. 

Cette Cadrature eft la même que celle que j'ai exécutée dans 
une Montre à trois parties, & que j'ai eu l'honneur de préfenters 
à l’Académie Royale des Sciences en 1737: qui l'a très-ap- 
)rOUVE. | 

La Fig. 4. eft le Calibre de cette Pendule qui va douze jours 
fans remonter. 
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A pue piece de cette Cadrature eft le grand Levier 

a quatre bras À ;B,C;EF Ileft mobile au point A: Le bras 
B porte en charniere [a piece à trois bras x Q qui-a déux mou- 
vemens 5 l’un qui lui eft commun avec le grand levier A, & 
l'autre qu'il a particulier en s’élevanc -verticalement pour sac- 
crocher fur le cliquet D quand le bras p touche le limaçon ; ce 
bras eft mobile àu point 2 & eft retenu en état par un reflort qui 
lui laifle la liberté de fléchir d’un côté ou de l’autre pour re- 
medier à de certains inconvéniens. Les deux pieces À x étant 
montées , fe meuvent enfemble au point A. Quand on tire le 
cordon M, lebras-p s'enfonce fur le limaçon des heures, & il 
pale autant de dents-au rateau x qu’il y a de degrés au limaçon, 
de forte que le bras p s’approchant du centre du limaçon , l'ex- 
trêmité B balance avec foi l’extrémité Q du fecond levier. Cette 
partie s’acroche par le cliquer D. Ce mouvement fait élever les 
dents du rateau quifont enfuite mouvoir les levées des marteaux 
H, G, & lorfque les dents font'paflées , la queué du cliquet D 
donne contre la cheville fixe N° qui le fait décrocher , & le ra- 
teau x tombe par fon propre poids, c'eft ce qui fait le rout-ou-rien ; 
mais avant quil tombe , il fait fonner les quarts de la maniere 
fuivante. 

L'Arbre du marteau H fe meut circulairement , c’eft-à-dire , à 
coulifle fur détix grands pivots. Il y à crois chevilles de diffe- 
rentes grandeurs , placées fur le rateau qui fert à faire lever les 
marteaux pour les quarts, ce qui fe fair par le moyen de Ja 
bafcule S, qui porte deux bras; l’un appuye fur la tige du mar- 
teau, & l’autre fur la détente r. On voit que cette détente traf- 
pe toujours {ur le limaçon W des quarts, & quand elle vient 
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à tomber dans l’entaille la plus profonde du limacon, la tige H 
s'éleve de maniere, que fa levée ne peut prendre qu’une che- 
ville, & la même détente eft élevée par le limacon W. La le- 
vée du marteau prend néceffairement une cheville au premier 
quart , deux à la demie, & trois aux trois quarts. 

Le rateau À F qui fair partie de [a grande piece A, engren: 
ne dans un pignon qui fait tourner le rochet , ce rochet fait 
mouvoir le roüage, étant tiré par le refforc K. Pour corriger 
le moment critique du limaçon des heures ,on a placé douze 
chevilles de cadran 1 z, le levier Z frappe fur les chevilles, par 
le bout # quand elle eft tiré par le cordon, M, le balotage de 
la denture de la rouë de cadran avec fon pignon, fait avancer 
le limaçon , afin que le bras p ne tombe pas fur l’entaille qui 
vient de pañler ; & pour rendre ce balotage plus fenfible, on 
rendu inégale les douze dents qui fe rencontre à l’aîle du pi- 
gnon,au moment que le limaçon change. Le reflort K eft ce- 
lui qui fait mouvoir Le roüage de cette Répetition. 

On voit par cette cadrature, qui eft une des plus ingénieufes 
_ & des plus parfaites de fon tems, combien on les. a perfection- 
nées , elle eft de M'. Tompion. 


Cadrature Angloile qui fonne d'elle-même les heures | € er 
tirant le cordon , elle répete les quarts 7 les heures apres. 
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B. eft [a roué de minute, C eft la rouë de renvoi de mi- 
nutes, qui porte une cheville pour lever la détente 1. Cette dé- 
tente fair lever à fon cour le cliquet #,& le rareau K tombe. 
fur le limaçon des heures, à ordinaire. 

N eft une ouverture faite à la platine pour y faire pañler un 
crochet que porte la détente I, afin de retenir la rouë de vo- 
lant. G eft un levier coude qui , par fon propre poids, fuit linégali-- 
té du limaçon des quarts, placé fous la roué €C- Son autre 
bras O s'approche ou s'éloigne, par ce moyen, du rochet D 
pour regler la quantité des quarts qui fonnent après l’heure, le 
cordon eft attaché à un bras du côté de la platine de derriere. 
H eft le reflort de la Répetition , qui tire fur une corde , qui 





s’enveloppg’ autour d'une poulie placée fous [a portion ‘du ro- 
cher D. La pointe 4 fert quand on tire le cordon à appuyer 
fur une piece élevée que le bras O porte, qui a la forme d’un 
demi cercle, la dent où cette piece eft entrée la fait baifler, 
parce qu'elle fait charniere fur fon plan & qu’elle pefe par ce 
moyen fur la dérente E, & par ce mouvement fait lever, par 
la cheville p, la détente I dé fa Sonnerie dés heures ; l’autre 
bras > retient la piece F, qui eft placé quarrément fur un arbre 
qui raverfe la cage: Cet arbre porte un crochet qui arrête le 
petit roüage , & quand, le bout s’en retourne, il donne la liber- 
té au crochet de dégager le roüage. Les chiffres 1, 1, 3,4, 
{ont les entailles qui réglent la fonnerie des quarts, & chaque 
entaillé permet de laïer frapper autant de coups que le chif- 
fre qui y et pofé marque. L eft une piece de Silence qui por- 
te un plan incliné pour faire baïfler la détente I, afin qu'elle 
{oic hors de ia prife des chevilles de [a rouë de minutes. 

Il y a quatre marteaux fur destigesparticulieres,qui font placées 
dans la cage. Chaque marteau re ün petit levier qui prend 
fur les chevilles de la rouë de fonnerie. Certe rouë dé cheville 
a un rochet & un enclirage, de forte qu’elle ne tourne qu’autant 
que de fait la: portion du..rochet D. Le roüage, eft de trois 
rouês, comme au tirage ordinaire. Ce tirage n'eft que pour la 
fonnérie des quarts, qui étant fonnés , fait détendre la fonnerie 
des heures, & le rateau K agit par le moyen de la palette. Cet- 
te palette ef placée quarrément fur le pivor de la quatriéme 
rouë du roüage de la fonnerie des heures; ce roüage ef arrêté 
par un levier placé paraklelement aux viges. L’arbre de ce levier 
porte. le bras coudé V, qui eft levé par une cheville x placée 
fur le rateau K. 

Quoique cette cadrature foit fort ingénieufe, elle n’a jamais 
eu Fapprobation des François. 


Fe 


CADRATURE 
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st CR CARS ACT OUR T 
D'EP'E NN D'U'L E "A" RES SORT; 
Qui [onne les heures € les quarts par un feul Rouare. 
PLANGEÉLE XVEIE 
PI CG CCRÈE "TS 
jen re piece de cetre Cadrature eft le Limaçon Fig. À, 


fixée fur la rouë de cadran qu’on n’a point marqué. Ce 
Limaçon eft divifé en 12 patties, & chaque partieen trois de- 
grés. Les plus grandes entailles , qui divifent le Limaçon & qui 
s’'approchent peu-à-peu du centre, font pour les heures; les pe. 
tits degrés , compris entre les principales entailles , font pour les 
quarts. Une cheville B, Fig. 2, que porte le bras C D entre 
dans ces fortes d’entailles, & fert à regler le chemin que doit 
faire le rateau D F G auquel il eft adapté. La cheville B eft 
tenué en refpec par le reflort s , qui lui permet cependant de 
fléchir lorfque l’on tourne le Limaçon d’un fens contraire à ce- 
lui qu'il doit tourner naturellement. 

Le rateau D EF eft relevé par la palette JT à chaque coups de 
marteau , il efk retenu à chaque fois “par le crochet E O. La 
rouë H qui tient lieu de celle d’étoreau, dans les autres fonne- 
ries , eft celle qui porte la palette I, elle porte encore au point 
H une cheville qui, s’uniflant au tenon K du rateau, fait l'arrêt 
de la fonnerie, de même que dans la cadrature précédente. 

L’extrêémité L du détentillon L M N eft fucceflivement dé- 
tenduë par, quatre chevilles qui font fur la rouë de minute, le 
bout N fait le délai de la fonnerie , en arrêtant la cheville que 
porte la rouë volante , le détentillon porte un fecond levier 
M O qui donne contre [a cheville E du crochet, de maniere 
que ce détentillon ne fçauroit être levé qu’il ne décroche lÎe-ra- 
reau & qu'il ne tombe en même-tems fur le Limaçon À. 

 L’efpece de croix P QR S Fig. 5, eft mobile fur les deux 
pivots Q P. La rouë de renvoi R porteun plan incliné T , qui 
éleve une fois par heure l’extrèmité R garnie d’un petit rouleau. 
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L'autre extrémité S eft contrainte de s'approcher de a platine 
lorfque l’autre extrêmité R s'en éloigne , & renvoye par cé 
moyen l'arbre qui porte la tige du marteau & qui fra pe l’heu- 
re fur un timbre different de celui fur lequel le même mar- 
teau fonnoit lés quarts 5 ces timbres font placés verticalement , 
ainfi qu’on les voit dans la Fig. 3 5 & comme le plan incliné T 
eftaflez haut pour changer le marteau de fituation pour fonner 
les heures fur le grand tinbre, il s'enfuit que ce même marteau 
ne fera renvoyé vers le petit timbre par le contre-reflort V 
Fig. 3, que lorfque le plan incliné ne retiendra plus élevé l’ex- 
trêèmité R. Les pieces qui fervent à faire joüer le marteau étant 
développées dans la Figure 4. on l’expliquera après avoir fait en- 
ceñdre le jeu des premieres pièces qui compofent cette Son- 
nerie. 

Le Limaçon A faifant fon tour en 12 heures, il préfentera à 
l'extrêmiré C'à chaque quart d’heure une de ces divifions. La che- 
ville que porte cette piece entraînée en enbas par le poids du ra- 
eau , eft obligée de s’y enfoncer , & tommeles enfoncemens font 
dans la même proportion que les degrés du limaçon fimple dont 
on a parlé dans la Sonnerie précédente , il s’enfuivra que la 
grande entaille qui eft la is près du centre, fera pour 12 heu- 
res, & que le rareau defcendant dans le même tems de douze 
dents , le rouage une fois dégagé , la Palette 1 élevant le rateau 
de cette quantité, la roue de cheville fera fonner 12 coups fur 
le timbre ; c’eft dans la rencontre de l'heure que le plan incliné 
T fait changer le marteau de fituation pour frapper fur les deux 
timbres , le limaçon tournant toujours , le premier degré qui fe 
trouve enfuite ne laiffant tomber le rateau que d’une dent ; le. 
marteau ne frapera qu’un coup pour un quart ; l'entaille d’après 
étant plus profonde, [a fonnerie frapera deux coups pour la de- 
mie , & la troifiéme pour les trois quarts , ilen fera de même pour 
routes les heures & les quarts fuivans. 

On voit par le profil Fig. 3. que le roüage de la fonnerie eft 
enfermé dans une petite cage X N contenué dans la grande, 
pour avoir des tiges plus courtes, par conféquent plus rondes & 
plus légeres ; revenons préfenrement aux effers des marteaux. 

La Verge 4 Fig. 4. elt fixée à l’arbre 4 d qui péut fe mou- 
voir à coulifle fuivant qu'elle eft pouflée par le bout S Fig. 5. 
dont nous avons déja parlé , & l’autre extrêmité 4 eft renvoyée 
par le contre-reflort V , c’eft-à-dire , que le plan incliné qui 
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eft fur la rouë T pouffint l'arbre b d du côté 4 ,' ce même plan, 
en s'échapant , donne la liberté au contre - reflort de ren- 
voyer ce même arbre du côté 4, & le marteau frape fur l’autre 
cimbre, ce qui n'arrive qu'après que l’heure eft fonnée. Voilà Le 
chemin que le marteau fait pour fraper d'un timbre fur l’autre. 

Pour faire que le marteau 3 e fur les timbres, la premiere baf- 
cule b d porte a fon extrêmité } une efpece de demi cercle con- 
tre seu appuye le reflort / r Fig. 3. qui efb aflez large pour 
porter toujours deflus dans les differens changemens de Li 
A l'endroit # eft fixé un bras qui tient par un endroit g à un fe- 
cond bras 4 fixé à l'arbre z £ parallele au premier. Au bout # eft 
une bafcule z qui s'engage dans les chevilles dé la rouë. Il eft 
aifé de concevoir que fi l’on fait parcourir à ka bafcule z , le 
chemin z 4 que la tige fe renverfera fuivant l'arc 4 e , & la che- 
ville abandonnant l’extrêmite z , le reflort / 7 qui appuye en # 
renvoyera le marteau vers le timbre. 


ARR SALE V7 CO 7 PE PTS SES DÉCSRNNENENS 


CRD ass L'U-R E 


De Répetition à tirage, qui fonne les heures , les quarts @* les 
minutes de $ en S. 


PL ÀA-N C HE. X-1IXx. 


F:1:5G 0 !:R:E:.:2: 





E S pieces de cette Cadrature font pofées fur la platine de 

derriere, quoiqu'on peut les placer indifferemment du CÔTÉ 
du Cadran. Les limaçons des quarts & des minutes & l'Eroile P 
font placés l’un fur l’autre , & fur un arbre que la rouë de ren- 
voi porte , & quitraverfent pour cet effet la cage, de forte que 
l'Etoile P & les limaçons font leurs tours par heure. 

Les effets de cette Cadrature font à l'ordinaire. A eft le rateau 
des heures dont le chemin eft reglé par le limaçon D- C eft l'étoile 
qui eft mobile avec le limaçon-entre la platine , & la piece du 
tout-ou-rien F, EF, le crochet F retient le rateau des quarts GH 
dont le bras I T renverfe la levée du gros marteau. K M eft le 
raceau des minutes mobile au même centre du rateau des quarts. 
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Quand on tire le cordon , le bras N du rateau À appuye fur 
le limaçon , & fait mouvoir la piece E F pour décrocher le ra- 
eau G H , la levée T fe préfente aux dents du Rochet pour 
être levée à chaque dent qui pafle en autant de nombre que le 
limaçon & le rareau le permet , les deux petits rateaux tombent 
chacun fur leur limaçon, fçavoir , celui des quarts fur le limaçon 
des quarts, & celui des minutes fur le limaçon des minutes, de 
forte que les trois dents G prennent dans la levée S, & les trois 
dents H dans la levée T , & les leve autant de fois que le lima- 
çon a permis de pafler de dents. 

Le rateau des minutes fait la même chofe, il a une levée par- 
ticuliere placée fur celle S pour fraper un coup qui fignifie cinq 
minutes, & deux coups pour dix minutes. Ce rateau ne prend 
de même la levée qu’en raïfon que fon limaçon le regle , de forte 
que tirant le cordon, les trois rateaux A , H, M tombent cha- 
cun fur leurs limaçons , & ne peuvent agir qu’en conféquence. 
Quand le rochet B à fait fraper les heures qui lui font prefcrites, 
il porte une cheville V qui rencontre le bras pon&tué G V qui 
oblige le rateau des quarts de baiïfler & de faire fraper par con- 
féquent les quarts doubles, & quand les quarts ont frapés, la 
même cheville V fait baifler aufli le rateau M des minutes qui 
prend fa levée ou ne la prend pas, felon que fon bras s’eft ren- 
contré fur fon limaçon. 

L’Eroile P &les deux limaçons( dont celui des quarts ne peut 
pas être vü) font fixes enfemble , & font mobiles aflez pour que 
le valet r puifle les faire fauter douze fois dans une heure ; ce 
qui fert de furprife pour qu'il n’y aït pas de moment critique. 
La feconde Figure eft le Calibre qui convient à cette Répeti- 
tion 5 ilne differe en rien du Calibre des tirages précédens, ce 
font les mêmes nombres & la même quantité de rouëés. A-eft le 
Barillet qui a 84 dents Pignon 14. B 77 Pignon 7: D 76 P& 
gnon 6. E 66 Pignon 6 F 31. 

* G72 Pignon 6. H 56 Pignon 6. r 48 Pignon 6. 


ex 
si 
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Qui fonne les beures d'elle-même , &5* en tirant le cordon elle 
répete l'heure € les quarts ; de plus elle marque les quan- 
tiémes de Mois , de Lune, [es phafes ; les jours de la 
Semaine, eg les Mois de l'Année , comme il paroît par ces 


Cadrans. | 
P:L--A=NAG HSE XX. 


FT GVREE T3; 


To qui eft au-deflus du petit Cadran des mois ef 
pour arrêcer la fonnerie à volonté en pouflant le bouton du 
côté S 5 c’eft pour faire fonner , & en le pouflant du côté #, c’eft 
pour arrêter cette fonnerie. L'ouverture B eft pour voir vibrer 
le Pendule , dont la verge porte du côté de la Cadrature une 
petice plaque ronde. 

Fig. 1. Eft le revers de la plaque du cadran fur laquelle font 
placées les pieces qui font marquer les quantiémes. Le cercle A 
marque le quantiéme du mois ; il eft mobile fur quatre pou- 
lies 0 ,.0 ,0 , 0. Le Reffort H crient le cercle gèné pour qu'il ne 
mene que ce qu'il faut. Ce cercle a 31 dents. Il eft mû à l’ordi- 
naire par un Pignon de 20 placé fur la rouëé de cadran qui en- 
grenne dans une rouëé de 40 qui fait par conféquent fon tour en 
24 heures. Cette rouë porte une cheville qui fair changer une 
dent du: cercle toutes les fois qu’elle pale , & comme les.31+ 
chiffres font gravés fur le cercle , rous les jours il y en paroït un 
par l'ouverture du Cadran où il paroït préfentement 29. La 
rouë de cadran & la rouë de renvoi ne font point marqués pour 
éviter l'embarras. Le cercle À: porte une cheville qui bit chan- 
rer l'Etoile D d’une dent trous les. mois ;5-ee qui fait que cette 
étoile fait marquer les mois de l’année fur le petit. cadran avec 
üne Aïivuille. Le rochet E Fig. 2: eft de 59. 1il fait marquer les. 
quantiémes de Lune fur le petit cadran E , F/g. 3. par une Aïguil- 
le qui eft fixée fur fon arbre. Ce rochet ft tenu: parla plaque & 
par le cocq F qui fait reflort , & qui tient aflez ferme pour qu’il 
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ne puifle tourner que quand une cheville qui eft placée fur {a 
rouëé Brencontre'une de ces dents. 

Cette rouë B eft menée par trois rouës de renvoi de pareïl nom- 
bre dont la premiere engrenne dans la rouë de quantiéme de 
mois, dont on a parlé ci-devant. Toutes ces rouës ne font point 
reprefentées pour éviter l'embarras. Comme elles font leurs tours 
èn 24 heures, celle B porte une cheville qui fait changer tous 
les jours une des dents du rocher E. Cette rouë B a encore une 
autre cheville qui fait mouvoir tous les jours l'étoile C, & l’arbre 
de’cette ecoile porte une Aïguille qui marque fur le Cadran les 
jours de la femaine. Le Cocq F porte la plaque ronde K fur Jla- 
quelle eft gravée l’Image de la Lune, telle qu'on a coutume de 
la reprefenter dans les Planifpheres, le rochet ayant deux parties 
rondes 7, # , fur lefquelles ie oravées des écoiles , ce qui fait 
former les differentes phafes de la Lune quand ces plaques ron- 
des fe trouvent fous celle K. | 

La Cadrature de cette Pendule Fig. 1. fonne les heures , & 
répete à la maniere Angloife les quarts & les heures quand on 
tire le cordon , comme il a été dit. Le rouage de la fonnerie des 
heures eft à Fufée , de même que le mouvement. La rouë d’éto- 
teau porte un grand pivot fur lequel eft placé quarrément la Pa: 
lerre F. 

Quand la rouë de minute À tourne , elle leve fa détente à 
fouet B. L’extrémité C frape une cheville D qui eft placée fur le 
bout du cliquet D E ; ce coup fubit fai élever le cliquet qui eft 
retenu par le crochet 1. pendant que le rateau G tombe fur le 
limaçon quatre des heures , le rouage fe trouvant dégagé , la 
palette F tourne , la queuë qu’elle porte fait dégager le cliquet 
E D du crochet 1. pour retenir le rateau , chaqueætour que la 
palette F fait La Sonnerie frape un coup , & le rateau eft relevé 
d’une dent, de forte que le rateau enfonçant dans l’entaille Ja 
plus ‘profonde , il y a douze dents à relever, & quand le rareau 
eft à fa derniere cheville S qu'il porte , le bras coudé H qui eft 
placé quarrément fur un‘arbre qui pañle au travers de la cage, 
porte un crochet qui retient la rouë d’éroreau pour arrêter la 
fonnerie. Voilà leseffets de cette Cadrature , quand elle fonne les 
heures d'elle-même : voyons quand on la fait répeter. 

La Répetition a un rouage de tirage ordinaire, excepté que la 
premiere roué porte un tambour fur lequel eft placé huit ran- 
gÉes de notes , chaque rangée en.a fix qui font pofées oblique- 
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ment , chaque rangée de fix chevilles fait fraper fix marteaux 
pour un quart, une autre rangée autant fait douze pour la de- 
mie , & deux autres rangées font encore 12, qui font 24 pour 
les quatre quarts. 

Le cordon eft placé fur une pou qui eft fur la platine de 
derriere. Quand on le tire, le c aperon # tourne ; il porte une 
cheville qui donne contre le bras x ÿ-ce qui oblige la piece M 
de mouvoir & de faire trois effets en même tems. Le crochet W 
dégage le rareau L des quarts qui tombe fur fon limaçon. Le bras 
K s leve le cliquer E D, & le bras N retient la rouë volante de 
la fonnerie des heures. Ve 

La feconde rouë du tirage porte la palette & le chaperon 2. 
qui fe trouve dégagé par la chûte du rateau , la palette en tour- 
nant rencontre le rateau L qui eft retenu par le crochet W, la 
derniere dent de ce crochet prenant fous le rateau , le bras N 
s'éleve & dégage le rouage de la fonnerie des heures , & le rouage 


des quarts elt rètenu par une cheville que le chaperon 2 porte 
qui en rencontre un autre fous le rateau. 


Y Z font les rochets des reflorts. « eft le valet de l'étoile. 
T font les fix marteaux. V les fix timbres, & X eft le timbre 
des heures. La grande piece o 7. eft celle de filence. Ses levées 
étant pouflées du côté de N , fon crochet 8 retient la détente à 


fouet , & lui empêche de fraper le cliquet D. On n’a pas mis tous 
les reflorts pour éviter l'embarras. 
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Al D'une Cadrature de Pendule qui Jonne l'heure &7* les quarts 
dl d'elle-même par un [eul rouage , 5 qui répete l'heure & 
| les quarts en tirant le cordon , par Monfieur À MAN, 
Maître Horloger à Paris. 
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E Rouage de-cette Sonnerie eft compofé de cinq rouës , un 

Pivot de la .quatriéme porte la double palette p pour relever 
les deux rateaux L K. À vant que d’expliquer les effets de cette 
Méchanique, il eft à propos de dire la conftruétion & l’ufage de 
chaque piece. ess 

À eft le limaçon des quarts ; il-eft fixé fur la rouë de minute; 
cette roué porte quatre.chevilles. B eft la roué de renvoi ‘qui porte 
une cheville. 

CC eft une détente à foüet -compofée de trois bras. Le pre- 
mier C À eft levé par les chevilles à chaque quart-d’heure. Le 
fecond eft brifé & porte le pied-de-biche E. Le troifiéme D fert 
pour la furprife du limaçon des heures Fig. 3. qui eft pofé fur 
la rouë de cadran lorfque [a dérenge tombe. K eft le rateau des 
heures. L celui des quarts. p eft une double palette qui releve 
les deux rateaux à chaque-coup de:marteau qui frape. F, S font 
deux cliquets qui retiennent les deux rateaux. Ces cliquets por- 
tent deux bras. Celui r eft pour recevoir le choc de la détente à 
foüet. Le bras G I porte une cheville près de G qui fait agir le 
fautoir H, comme nt les étoiles des Répetitions ordinaires. Cet 
effet eft pour donner le rems aux rateaux de tomber ehacun fur 
leurs limaçons, & pour dégager le rouage que le bras 1. retient. 
Il eft néceflaire de bien comprendre les effets de cette piece pour 
avoir l'intelligence des autres. L’un de ces cliquets porte encore 
près de la platine un petit bras ; qui par fon moyen, la palette P 
ramene les deux cliquets fur les rateaux. 

x y # ft un angle dont le côté x # retient le rateau des heures 


pour 
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pour qu'il ne tombé pas quand la Pendule fonne d’elle-même , 
& quand il faut qu'elle fonne l'heure. La rouë B porte une che- 
ville qui fait écarter le côté xy , & Le bras x # dégage le rateau 
des heures. 

g eft un Levier qui porte à un de fes bouts un cordon. Quand 
on la tire, fon autre bout touche une cheville quitient au côté 
x.y. Le côté x 4 dégage le rateau des heures , & par un petit bras F 
le cliquet double eft renverfé , & la Cadrature répete l'heure & 
les quarts qu'il eft. 

ON M 45. eft une bafcule qui fe meut horizontalement entre 
deux tenons O N. Ee bras M $ pole fur le bout d’un des Pivots 
des bafcules de marteaux. Pour faire fortir les bafcules des che- 
villes qui font fonner les quarts , pour rentrer enfuite dans celle 
qui fonne les heures ; il y a trois marteaux, deux pour les quarts 
fur deux timbres differens, & le troifiéme pour les heures fur un 
timbre plus grand. Le bras 4. porte un talus que le rateau L des 
quarts fait baifler. 

Fig. 3. V eft la rouë de Cadran qui fe pofe fur [a roué de 
minute À. Cerre rouë porte l’éroile S & le limaçon r. L'étoile & 
le limaçon font fixés enfemble , & ont fur la rouë de Cadran un 
petit mouvement pour faire /#rprife par Le moyen d’un reffort. 
Voici comme ces pieces agiflent. 

Lorfque la rouë de minute A tourne , les quatres chevilles 
qu'elle porte levent àleur tour la détente à foüet CC. Un defes 
bras porte le pied-de-biche E. Cette brifure baïfle pour laïfler 
lever la détente. Quand elle eft levée, le pied-de-biche fe redrefle, 
& un inftant après la détente échape de la cheville qui la leve, 
& elle tombe avec afflez de force pour que le pied-de-biche qui 
frape fur le bras 7 fafle renverfer le double cliquet FS ; pour lors 
fi c’eft pour fonner les quarts , le rateau L tombe feul fur fon 
limaçon ; le rouage étant dégagé , tourne ; & la double palette p 
ramene les cliquets , enfuite elle remonte le rateau d’une dent, 
de deux, ou de trois, felon que le limacon s’eft préfenté 5 car la 
fonnerie ne frape pas Les quatre quarts ; la derniere dent étant 
plus profonde que les autres , le bras I peut parcourir plus de 
chemin ; ce qui fair que le crochet qu'il porte retient la roué vo- 
Jante , & forme l'arrêt de la fonnerie. | 

Quand l'heure fonne feule, c’eft-4-dire, d'elle-même, la cheville B 
fait dégager le rateau des heures, ce qui fait que les deux rateaux 
rombent ÿ mais celui des quarts tombant fur la partie la plus 
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élevée de fon limaçon où il n’y à point de dent à relever, & le 
rateau des heures ayant plufieurs dents felon que le lmacçon {e 
préfente, la double palette le releve , on peut même l’appeller 
quadruple, parce qu'il y en a deux grandes pour le rateau des 
quarts, & deux petites pour celui des heures, ce qui fait que ces 
palettes fonc un tour entier en deux coups de marteaux , de 
forte que le rateau étant relevé, la fonnerie arrête pé le même 
moyen qu'il a été dit. Quand on tire le cordon pour faire répeter, 
la fonnerie commence par fonner les quarts, & enfuite les heu- 
res ; ce qui n'eft pas à l’ufage françoife qui s'exprime ordinaire- 
ment , £l eff une telle heure € trois quarts, & non pas trois quarts dr 
ane telle heure, au refte la Cadrature eft fort fimple , tres-folide, 
& bien ingénieufe. 


AUPRE CADR SF URE. 
Qui [onne d'elle-même l'heure£T les quarts par un [eul rouage, 


ET qui les répetent en tirant le cordon ‘, par Monjfieur 


Robert de la Chandefond , du Compté de Neuchâtel en 


Suille.: ; 
DL AN CHE SEXET 


REG UER E 2: 


Le mouvement eft compofé à l'ordinaire. Le rouage de fa 
fonnerie eft de même , c’eit-à-dire , d’un barillet & de quatre 
rouës pour aller huit jours. Un pivot de la troïfième pafle la pla. 
tine du côté de la Cadrature ,-& porte quarrément la palette G 
pour relever les deux rateaux FH. Au-deflus de cette palette eft 
placé un petit bras pour écarter la piece D , dont on dira lufage 
dans la fuice. B eft le limaçon des quarts qui eft fixe fur la rouë 
de minute. La rouë de renvoi porte le rochet À , contre lequel 
appuye continuellement le bras p. Son autre bras 4 porte à angle 
droit la piece D qui fait charniere en r. Le dévelopement eft Ja 
Fig-. Cette piece frape Le cliquet E , dont le profil eft Fip. 4. 
de forte que quand le bras p échape , le cliquet E reçoit un choc 
plus que fuffifant pour lui faire {quitter les ‘dentures des deux 
rateaux qui tombent chacun fur leur limaçon , le cliquet refte 
levé 5 mais la Palette G tournant, pouffe la pièce D pour dé. 
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gager le cliquet & le mettre en état de retenir les rateaux à me- 
fure que la petite palette les relevent. Le cliquer E F/g. 4. porte 
une cheville K pour retenir le rouage. La verge de marteau T 
haufle & baifle pour fonner les quarts fur trois timbres ( fi l’on 
veut) & l'heure fur un quatriéme ; car il n’y a point de quart 
avec l'heure ; [a communication que la verge T a fur la roué de 
cheville eft par une deuxiéme verge S , de forte que quand la 
Pendule fonne, par exemple , un quart, le rateau F qui porte le 
bras Z tombe feul fur le premier degré du fimaçon B , & par 
ce moyenil y a une dent du rateau de defcenduë , la verge de 
marteau qui eft portée fur le talon N defcend de même d’un 
degré pour fraper furle petit timbre,& auff-tôtla palette G releve 
le rateau par le moyen des doubles bras qu’elle porte quand Îa 
Pendule be la demie , il y a par conféquent deux dents du 
rateau qui defcendent , & trois dents aux crois quarts, de facon 
que la verge de marteau defcend à proportion. Le rochet A 
porte une cheville qui leve le bras &. Son autre bras 2. quitte 
une cheville plate qui tient au rateau des heures H, par ce moyen 
le rateau tombe fur le Fe C des heures , pour lors les heures 
fonnent en raïfon de l’enfoncement que le rareau fait fur le li- 
maçon, & quand le rateau eft entierement relevé , le cliquet E 
rencontre une dent plus profonde , ce qui fait que la cheville 
‘ qu'ilporte arrête le rouage. 

Quand on veut faire répeter les heures & les quarts, on tire 
le cordon $. qui fait mouvoir le bras coudé L &. Le premier 
effet que ce mouvement procure, c’eft de faire lever le cliquet E 
par une cheville placée au point 7. Le fecond , de dégager le 
rateau H, de forte que chaque rateau tombe fur fon limacçon , 
celui des quarts eft toujours relevé le premier ; ce qui fait que 
Jesf quarts fonnent toujours avant l’heure. 

La piece 8. eft pour le filence quand on la conduit du côté 9. 
V eft un pont qui contient l'étoile , & le limaçon x eft le valet 
de l'étoile, 


n 
o 
7À 





244 DR HAE TE" 
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Dans cette Cadrature le limaçon des quarts , [a furprife , le 
fautoir & l'étoile du limaçon des heures font fuprimés, on fub- 
ftituë à la place de l'étoile un rochet À de 48 , & au lieu de 
fautoir un levier BG mobile au point G. Ce levier qui eft brifé 
Fa Rec seene à l'endroit Z porte un cliquet O pouflé par un 
reflort P dans les dents du rochet. Ce levier eft lui-même pouflé 
vers le rochet par un fecond reflort KR. Deflous ce rochet eftun 
limaçon Fig. F divifé ef 48 parties égales , qui font le nombre 
des quarts qui compofent la révolution de nos Cadrans ordinaires. 
Ce limaggn eft taillé de maniere que de quatre en quatre parties 
égales , les deux parties comprifes forment des degrés. On voit 
que ces degrés font répetés douze fois. Cette rouë eft mife à la 
place du limaçon des quarts, de forte qu’elle parcourt un degré à 
chaque quart. Ce changement fe fait dans linftant que le quart 
fonne ; ce qui rend la furprife inutile. 

Le limaçon des heures Ceft placé fous celui des quarts. Toutes 
ces pieces ont le même arbre G qui eft aflujetti par un cocq fixé 
fur le levier D E mobile au point D. Deflous le cocq eft placé 
un cliquer Q avec fon reflort, tous deux fervent à empêcher le 
retouredu rochet A , il eft inutile de dire que levier D E forme le 
fout-ou-rien. Le changement des quarts fe fait lorfque le levier 
B G eft pouffé fuivant l'arc BN ,ce quiarrive à chaque fois que 
le quart fonne par des chevilles attachées fur le chaperon des 
quarts, ou fur la rouë de minute du mouvement qui eft féparé, 
& comme le cliquet o ne prend qu’une dent à la fois du rochet 
À, & qu'elles font au nombre de 48 , de même que le limaçon 
figuré F , il s’enfuivra que ni l’un ni Pautre ne parcoureront 
qu'une dent ou un degré à la fois ; on remarquera que lorfque 
Je cliquet o reprend une dent, le rochet ne fçauroit fe déranger, 
étant retenu par le fecond cliquer Q qui par fa difpofition , laifle 
enfuite avancer le rochet lorfque ce levier échape , & qu'il eft 
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pouflé par le reflort, & pour empêcher que ce levier ne prenne 
plus d'une dent, & auf pour faire un tirage plus doux, on pra= 
tique à côté une poulie 4. qui porte une cheville $. La poulie 
étant garnie d’un petit reflort femblable à ceux des barillets de 
Montre, fi l’ontire cette poulie par le cordon, la cheville s. quin’eft 
éloigné que pour faire parcourir au levier le chemin néceffaire pour 
prendre une dent feulement jce levier ne parcourera que le même 
chemin & par conféquent le rochet avancera toujours égalementice 
qui fert pour remettre les limaçons à l’heure de la Pendule. La che- 
ville s.eft en ramenée deflous du levier , elle le fait aifément fléchir 
à caufe de la brifure Z. La piece HIKL M mobile au point H 
tient lieu de main , elle eft fans aucune brifure. Son extrêmité 
fuperieur M fert à renverfer la levée T pour qu'elle ne prenne 
pas dans les dents du rochet que le bras K ne foit décroché. La 
partie marquée I fert à diriger Le nombre des quarts en tombant 
dans un degré plus ou moins profond du limaçon ; ce qui fe fait 
après avoir échapé du crochet E., le levier D E qui eft pouflé 


vers W lorfque le talon P du rateau V X prefle fur le limaçon 
C des heures, le cordon du tirage eft fur une poulie qui tient 
au rochet Y. Ce rochet fait fonner les heures. Au centre de ce 
rochet tient une efpece de main à crois doigts S. Cette main eft 
pour ramener la piece HIK L M en fon premier état, lui faifant 
fonner les quarts par fa partie L, & ramener par conféquent la 
partie K. dans le crochet E ; elle fait auf reculer la bafcule T. 
qui leve les marteaux, d’où il fuit qu’ils ne peuvent agir que lorf- 
quela partie Keft décrochée , la main S correfpond à la partie non 
dentée du rochet Y , en forte que le rochet ayant fait fonner le 
dernier coup de l’heure , un des trois doigts ramene la piece KM 
pour faire fonner les quarts ,c’eft toujours le plus grand doigt qui 
acheve de renverfer ; mais ce n’eft pas toujours lui qui commence 
quand il n’eft qu'un quart, c’eft le premier doigt, qui eft Le plus 
court , qui fait fonner , le fecond fait fonner la demie, & le 
croifiéme les trois quarts. Cette précifion eft pour qu'il n’y ait 
pas plus de tems entre le dernier coup de l'heure, ou Île quart, 
ou Ja demie , qu'il n’y en a aux trois quarts, par-là l’on évite 
l'inégalité du tems. 

Les avantages qui réfultent de cette conftruction font ,1°. De 
pouvoir être placé à quelque endroit de la Pendule que lon 
voudra , il ne s’agit que d’avoir un renvoi qui fafle agir le le- 
vier B N ;on peut donc par une feule Pendule faire fervir plu- 
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fieurs de ces Répetitions dans des appartemens féparés ; ce qui 
peut être très-utile , fur-tout aux endroits!où il y a de ot 
Horloges , comme aux Communautés. 2°. En appliquant un 
Cadran fur le cocq Q, & mettant une Aiguille au quarré G en 
fermant le tout dans une Boëtte , on aura la commodité d’une 
Pendule, fans avoir la peine de la monter, nile bruit, puifqu’elle 
ne fonnera que quand on le voudra. 3°. Si l’on a une Pendule qui 
fonne le te#5 vrai, cette Répetition appliquée rapportera aufli la 
même heure vraye. 





PENDULE DEQUATION 
PL AN, GAHSE NN XEX PT 


E Cadran de cette Pendule eft à l'ordinaire. Il y a quatre 
É Aiguilles , dont il y en a deux qui, marquent les heures &les 
minutes du tems vrai, la troifiéme marque les minutes du tems 
moyen, & la quatriéme , qui n'eft point figuré ici , marque les 
Secondes. | 

Toutes les pieces qui fervent à mouvoir les trois Aiguilles tour- 
nent enfemble, faifant leurs révolutions en 6o minutes. Cet af- 
femblage eft monté fur le canon À Fig. 3. qui tourne fur un 
canon d'acier fixement attaché fur la platine, au travers duquel 
pañle l’arbre du rochet qui porte Aiguille des fecondes. 

La feule communication que ce mouvement particulier a avec 
celui de la Pendule eft par la rouë B #ig. 2. 3. * 4. qui engrenne 
dans une rouë fixe de-même nombre qui tient à la platine du 
mouvement ; ce qui fait faire à cette rouë un tour fur fon axe, 
pendant que toutes les pieces Fig. 1. en font un fur le canon fixe, 
c’eft-à-dire, en 60 minutes. Cette roué B fait mouvoir très-lente- 
ment & parle moyen de deux Vis-fans-fin EF, une roué de 18 
qui porte le pignon G de fix aîles qui fait fa révolution en fix : 
jours , & dont une aïîle engrenne chaque jour dans la rouë an- 
nuelle qui a 364 dents 5 ce qui fait faire à cette rouë fur fon 
plan un tour par an. La courbe H eft attachée fur la rouë an- 
nuelle , elle fait par conféquent la même révolution. Une che- 
ville ronde marquée N placée à l’extrêmité du rateau IK s’apuye 
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fur lebord de cette courbe , vers laquelle il eft toujours poufté 
par le moyen d’un reflort fpiral placé au centre des canons #5. s. 
ainfi lorfque la courbe vient à tourner , elle fait mouvoir le ra- 
teau fur {on axe, tantôt en avançant, & tantôt en reculant. Ce 
rateau engrenne dans la rouë L Fig. $. qui porte l’Aisuille M des 
minutes .du rems vrai Fig. 6. Certe Aiguille fe trouve avoir deüx 
mouvemens , l’un uniforme , qui l’emporte avec toute la Ma- 
chine , en lui faifant faire une révolution en 60 minutes, & 
l’autre irregulier , qui par le moyen du raceau , oblige de s’ap- 
procher ou de s'éloigner de PAïguille des minutes du rems moyen. 
Cette rouë L à encore deux proprietés fort fimples. La premiere, 
de porter quatre chevilles qui levent fucceflivement. la détente 
des quarts , & qui lui fait par conféquent fonner le tems vrai. 
La feconde , eft de faire mouvoir l’Aïcuille des heures par une 
rouë ordinaire de renvoi portée fur un pont qui tient à la cage, 
que l’on auroit pù reprefenter ici fans y appofter de la confufion. 
0 p Fig. 7. eft la rouë de Cadran qui porte l’Aiguille des heures, 
elle engrenne dans la rouë de renvoi ; cette rouë n’eft pas re- 
prefentée. 

M eft une pefanteur réfervée au bout de l’Aiguille des minutes 
afin de la tenir en équilibre. 

On remarquera que fi on ne fait pas marquer les fecondes 
concentriquement à la Pendule , qu'il n’y aura aucun balotage 
aux Aiouilles des minutes , parce que celle du tems moyen étant 
à frottement fur La longue tige, ou arbre de la rouë de minute, 
il ne peut pas y en avoir , & l’Aïguille des minutes du tems vrai 
eft toujours tirée par un reflort fpiral placé au centre des ca- 
nons. 

Si la Pendule marque les fecondes au centre du Cadran, les 
Aiguilles auront le balotage que le renvoi ordinaire caufe ; ce 
qui n’eft de nulle conféquence , & on le pratique à toutes les 
Pendules qui ont les fecondes au centre. 

Il faut obferver de faire ouvrir le fond du Cadran pour mettre 
la rouë annuelle au quantiéme du mois ; c’eft une des aîles du 
Pignon de fix qui fert d’ixdex. 

Comme [a rouë annuelle eft foible , on la défengrenne aifémene 
pour la remettre au jour du mois que l’on veut. 

L’Aiguille des minutes du tems moyen eft placée quarrément 
fur le canon A Fig. 3. Enlatournanton fait auf tourner toute 
la Cadrature. | 

















PENDULE DEQUATION, 
Par Monfieu REGNATV LD, Horloger 4 Chaalons. 
PE ANG EN NC RIT 


UR le Cadran de cette Pendule il y a quatre Aiguilles con- 

centriques & un petit Calendrier. La plus éloignée du plan 
du Cadran marque les fecondes , celle de deflous eft de cuivre, 
& montre les minutes du tems moyen. Deflous eft une efpece 
de petit Cadran ou Calandrier Fig. 9. qui tourne avec toute la 
Machine, & comme il eft fixe fur le canon Q Fie. 3. fur lequel 
il eft rivé, la Plaque Eliprique G , elle fait un tour particulier. A 
l'égard de l'Aïguille qui fait tourner la courbe & qui fait fa ré 
volution par an, elle eft pour remettre l’Equation fi la Pendule 
avoit ceflé d'aller, puifque la queué de cette Aiguille fe trouve 
pendant l’année alternativement fur toutes les parties de la cirs 
conference de ce Calendrier , & pourroit y marquer les quan- 
tiémes s'ils y éroient gravées. En le faifant tourner avec la main, 
la Plaque Eliptique G tourne fans que la roué annuelle F Fig. 1. 
remuë', parce qu'elles peuvent tourner l’une fans l’autre, quoique 
fur le même canon. | 

Sous le petit Calendrier pafñle une autre Aïguille d'acier pour 
les minutes du tems moyen ; elle eft deflous celle qui marque le 
rems vrai. L'autre plus près du Cadran eft de leton, & marque 
les heures du res moyen. 

La Fig. 3. reprefente le profil de [a Machine pour l’Equation. 
La rouë B eft fixée fur fon canon qui tourne fur un autre dans 
lequel pañle la tige prolongée du rochet qui porte lAiguille des 
fecondes. Cette rouë B a 3$ dents. La rouë Cen a 36, & com- 
me ces deux rouës engrennent enfemble dans une roue com 
mune qui les mene par renvoi, & qu'il eft inutile de marquerici , 
elles font un tour en une heure du tems moyen, celle marquée 
C fe trouve arrêté en arriere d’un tour en 36 heures. Sur cette 
roue eft rivé un Pignon de 21. Fig. 10. qui engrenne dans la 
roue E Fig. 2. qui a $o dents. Cette roue eft placée Jexcentris 
quement fur une grande plaque de leron À fixé fur le canon de 


la 
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la. rouë B. Cetre rouë B a un pignon de 7 qui mene une autre 
rouë H de 69 dents, noyées dans lépaiffeur de la plaque À ; elle 
eft portée par deux cocqs N &O, ainfi qu'on le peut voir dans 
dans la Figure 1. qui reprefente le plan exterieur de la Machine 
fous le Cadran , & dans la Figure 2. qui fait voir l'exterieur. Cette 
rouë M a un pignon de 8. par lequel eft mené la roué annuelle 
de 83. dents qui emporte avec elle la plaque éliprique G, & 
font en particulier un tour en une année folaire à quelques fe-. 
condes près. Sur la plaque À Fig. 1. eft un pied qui fixe le ra- 
eau H par fon centre, lequel engrenne dans un pignon fixé fur 
le canon P Fig. 7. qui porte l’Aiguille du tems vrai. Ce rateaua 
une cheville [qui paroîc aufli à fon profil Fig. 1 2. laquelle apuye 
alternativement, & de fuite fur toutes les parties de la circonference 
de la piece éprique G, y étant contrainte par le refort T marqué 
fur le plan dela Figure 1. & par ce noyer aitavancer ou retarder 
l’Aïguille des minutes du rems vrai , fur celle qui marque le tems 
moyen ; on n'a pas croifées routes les rouës pour éviter la cen- 
fufon dans le deflin. On peue faire cette Cadrature fort légere. 

La rouë de Cadran eft menée à l'ordinaire par Le pignon de 
la rouë de renvoi ; elle tourne fur le Canon d’un pont. Ces rouës 
ne font point marquées comme n'étant point ce qui forme l’Equa- 
tion, il feroit aifé par ce calibre de faire fonner le tems vrai par 
des détentes ordinaires en mettant fur le Canon P des chevilles 
pour faire détendre. On apperçoit l'Equation que par la diffe- 
rence des deux Aiguilles des minutes. 
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Qui marque la variation apparante du Soleil , les Quantiémes 
de Mois, les Mois de l'Année, e7 les Signes 
du Zodiaque. 
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À Figure 1. eft la face du Cadran. L'on orave fur {a rouë 

; annuelle les douze Signes du Zodiaque avec leurs degrés, le- 
nom des mois où ils font ordinairement. Ces Signes paroiflent 
fur le Cadran dans une ouverture À BC D E F faite en demi 
cercle. L’érdex eft fixe fur la platine , il marque le degré du Signe 
où le Soleil fe trouve , à mefure que la rouë annuelle marche. 
L'’index oppofé B eft auifi fixé fur la même platine du Cadran ; 
il ferc à marquer le nom du mois & le quantiéme. Comme ce 
quantiéme fe trouve trop ferré en cet endroit , on l’a encore 
marqué fur les demi-cercles À, B, C pour le rendre plus vifible. 
L’Aïguille qui le marque faute à la fin de chaque mois. Le petit 
Cadran G eit divifé en 125 on lenomme Cadran d'obfervarion , 
parce qu’il fert à marquer l'heure à laquelle on monte la Pen- 
dule. Pour connoître fa variation au bout d’un certain tems , 
l'autre petit Cadran H eft pour faire tourner la rouë annuelle & 
{a courbe. 

Le grand Cadran marque les heures & les minutes à l'ordinaire. 
Les fecondes font concentriques. La portion de Cadran I KL 
marque la difference du tems vrai au tems moyen. 

La Fig. 2. reprefente le derriere du Cadran A BC eft la rouë 
annuelle qui porte à fon centre la courbe d’Equation, fur les bords 
de laquelle appuye le bras D E du rareau DEF mobile au point E. 

e rateau envrenne dans la rouë G , au centre de laquelle eft 
| fixée l’Aiguille qui marque les minutes du tems vrai fur le Cadran 
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tiéme à la fin de chaque mois. Pour faire fauter l’Aiguille du 
dernier du mois au premier , la Machine qui produit cer effet 
confifte en deux rateaux fait en deux-demi cercles MNO ,PQR, 
dentés en rochet, mobile au centre S, qui eft auffi celui de l’Ai- 
ouille du quantiéme. La rouë T- qui fait fon tour en 24 heures 
porte une cheville qui fait avancer d’une dent tous les jours à 
minuit, le grand rateau MN O. Ces deux-rareaux font évaux en 
nombre ; c’eft-a-dire, qu’ils ont chaeun 3 5 dents. La roué T'en- 
orenne dans un pignon que pese la rouë de Cadran E qui fait 
fon tour en 12 heures. Un fecond pignon pofé fur le premier, 
& qui fait fon tour par 1 2 heures, porte l’Aïguille des minutes ; 
ce pignon engrenne dans la rouë K qui fait fon tour en 4 heures, 
elle fait mouvoir la rouëé L qui fait une révolution en 2 heures ; 
celle-ci porte à fon centre une Vis fimple, qui fait faire un tour 
à la grande Vis V en 10 heures. La roue X qui n’eft que dé 12, 
fait fon tour en 6 jours , de même que le pignon qui eft à fon 
centre, & qui eft de 8 ; il fait faire à la roue À B une révolution 
commune. On n’a pas fait paroître la courbe dans cette Fieure, 
on en peut voir la forme ailleurs , afin de ne point cacher les. 
pieces du quantième , dont les effets fe font de la maniere fuivanre. 

Il faut nant qu'il y a au centre S un barillét de Montre, 
ou autre reflort , qui foit capable de faire faire aux rareaux une 
demie révolution , le petic rateau R Q Peft retenu par un cliquet 
Y Z W mobile au point Z, fon extrémité Y elt fait en pied-de- 
biche, fon autre extrêmité W doit être aflez.pefant pour le faire 
romber dans les dents afin de le retenir, l’on conçoit que quand 
la cheville T rencontre une des dents du grand rateau, qu’elle le 
fat avancer d’une divifion ; ce qui ne peut arriver fans que le 
petit rateau RQ P & l’Aiguille ne parcourent le même chemins 
c’eft-a-dire , ne marquent une divifion fur le Cadran ; ayant fait 
parcourir le grand rateau , il pourroit arriver qu'une des chevilles 
venant à rencontrer le pied-de-biche YŸ , fera lever l’autre extré- 
mité. W qui dégagera les rateaux ; le reflort contraété les ramene- 
ra dans un fens oppofé jufqu’a ce que le plan incliné P du petit 
rateau ne rencontre l'extrémité W, qui par le choc de ce plan, 
fera dégager le pied-de-biche VY, & fera retomber le cliquer W 
dans la derniere entaille du côté P , ce qui retiendra le rareau ; 
l’Aïuille étant fixée au centre S, entraînée par ce mouvement, 
parcourera le demi cercle, & reviendra de la dertiere divifion à 
la premiere pour marquer Le mois fuivant- 
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Roue Anptieler: "Tate à 2:19. 
La Roue T A EC . - 40 | 
Roue de Cadran I RARE : ‘ 48 Pig. 20. 
| Pig. 16. 
Roue K + : . - NES 64 Pig. 12. 
Roue L . . . 32 Pig. 1. 


La Roue qui engrenne dans la Vis ou Pignon Left de ro. 

- La Vis V eft fimple, la Roue X qu’elle mene eft de 12, fon 
Pignon eft de 8 , la Courbe eft attachée fur la Roue Annuelle 
A BC, le rateau E F D fuit la Courbe par un Reffort qui l'y con- 
traint, de forte que le rareau: F engrennant dans: la Roue G , la 
fait tourner & détourner en raifon de l'inégalité de la courbe. 
cette Roue G porte à fon centre l'Aiguille qui marque fur la 
portion de cercle IKL Ffg. 1: l'avancement & retardement du 
Soleil, comme il eft ecrit. 





PENDULEDEQUATION,. 
Par Monfieur E ND ERLIN 
Pet AIN Car En VE 


é: Ette Pendule marque les. heures. & les. minutes du se#5-vrai, 
&les minutes & les fecondes du ze»s moyen ÿ ce que l’on peut 
voir par la Fig. 1. qui reprefente l'exterieur ; elle marque auf 
le quantiéme du mois fur une portion de cercle: A BC par une 
Aiguille D: On a évidé concentriquement un demi cercle , au- 
tour duquel fe marque le quantièéme de la Lune ; ce quantiéme 
eft indiqué par un petit z#dex que la figure de la Lune porte. A 
fa partie fuperieure , au-deflus de ces divifions., font d’autres ou- 
vertures où paroïflent les mois , le lieu du Soleil , fon lever & 
fon coucher, & l'Année Biffextile eft auffi reprefentée dans une 
ouverture pratiquée dans l'interieur du Cadran. 

La Figure 2.eftla Cadrature compofée d’une roue Annuelle A 
qui fait fa révolution en 365$ jours 6 heures 5 elle porte une 
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Courbe d’'Equation B, dont le mouvement regle celui du rateau 
€ DE mobile au point D: La partie C frotte toujours fur les 
bords de cette cowrbe. L'autre extrêmite E fait mouvoir fuivant 
l'inégalité de la courbe , le Rouage F G H ce Rouage eft mobile 
fur le centre de la roue de minute G. Il eft contenw fur une 
petite plaque qui fe peut mouvoir autour de ce point. Les trots 
roues F; G, H font de même diametre & de même nombre. La 
roue de minute G. porte l’Aïguille du tems vrai. Une feconde 
roue I placée deflous porte un Canon qui traverfe le premier à 
c’eit ce Canon qui porte l’Aiguille des minutes. du tems moyen. 
La roue I engrenne dans.une feconde roue K double en nombre 
& en. diametre de la roue I. La roue K fait mouvoir une troifiéme 
roue L fixe à la roue H , fous laquelle elle eft placée. Celle-ci 
fait tourner la roue F qui fait auf mouvoir la roue G fuivant 
l’Equation. Sur le centre I l’on placelaroue de Cadran M Fig. 6. 
laquelle marque les heures du tems vrai ;. fuivant le mouvement: 
que lui fait faire Le pignon F Fig. 2. Le rateau E engrenne dans. 
une roue à fenterne N Fig. 6. autour de laquelle on pratique: 
une canelure:, dans. laquelle entre une chaîne: qui tient à un ba- 
rillet O:Fie. 2. dans:lequel eft un reflort qui tire. toujours cette 
roue pour La faire pefer fur le rateau:, pour que fon autre extrê- 
mité C fuive les. bords de la courbe. La roue à lenterne N. Fig. G. 
porte une queué fur laquelle font placées.les deux roues LH. Ces 
roues font dirigées. de H vers E , ow de E vers H fuivanc les en- 
foncemens ow les. élevations de la courbe ;. il fuit donc de ce 
mouvement que la roue de Cadran & la roue de minute G, qui 
fait tourner la roue F, font toutes deux fufceptibles. des. mêmes: 
irregularités, 

Le principe du mouvement de cette Cadrature:, eft le bariller 
de la fonnerie qui engrenne dans la roue P Fig. 3. Cette roué: 
porte à fon arbre unefeconde roue Q Fig. 2. qui engrenne dans 
une roue R pofée horizontalement. L'arbre de cette roue porte 
une Vis-fans-fin S qui engrenne & fait mouvoir la roue annuelle. 
La tige de cette Vis eft brifée a l'endroit T par un,genoux re- 
prefenté en grand dans la: Fig..4.. A l’extrêmité de cetarbre eft une: 
feconde roue pofée fur fon champ , qui fait mouvoir deux autres. 
roues; l’une eft la roue V qui porte une palette qui fait. avancer 
d’une dent par 14 heures, la roue de quantiéme X ;l'autre roue po. 
fe pareillement fur{fon champ fait tourner une feconde: Vis-fans- 
An Ÿ qui fair mouvoir la:roueZ, Cette roue et celle qui porte Le 
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figure de fa Lune, & lszdex qui marque fon quantiéme. La roue 
Z eft mobile fur l'arbre du rochet , de maniere qu’elle peut tour- 
ner indépendament de ce rocher ; elle fait fon tour en 29 jours 
12 heures 4$ minutes, ellea 90 dents. 

La rouë de quantième X qui porte lAïguille D Fig. x. étant 

arrivée au dernier jour du mois, retrograde de lautre côté pour 
recommencer à marquer. Voici les Machines qui fervent à cet 
effet. ’ 
Le levier coudé 3. 5. 6. eft mobile au centre de la rouë X. 
L’extrèmité 6 porte un crochet fur lequel pafle la palette V. 
L'autre extrêmiré 3 s’appuye fur une cheville que porte le cro- 
chet dela dérente 2. 7. 8. Cette détente ou cliquer fe dégage 
du rocher par le moyen d’un fecond levier coudé 8.9. 10. mo- 
bile au point ©. ileft fixe fur le rareau B:9. 1 1. Ce levier eft mis 
en mouvement par des chevilles que la roue annuelle porte. Ces 
chevilles.qui font au nombre de 12 détendent aubour de chaque 
mois en cette forte. | 

Une de ceschevillesvenant a lever le'bras 1 0. quand il échape 
il renverfe la détente 8: 7-2. le rocher n'étant plus rerenu ; re- 
tourne & emporte avec lui PAïguille des quantiémes du côté de 
la palette V ,; au moyen d’un petit reffort de Montre fixé à fon 
centre, pendant ce tems , la palette V faitun demi tour, & fe 
reprefente pour pañler fur l'extrémité 6 du levier coudé ; ce qui 
fait dévager fon autre extrémité 3. qui retenoir le crochet 2. ce 
crochet retombe enfuite dans les dents du rochet pour le retenir 
quand la palette Le meur. | 
… J'ai déja dit que la roue V faïfoit fa révolution dans 24. heu- 
res, & qu’au bout de ce tems elle faifoit avancer d’une dent le 
rocher x, & par conféquent d’une divifion du quantiéme : ve- 
nons préfentement au mouvement de la piece ponétuée qui mar- 

ue les Années Biflextiles 1 $. 16. 17. cette piece qui eft. placée 
Es les autres, eft mobile au point 14. Elle à un bras 18. qui 
porte fur un limaçon divifé en quatre degrés ; il eftfixé au centre 
de l'étoile 20. formée de huit pointes. Certe étoile eft retenué à 
l'ordinaire par un faucoir. Sur la piece 1 $. 17. font écrits, 1 ##- 
nces , 2 années, 3 années ; année Bifféxtile. La roue annuelle qui 
fait fon tour en un an, fait pafler tous les ans deux dents de cetre 
étoile ; ce qui fe fera entre le dernier Decembre, & le premier 
Janvier. L’etoile fautera encore à la fin de Fevrier dans: le même 
ems que [a détenre 8. 9. 10. échapera d'une cheville :pour..la 
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premiere , la feconde & la troifiéme année , & dans l’année Bif- 
fextile. Pour faire 2 9 jours au mois de Fevrier, elle fautera avane 
le changement de mois de demi cercle , ou avant que la détente 
tombe ; d’où il fuit que l'étoile fera quatre ans à faire une ré- 
volution, puifqu’elle ne pafle que deux dents par chaque année. 
ce font les differens enfoncemens de ce limaçon , qui déterminent 
_ l'année-qui doit paroître fur le Cadran. Il faut obferver de faire 
le plus grand degré du limaçon en plan incliné, afin qu’il puifle- 
fe dégager du talon 18. lorfque l’année Biflextile eft expirée 
par-là il ne fe trouve point d’acrochement. Sn 

Le chaperon qui ft fixé à [a roue Q doit être divifé: en 24: 
heures , qui paroïtront fucceflivement par une ouverture prati- 
quée fur le Cadran à l'endroit W. au-deflous de 40 minutes Fig. 
1. Ces divifions ferviront-à donner moyen de mettre la roue an- 
nuelle à l'heure, afin que le changement du’jour du mois ne fe fafle- 
nitroptÔt; nitroptard, on fait tourner ce chaperon par une clef. 
que l'on pafle dans une petite ouverture ronde faite à côté de. 
l'endroit où paroiflent les chiffres ; aw travers de cette ouverture - 
palle un petit: quarré pour recevoir la clef. 

Il faut ménager une place entre les roues L., G pour placer un: 
petit reflort qui fervira à éviter le jeu de l’Aiguille du tems vrai ;: 
il faut auf prendre garde que la courbe ne touche pas les roues- 
L, H lorfqu’elles deviennent verticales ; il fauc auffi que ces roues 
foient affez élevées pour laïfler pafler les chevilles que porte la 
roue annuelle. Sous l'étoile & le limaçon 20. on en place un fe- 
cond de mème figure, mais placé d’un fens contraire, qui fert au: 
moyen du rateau 11. à éloigner plus ou moins [a détente 10. 

our faire que le quantiéme faute au 29+ Fevrier de l’année Bif-- 
ke 

Pour avoir fur le Cadran les mois, le lieu du Soleil, fon cout 
cher & fon lever, on trace quatre cercles fur la roue annuelle ; 
le plus éloigné du centre eft divifé en 12 mois ; le fecond, c’eft- 
à-dire , le cercle fuivant eft divifé en heures & en minutes 4vec 
les figures des” Signes ‘qui répondent aux mois. Le rroifiéme & le 
quatriéme font pareillement divifées en heures & en minutes ; qui 
marquent d’un côté le lever du Soleil | & de l’autre fon cou- 
cher. | | | 

Pour avoir ces divifions on commence par faire celle des mois 
& du lieu du Soleil ; enfuite on mer: roue Annuelle dans fa 
place ,-on la fait tourner & on préfentera dans l'ouverture des 


\ 
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mois fous le petit érdex , les quantiémes l’un après l’autre, & ayant 
Je Livre de la Connoif[ance des Tems Von prendra les levers & les 
couchers du Soleil, & on les marquera avec un crayon par les 
peritescafes à mefure que les divifions pareîtront dans l'ouverture 
dés mois jufqu’a ce que la roue ait fait fon tour. 


Le ee mn _ —— 
. _—_—  — a 


Nombre de la Cadrature. 


Les trois Roues:G; FH chacune. de :,., 7, : ‘48 
Les deux petites Roues 1, L, chacune de . + 30 
Tronc der. sum RM Re Le Ant OO 
Le Pignon de:Roue de Cadran de … . ... .  . # 
Rouede-Cadramr ses RATES ASS NES 06 
Rigue Annuelles #25 4; 4ne te es Re 87 
Roue de Quantiéme de la Lune marquée Z . + 90 
Rochet.de Quantiéme de mois marqué X : + 62 
Fiolore EeS caries at t pnn be ie ot 
ROC OS PAIE SNRUTS dpi er e 0 A 
Roue R à: Ve SUIS: Le Se DR DAT UT 7e 3 2 

ÿ Ron Vi A Ma re ere orienter ele 
RÉQUeS ENT ANTEr Sins Fe ce VE Ve . 2 4. 
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Les Vis-fans-fin S Y font fimples. 
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Remarque [ur l'exécution de cetie Cadrature. 


Il faut que la Vis S qui mene la Roue Annuelle foit reperée 
avec cette Roue , il faut aufli reperer les deux autres Roues V 6 
d’enbas, ces repers feront faits pour le premier jour de Mars de 
fAnnée Biflextile. | , 

Les divifions des jours des mois, comme aufli celle du lieu du 
Soleil , fon lever & fon coucher, feront pour tous les jours à 
‘midi. | 
Le-changement du jour du mois dans le demi cerclecommen- 
cera environ à 10. heures du foir. | 

La détente: à foüet 9. 10. qui fait fauter les mois , peut tom- 
ber aufli-tôt que la palerte leve le rochet au commencement de 
chaque mois. 

L'Etoile 20. fera de 8: pointes, & fera fon tour en quatre ans. 

Le rateau D E'peut approcher la platine du mouvement. 

| I 
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Il faut placer un petit reflort fpiral entre la roue 1 G pour évi- 
ter le jeu de l’Aïguille des minutes du tems vrai. 

La roue V qui porte une palette doit tourner à frotement fur 
fon arbre pour que l’on puifle rcourner le petit Cadran de 24à 
droite & à gauchegLes chiffres de ce petit Cadran paroiflent à 
l'ouverture W du grand Cadran. | 

Le S° Enderlin a beaucoup varié la compofition de cette Ca- 
drature pour évicer la révolution des roues & leurs balotages. 
Comme celle-ci eft la derniere qu'il a fait, 1l faut conclure qu'elle 
et plus parfaire que les premieres. 





PRE ON DU EE 


Qui marque le Lever € le Coucher du Soleil , les Quantiémes 
de Mois ex de Lune , l'Equation du Soleil , les Mois 7 
les Signes du Zodiaque. 


D PA NIGUIL E aN Vi 
FIGVRE Ea 


A B eft le cercle des Quantiémes qui font marqués par lAï- 
couille qui eft au centre. C D eft une ouverture faite à la Platine, 
au travers de laquelle paroïffent les noms des Signes du Zodiaque, 
les degrés & les mois. Toutes ces chofes font gravées fur la roue 
annuelle. E F eft une ouverture où paroît le lever & le coucher 
du Soleil , & G H celui de la Lune. Sur la plaque du Cadran eft 
pofée route la.Cadrature ; ainfi on la doit regarder comme ren- 
verfée & féparée du mouvement : en voici la: Méchanique.. 

1,1 Fig. 2. eft la roue annuelle menée par la fonnerie, dant 
les conduites ne font pas reprefentées. Cette roue porte la cour- 
be K d’Equation qui conduit l’Equere L. Une des branches porte 
une roulete qui appuye fur la courbe. L'autre branche tire par le 
moyen d'une chaîne fur une poulie M , qui eft encore tiré par 
une feconde chaîne qui nrelone fur le barillet N , de maniere 
que l'extrèmité de l’Équerre eft toujours pouffé vers la courbe ; 
ce qui ne fçauroit arriver fans que lAiguille des minutes, qui 
n'eft point reprefentée , qui tient à la poulie M par le moyen d'un 
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Canon , qui pañle à la Cadrature , n’avance ou ne retarde en 
raifon de l'Equation. O eft un cercle excentrique placé au-deflus 
de la courbe, qui fait marquer le lever ou le coucher du Soleil. 
Un rateau P Q produit cet effect , comme la Figure le préfente. 
L'extrêmité Q eit appliqué centre les bords de l’excentriqueO , 
pendant que l’autre extrèmité P fait mouvoir l'Equerre R S. Cette 
Equerre porte deux demi cercles T,T qui paroiflent dans l’ou- 
verture EF Fe. 1. Ces portions de cercle qui hauffent & baïflent 
fuivent l’excentrique , & font que le Soleil fe couche plütôc ou 
plus tard. La rouë qui porte le Soleil fait fon tour en 24 heures; 
elle eft placée derriere l’Equerre R S , c’eft-à-dire , que cette 
Equerre eft entre la rouë & la plaque, la rouë qui'porte le Soleil 
eft divifé en deux fois 12. les chiffres paroïffent par une petite ou- 
verture B au-deflus du cercle faite à la plaque. Cette roué qui 
fait fon tour en 24 heures eft menée parles rouës de Cadran ; 
elle porte une cheville qui à chaque révolution, prend une dent 
du rareau V qui a 31 dents, au centre duquel eft placé quarré- 
ment l’Aisuille qui marque le quantiéme ; ce rateau eft retenu 
par le Cliquer à deux branches #4. La branche £ tient à une de- 
tente bcd. Cette détente étant levée par une des chevilles que 
porte la rouë annuelle , une de ces chevilles leve l’extrêmité d 
de la détente que poufle l’extrèmité à du cliquer, alors le rateau 
qui eft pouflé par un reflort fe trouvant dégagé , retrograde 
avec lAiguille des quantiémes pour recommencer à marquer le 
mois fuivant , & comme les douze chevilles qui font fur la rouë 
annuelle y font placées inégalement , leur diftance regle le nombre 
des jours de chaque mois. 

X Fig. 2. eft un rochet de $9. qui marque le quantiéme de 
Lune & fes phafes. Pour le faire on a placé une cheville fur une 
rouë que l’on ne peut voir dans cette Figure. Cette rouë fait 
fon tour en 24 heures, elle leve le levier Y qui fait avancer tous 
les jours d’une dent le-rochet par le moyen de l’Equerre Z qui 

orte à fon extrémité f un pied-de-biche brifé, qui après avoir 
Pie avancer la rouë , s’en retourne lorfque la cheville échape, 
Le crochet W fert de cliquet au rochet. Toutes ces pieces font 
placées fur la plaque du Cadran , comme il a été dit. 
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Remarque [ur le choix des différentes Pendules qui marquent 
l'Equation par elles-mêmes. 


Pour juger fainement des Machines compofées telles que font 
les Pendules d'Equation, il faut être de l'Art, les avoir exécutées 
& éprouvées piufieurs années ; alors on eft en état de connoître 
les inconvéniens des unes, & les avantages des autres. 

De toutes les Pendules qui marquent ÊE quation par elles-mé- 
mes , iln’y en a point de plus folides que*celles dont la roué an- 
nuelle eft menée par une fonnerie , & dont [a courbe fait mou- 
voir un grand cercle de minutes, tel qu’on en trouvera dans le 
Recueil des Machines approuvées par l'Académie Royale des Sciences.: 
cependant ce font les moins en ufage, fans doute par la difficulté 
de ne pas rencontrer l’heure toute l’année avec la même facilité 
que celles qui ont des Cadrans fixes. 

Les Pendules d’Equation qui font les plus commodes, font 
celles qui marquent le tems vrai fur des Cadrans fixes avec des 
Aiguilles ordinaires, de plufieurs conftructions qui ont cet avan- 
tage. Je n’en connois que deux qui méritent la préference par les 
raïfons fuivantes. 

La Planche 25. reprefente celle dont la compofition fournit 
ra-urellement plus de curiofités. On a facilement fur la rouë an- 
nuelle les mois, leurs quantièmes ;, le lever & coucher du Soleil, 
& fon lieu dans les fignes. On peut fairé changer facilement certe 
rouë de quantiéme , & [a faire mouvoir par une fonnerie avec 
une révolution exacte , le mouvement ne paroïît guéres plus com- 
pofé qu'un autre. 

Par la nature de fa conftruétion on a les quantiémes de Lune, 
fes phafes, & une grande courbe qui paroît faciliter l'exécution. 

Cette ingénieufe piece n’eft pas fans difficulté. La premiere, 
c'eft que la grande plaque exige une Boëtte d’une forme qui n’eft 
pas au gout d'à préfent. La feconde, c’eft qu'il n’eft pas poffible 
de faire fix roues qui engrennènt l’une dans l’autre, Êns que la 
derniere ne foit fufceptible de balotage & de l'inégalité des ré- 
volutions. L’Aiïcuille le minutes du tems vrai de cette piece eft 
menée par la fixiéme roue , ce qui fait que cetre Aiguille peut 
varier environ 2$ ou 30 fecondes dans une demie heure, &c 
elle revient enfuite , il en réfulte qu’il n’eft pas poffble de don- 
ner à la courbe autant d’exaétitude qu’elle en a befoin ; ce que 
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l’on fait facilement dans d’autres conftruétions. Le troifiéme dé- 
faut, c’eft que pour éviter le balotage libre de la denture, on eft 
obligé de mettre un reflort entre la roue r G ; ce qui gène beau- 
coup le mouvement, joint à ce que les Aiguilles ne font point 
d'équilibre ; elles caufent à chaque heure une grande réfiftance. 
Ces deux derniers défauts exiftent dans toutes les Pendules d'Equa- 
tion qui ont leurs roues annuelles excentrique au Cadran , ou 
qui ont cette conftruction. | 

La feconde conftruction de Pendule d'Equarion qui me paroît 
préferable, eft celle des Planches 22. & 23. Leurs compolitions 
donnent naturellement une grande précifion à lPAiguille des 
minutes du tems vrai , fans craindre le balotage des dentures, 
ni Pinégalité des révolutions des roues. La réfiftance que la Ca- 
drature caufe aux mouvemens quand elle eft bien faite, eft abfo- 
lument moindre que celle de la Planche 1 $. ce qui eftaifé à prou- 
ver par les differens poids que l’une & l’autre exigent, & cela par 
l'avantage qu’on peut mettre tout en équilibre. Je n’ai point con- 


nu depuis environ quinze ans que j'en fait , que le roulement 
fur le canon caufe aucun inconvénient ; elle a d’ailleurs l’avan- 


tage d'occuper moins de place , d’avoir moins d'ouvrage d’être 
démontée & remontée fans fortir le mouvement de la Boëtte ; 
en ouvrant le milieu du Cadran que l’on fait partager en deux, 
on a la facilité & l'agrément de voir toute la Méchanique. 

C'eft donc à cette derniere conftruétion des Planches 22. 
23. que lon doit à tous égards s’en tenir , étant préferable aux 
autres. Je me fuis crü obligé de faire ce petit détail , parce qu’on 
a blèmé cette conftruétion, peut-être moins par défaut de] con- 
Prat que pour ne pas aimer à rendre juftice aux ouvrages 

autrui | 
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Pour faire fonner le tems vrai avec un cercle d’Equation 
inventée par Monfieur ENDERLIN. 


2 


PLANS CHERE URE VERT 


= F'LSG-OFREErET, 


TR ET ST Z5= = . er Lg LEURS EDS ER es + re et Re P RLS jets LT) 
: , . rs TRES FSI B=nE Pages 7 . : - sas : 


A D eft une piece mobile fur un Canon fixe fur a platine , 
au centre de laquelle piece pale la tige de la rouë de minute E. 
On à placé fur le Canon fixe le rochet F &le levier GH I mobile 
au point I. Ce levier porte un crochet HK, de maniere que la 
Fourchette À étant engagée dans une cheville que porte le cer- 
cle d’'Equation, fi on fait tourner ce cercle, il entraîne la piece 
A D & lelevier G H I. Ce levier fe trouve parallele à l’Aivuille 
des minutes 5 il fait derendre au chiffre de 6o du tems vrai. 

Le Rochet F porte une cheville à lendroit L. Cette cheville 
leve le détentillon MN O. La rouë de minutes porte deux che- 
villes, l’une pour les heures, l’autre pour la demie. Lorfqu’une 
de ces chevilles comme celle G vient à rencontrer le levier GHI, 
le crochet H K tire de K vers H le rochet, ce qui ne peut ar- 
river fans 'que la cheville L ne fafle haufler la partie M du dé- 
centillon , l’autre partie O détend la fonnerie à l'ordinaire. 

La courbe LM P du dérentillon eft pour permettre de tour- 
ner le cercle d’Equation lorfque la détente ou levier G I eft près 
d’échaper de lacheville G, le rocher peut par ce moyen rentrer 
a fa place. | 

Cette détente eft auffi douce à mouvoir que fi elle étoit fimple 
felon les expériences qui en ont été faites. Si on veut que la Pen- 
dule marque l’heure vraye, il faut placer la rouë de renvoi qui 
mene la rouë de Cadran fur la piece À D , pour que cette rouë 
foit tranfportée de même ; enfuite graver 1 2 chiffres fur la rouë 
de Cadran, que l’on fera paroître par une grande ouverture faite 
à la plaque. Cette ouverture aura un”irdex qui marquera les 
heures, alors la Pendule marquera l'heure & les minutes du tems 

— rai, & fonnera de même par le moyen du cercle mobile. 
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Addition pour la Pendule a Secondes , qu'on 4 vi à la 
Planche 13. 


PH ASN CE XX V ET: 
FIGVRE 2. 3. 


Eft une Pendule à Secondes montée fur une Croix T V pro- 
fil Fig. 3. pour que la Pendule fe tranfporte d’un endroit en un 
autre, & fe remette parfaitement dans fon échapement & dans 
fon premier état. Le bout des Vis À B Fig. 3. apuye contre la 
muraille pour faire venir le demi cercle au centre du Pendule. 
La Vis D eft pour ajufter le point zero du cercle parfaitement 
à la pointe de l’Ecrou du Pendule, & pour une plus grande pré- 
cifion on peut fe fervir de l’Aigcuille ÊF Fig. 3. Cette Aiguille 
eft mobile au point E. Au centre de la lentille eft placée la che- 
ville G qui traverfe l’Aisuille, & au point F eft une autre che- 
ville. Si la Verge du Pendule n’étoit pas parfaitement au centre 
de la pointe o. du demi cercle, le bout F de l’Aïguille fe trou- 
veroit très-éloigné de la cheville en raïfon de fa grandeur, de 
forte que l’on peut par ce moyen remettre le Pendule parfaite- 
ment dans fon premier état d’échapement où elle à été reglée, 
enfuite on retire l’Aïguille qui ne fert qu’à cet ufage. : 

Pour remedier à l'irregularité que le chaud & le froid caufent 
fur la longueur de la Verve du Pendule , j'ai ajouté, felon la 
méthode de Meflieurs Mairan & Regnauld , une contre-Verge 
pareille à celle qui eft dans la Planche 4 $.des Echapemens. Cette 
Verge HIK fuporte le Pendule ; elle eft fixée au mur fur une 
traverfe L M Fig. 2. Cette traverfe eft mobile au point M, & 
par le moyen de la Vis L qui porte fur un piton planté au mur, 
on lajufte facilement à la hauteur que l’on veut, de forte que 
fi le Pendule s’alonge , la contre-Verge s’alongera de même, 
elle fera haufler le Pendule dans la jufte proportion qu'il faut. 

Pour que {a pefanteur de [a lentille ne re point plier la con- 
tre-verge , ce qui la racourciroit , j'ai ajouté un levier, dont le 
per bras tend à élever la contre-Verge au point r ; le grand 

ras eft chargé dupoint Q Fig. 2. on éloigne ou on augmente 
le poids en raïfon de la pefanteur du Pendule. S'il arrivoit que 
l’on fut obligé de déplacer la Pendule, après être parfaitement 
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reglé pour confervér fa juiteffe ,je ne connois point de moyen 
plus parfait que de fe fervir du levier Fig. 4. 

Ge levier eft mobile fur l'arbre W Ffg. 3. Son petit bras apuye 
fur le haut de la contre-Verge HK , & fon grand bras porte un 
rateau qui tire une chaîne qui s’enveloppe autour de l'arbre S. 
Cet arbre porte quarrément une Aiguille qui marque les degrés 
de chaud & de froid fur le petit Cadran Fig. 2. Pour éviter au- 
cun balotage, j'ai placé un reflort en fpiral fur l'arbre S Fig. 3. 
de forte que pour le peu que la contre-Verge s’alonge, l’Aiguille 
du Thermomettre retrograde, & quand il faitun peu froid, que 
la contre-Verge fe racourcit, l’Aiguille avance. Je viens de dire 
que ce levier Fig. 4. évoit un moyen parfait pour remettre la 
contre Verge & la longueur du Pendule dans fon premier état ; 
voici comment. Par [a Vis L Fig. 2. on fera venir l’Aiguille du 
Thermomettre au point où elle étoit , parce que l’on haufle & 
baifle fi peu que l’on veut [la contre-Verge j cependant fi de 
l'heure du déplacement 2 celle du rétabliflement fair étoit chan- 
gé ; on ne trouveroit pas fon compte ; c’eft pourquoi on pour- 
roit avoir recours à un Thermomettre de liqueur , fur le- 
quel on aura remarqué Je degré qu'il marquoit avant de dé- 
-placer la Pendule ; & il feroit même à propos que les degrés du 
ee Thermomettre foit freglés & placés par des obfervations 
que l’on aura faites fur celui de la Pendule, pour qu'ils foient les 
mêmes, & que l’on puifle par conféquent remettre le Thermo- 
mettre de la Pendule fur celui de liqueur aifément & fans erreur. 
Ce moyen me paroîït très-exat pour. remettre le Pendule dans 
fon premier état. 

La portion de cercle placée au bas de la lencille eft divifée fur 
celui de 360 degrés ; ces degrés marquent ceux de vibration 
du Pendule. La diftance que le Pendule Aie pour fon échapement 
eft appellé 4rc conflant, & le furplus 4rc changeaut , parce qu’ef- 
feétivement ees arcs font fufceptibles d’augmentation ou de dimi- 
nution par les changemens de fituation qui arrivent au rouage 
Sur la portion du cercle j'ai ajouté une el ece de crochet pour 
retenir le Pendule écarté au dégré qu'il s'éloigne naturellement, 
le Pendule étant dans cette préparation , on met les Aipuilles à 
l'heure que l’on fouhaite-, & quand cette’ heure eft arrivée , on 
fait baïfler le crochet, & le Pendule eft dans fa vibration ordi- 
naire. 


Le mouvement 4. Fig. 3. eft fupporté par la potence $. cou- 
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dée , afin qu'il ne fe rencontre que le moins qu'il fera pofible 
d’étoffe fufceptible de changement, dont la contre-Verge ne 
puifle pas remedier. Comme la corde s’envelope fur un cilindre 
cannelé, le trou 7. qui eft dans l'interieur du Cadran des heures 
eft pour le remonter, & pour qu'il n’y ait pas de tems perdu, 
on ajoute une bafcule à deux bras ; l'un eft brifé & donne fur la 
rouë à longue tige pour la tirer & faire marcher le mouvement ; 
l'autre bras bouche le trou de la remonte , de forte qu’on eft 
dans la néceflité de déboucher le trou par un bouton placé à 
l'ouverture 8 qui fait agir ce double levier. Ce levier à un ref- 
fort très-fort pour agir & remplacer la force du poids. Voyez 
cette Machine dans la Planche 10. Fig. 1. | 

Les Pendulessà poulies n’ont pas befoin de ce double levier: 


Voyez la Planche 3, 


Remarques fur la Pendule a Secondes. 


Comme tout ce qui eft fufceptible de chaleur & de froid eff 
en même tems fujet à varier ,1l paroïît vrai-femblable que la mu- 
raille peut caufer du dérangement à cette conftruction ; c’eft 
pourquoi plufieurs perfonnes ont penfés à y remedier, on n’a 
point trouvé d’expedienc plus convenable que de tirer avantage 
de la difference des méreaux, le leton & l'acier paroïffent les 
plus propres , & la difference qu'ils ont enfemble eft environ 
comme 10. eft à 17. c’efta-dire, la Verge d’acier a fait mon- 
cer l’Aiguille du Thermomettre qui eft à la Planche $ de 10 de- 
grés, & la Verge de leton la fait monter à 17 avec la même 
chaleur ; ce que j'ai vérifié plufieurs fois. Ces experiences ont 
donné lieu à l'explication fuivante. 
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EX DL IC À | 'TON 


D'un Chafis de Cuivre &* d’Acier que Monfieur Deparcieux 
Maître des Mathematiques , a préfenté a l'Académie Royale 
des Sciences en 1739. € qu'il a fait exécuter pour procurer 
aux Pendules à Secondes toute la jufteffe poffible en corri- 


geant l'alongement ou le racourciflement que prodaient aux 


Verges des Pendules le chaud ou le froid. 
PLAN CT EE XX SNL SE 


Soit À BD F une Verge d’acier toute d’une piece de 9à re 
lignes de largeur fur 4 lignes d’épaifleur , nous donnerons ci- 
après leurs longueurs , foir G E I H une Verge de cuivre de la 
même groffeur que la précedente , que Les deux bouts de la Verge 
de cuivre foient appuyés fur le bas de la Verge d'acier, en G & 
FH que la traverfe E I du haut de la Verge de cuivre foit deux 
ou trois. lignes au-deflus du Cocq; que je fupofe vers C où l’on 
voit le roi qui fuporte le Pendule CL , en pañffanc par la fen- 
ce du Cocq fans s’y apuyer, étant porté par la tige CK qui pañle 
au travers de E I. Certre tige C K eit quarrée par en bas, de même 
que le trou par où elle pafle dans E I afin qu’elle ne puifle pas 
courner ; mais le haut K de cette tige eft taraudé d’un pas de Vis 
très-fin , afin de pouvoir racourcir le Pendule par le haut fans 
l’arrêrer au moyen de l’Ecrou Æ , après l'avoir mis à peu-près à 
la hauteur convenable par l'Ecrou L , que la Cage de la Pen- 
dule foit fixée fur les Verges d’acier par deux fortes Vis en A&F 
en ligne droite avec le Cocq qui doit être vers C, il eft aifé de 
voir que files Verges de cuivre E G , TH s’alongoient du dou- 
ble de celles d'acier A B, F D, qu’il faudroit qu'elles fuflent de 
la même longueur que la Verge du Pendule C L, de même que 
les Verges d'acier À B, F D ; car fi l’on acroche ce chafls 
contre une muraille par le haut A F, fi la Verge C L du Pen- 
dule s’alonge d’une node , les Verges À B, F D quon fupofe 
égales à CL s’'alongeront aufli d’une ligne , & fi le cuivreG E ne 
s'étoit point alongé , la traverfeE I féroic auf defcenduë d’une 
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ligne en s’aprochant du Cocq qui n’a pas changé de place; ce qui 
produiroit une ligned’alongement au Pendule C L , & une ligne 
qu'il s’eft alongé lui-même , cela donne deux lignes d’alongement ; 
mais on a fupofé en même cems que lalongement du cuivre éroit 
double de lalongement de l'acier'en G& EH, il faut qu'il s'alonge 
en haut de deux lignes; ainfi il contre-tirera le Pendule C L des 
deux lignes dont il fera alongé. | 

Mais comme l’alongéement du cuivre n’eft que les 27 de celui 
de l'acier , ainfi que je l'ai trouvé par plufeurs experiences bien 
certaines, après avoir pris un milieu entre les plus & les moins, 
il eft évident qu'il faut que les Verges d'acier & de cuivre A B, 
E G foient plus longues quela Verge du Pendule € L. Voici 
comment Mr Deparcieux à déterminé leurs longueurs. 

Il faut premierement faire attention que l'acier qui caufe de 
l'alongement à la Verge a plus que la longueur du Pendule 36 
pouces 8 lignes + 5 caril a de plus le rayon de la lentille depuis 


I 


“fon centre jufqu'à l’Ecrou L qu’on fupofe de 2 pouces + , il y à 
‘encore la partie du reflort & dela Vis CK depuis le bas du Cocq 


jufqu'au haut de la traverfe E T qu’il évalué à un pouce, y com- 
pris l’'épaifleur du Cocq, le peu de jeu qu'il doit y avoir au-deffus 
entre le Cocq, la traverfe , ‘& l’épaifleur de cette traverfe ; ce 
qui fait en tout 40 pouces pour la longueur de la Verge du Pen- 


 dule qu’il nomme +. Il appelle x le nombre des pouces qu’il doit 


y avoir en acier & en cuivre depuis le Cocq ou les points A, F 
jufqu’aux points depuis G ou H. 

Les Verges de cuivre monte un pouce plus haut que le deffous 
du Cocq, la longueur des Verges de cuivre fera donc x+ 1 , ou 


O 
x + 6 en mettant 6 à la place de 1 , la longueur des Verges 


d'acier A B eft feulement x, la quantité d’acier qui donne lalon- 


sement eft donc encore À B+TEL , x + #, & le cuivre E G 
x +6, or il faut que l’alongement du cuivre foit égale à lalon- 
gement de tout l'acier. Si le cuiyre devenoit 17 fois aufli long 
qu'il left, l'acier le deviendroit 10 fois , l’on a donc 17 x +17. 


—lo*t104%,ou x —104%—17 6. & fubftituant les va- 


EN DE ETES 
leurs à la place des lettres connuës 4 & 6. l'on a x = #57 
— Ài— 54 À pouces, ce qui montre qu'il doit y avoir $ $ pouces 


ou environ depuis le vis-à-vis du Cocq C jufqu'en G. 
La Fig. 6. montre ce Chaflis vü devant, & la Fig. 7. le mon- 
tre de côté. N M eft une traverfe de fer qui embrafle les deux 
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Verges d’acier , & les deux de cuivre fans qu’elles foient per- 
cées , & le crochet M fert: a Pacrocher dans la Boëtte. Dans Ia 
Fig. 1. les Verges d’acier femblent droites , mais elles doivent 
s’'avancer un peu vers le haut afin que la lentille L faffe libre- 
ment fes vibrations ; il faut auf que les Verges de cuivre fe 
courbent un peu dans cet endroit pour porter la traverfe EI fur 
le Cocq, ainfi que le montre V. S de [a Fig. 2. P R reprefenre 


la Cage du mouvement de la Pendule. 


Méthode pour ceux qui r'entendent pas la formule ci-devant. 


Multipliez le nombre des pouces d’acier qu'il y: a: depuis 'E- 
crou E I jufqu’à l'Ecrou L par 10. multipliez [a quantité de pou- 
ces qu'il y a depuis le deflous du Cocq jufqu’au haut de la tra 
verfe ou au-deflous de PEcrou ET par 17. Ôtez ce dernier pro- 
duit du premier, divifez le reite par 7, le quotient donnera le 
nombre de pouces qu'il doit y avoir depuis le Cocq jufqu’en G. 


EYE SMS B;:, L'AE: 


La tige depuis El jufqu'en L a été fupofée de 40 pouces, qui 
multipliés par 10 donne 400. la diftance de deflous du Cocq au- 
deflous de l'Ecrou E I a été fupofée d’un pouce , qui multipliée 
par 17. donne 17- du premier produit 400. Ôtez-en le dernier 17. 
refte 383. divifez ce refte par 7. le quotient eft $4 ? pour la 
diftance du Cocq Cen G. 

Monfieur Regnauld, Horloger à Chaalons. a imaginé.en 173 3: 
une Verge de Pendule qui a la proprieté de remedier elle-même 
à fa dilatation 3 il tire aufli ayantage du cuivre.& de l'acier qu’il 
employe, comme il paroïc-par la; Fig. $., Planche 27. Ce Pen- 
dule.eft compoféde trois Verges jointes l'une contre l’autre. Celle 
du milieu eft d'acier ; elle a au point A. une trayerfe qui porte la 
Verge A B de leton. Sur cette Verge de leton au bout B eft rivé… 
un Crochet qui traverfela Verge du milieu pour retenir celle DE , 
qui eftd’acier, Cette Verge eft retenuë par un lien À E, & porte. 
1a. lentille. 
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Autre conffruction d’une Verge de Pendule , qui corrige elle- 
même l'alongement on le racourciffement que caufent le chaud 


€" le froid , par Monfieur Deparcieux. 
| PLANCHE V. 


FI CGSUSRSEZ 6: 


L'examen que M” Deparcieux à fait de la Verge de M° Re- 
gnauld lui a donné l’idée de la perfe“tionner pour parvenir à 
avoir le rapport des méteaux. Voici la defcription telle qu'il 
me la communiqué. 

APB& EF font deux Verges d'acier paflant à travers la 
piece S T qui eft une efpece d’anneau alongé qui embraflent ces 
Verges & les empêchent de léloigner lune de l’autre. D C eft 
une Verge de cuivre qui s’apuye par fon bout d’enbas fur le ta- 
lon F. Q KR eft un anneau dé cuivre très-mince , qui embraflant 
ces trois Verges , les empêchent de fe féparer, ne leur laïffant 
d’autre liberté que celle de glifler lune contre l’autre. Chacune 
de ces Verges doit avoir environ 8 lignes de largeur fur 3 
lignes d’épaifleur : on donnera les longuéurs ci-après. 

Au haut de la Verge de cuivre D C eff la traverfe ou anneau 
ST qu'il faut confiderer comme un levier, au milieu duquel eft 
un apui qu'on fixe à l'anneau ou levier S T par l'Ecrou E. Cette 
piéce V pofant fur la Verge de cuivre D C fert de point d’apui 
au levier S T , dont le bout S ne peut monter, étant arrêté en 
deffus par un petit mantonet qui tient à la Verge E F, ni def- 
cendre, parce que l’autre bout T étant chargé du poids de la 
lentille L & de la Verge À P B qui eft acrochée par un manto: 
nét T tend continuellement à faire monter lebout €. L’on remar- 
quera que l'anneau oulevier S T doit avoir fon ouverture inferieure 
un peu plus longue que l’ouverture d'en haut, afin que le bout T 
ait la liberte de monter & defcendre fans que le bout: S quitte 
le mantonnet où il eft apuyé ;il faut que cet anneau foit courbe, 
enforte que les trois points d’apui S C & T fe trouvent dans une 
même ligne droite ; il faut encore que le mantonnet S ne foit 
éloigné du point de fufpenfion que je fuppofe dans la ligne G H 


que de 3 où quatre pouces tout au plus. 
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L'on voit maintenant que fi la Verge D C vient à s’alon- 
ger, la Verge d’acier correfpondante F S, s’alongera auf; 
-mais parce que le cuivre s’alonge plus que lacier, & le cuivre 
étant apuyé fur le talon F , le furplus de fon alongement fe: 
fera en haut contre l’apui V du levier S T ; & le bout S du: 
levier ne changeant pas de place , il faudra que le bout T 
fafle deux fois autant de chemin que lPapui V qui eft au mi- 
lieu 5 ainfi lorfque a Verge d'acier s'alonge de 10 parties, 
la Verge de cuivre s’alonge de 17. Les 7 parties dont le cuivre 
s’alonge a que l'acier pouflent le levier par {on milieu V , &. 
lui font faire quatorze parties de chemin par fon bout T. L'on. 
rouvera la longueur du cuivre en difant: 


L'alongement du cuivre , 14. 

Eff à la l'alongement de l'acier, vo. | 

Comme la longueur du Pendule, 40 pouces em 7 comprenant le 
Tayon inferieur de la lentille. | 

Eft à un 4° terme. 

Qu'on trouve de 28 pouces £ pour la longueur que doit avoir: 
la Verge de cuivre. | 


Maintenant fi le raport des alongemens de l'acier & du 
cuivre qu’on aura employé n’eft pas comme 10 à 17; & que 
la Verge produife , par exemple , un trop grand eflec , l'on 
aprochera l’apui V du bout F du levier ; & aw: contraire fi. 
le cuivre ne produit pas un aflez grand effet ,. l’on pouffera. 
lapui V vers le bout S du levier. L’on connoïtra que la 
Verge de cuivre produit un trop grand effer ; s’il arrive: que 
la Pendule avance pendant les chaleurs , ou qu’elle retarde: 
pendant le froid ; & au contraire la Verge de cuivre ne pro-. 


duira pas un aflez grand effet, s’il arrive que la Pendule re-: 


tarde pendant les chaleurs, ou qu'elle avance dans.le froid, 
{upofant qu’elle ait été premierement reglée fur le moyer 
mouvement du Soleil autant bien qu'il eft poffible, ain qu'il 
eft enfeigné dans la Covnoiffance des Temps pag. 161. & 1 86: 
dans un tems temperé: 3 227002 

Les Verges d'acier & de cuivre font ici plus grofles à pro- 
portion de ce qu'elles font dans celui que M. Deparcieux. à 
fait exécuter auquel la Verge AP L n’eft point coudée: 
comme j'ai jugé à ropos.de le faire ici, afin que le tout pa- 
roifle mieux dans a à plomb, | 
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entente 


-.La longueur de la Verge de cuivre n’eft point ici pro- 

ortionnée au refte du Pendule, M. Deparcieux m'a avoué de 
Ééene foi qu'il s'éroir mépris au premier calcul qu’il en avoit 
fair , fuivant lequel la figure a été gravée. M. Caffini ayant 
travaillé dans le même tems à la même conftrüétion de Pen- 
dule ,‘ou à peu-près, lui fit apercevoir fa méprife. La conf- 
truction de la Verge de Pendule de M. Caflini differe de celle- 
cien ce qu'il fait les verges d'acier & de cuivre plus minces, & 
qu'il Les mets l’une devant l’autre au lieu qu'elles font ici l’une 
à côté de l’autre. 

:Cétre conftruction me paroît d'autant plus préférable à tou- 
tes les autres , que produifant tout leffet que lefprit peur 
defirer fans avoir rien qui choque la vüë , on peut l’apliquer à 
routes les Pendules fans changer les Boëttes. 

La fufpenfion de ce nouveau Penduleeft auffi un peu diffe- 
rente des autres afin de ne pas employer de reflort , de crain- 
te que le reflort ne s’alonge ou plus ou moins qu’une égale 
longueur des Verges d'acier : Voici comment cette fufpen- 
fion eft compofée. La Verge d'acier F 2 traverfe librement 
un canon de cuivre I K. Ce canon I K porte deux manton- 
nets 3 3 arondis par-deflous & placés dans le fens des côtés 
où fe font les vibrations , afin que le Pendule puifle prendre 
fon à plomb de devant en arriere 5 ces deux mantonnets 
s'apuyent fur une plaque de cuivre bien écrouy G H, per- 
cée d’un trou, à travers lequel pañle le canon de cuivre, & 

ar conféquent la Verge du Pendule. Cette plaque de cuivre 
place fur deux petits couteaux fixés fur le coq de la Pen- 
dule & placésdans lefens des cogs ‘ordinaires , c’eit-a-dire, de 
devant en arriere afin que les vibrations puiflent fe faire libre- 
ment de droite à gauche. | 

Pour conftruire l'Ecrou <. 6. de facon qu'on puifle avancer 
ou retarder la Pendule de telle quantité de fecondes qu’on 
voudra , il faut trouver la quantité dont on doit alonger ou 
racourcir le Pendule pour le faire avancer ou retarder d’une 
feconde en 24. heures , pour cela réduifez la longueur du 
Pendule ( 36 pouces 8 lignes + ) en lignes , l’on à 440 lignes <. 

 Supofons maintenant une Pendule qui avance d’une feconde 

en 24 heures, l’on voitque ce Pendule eft plus court que 36 
pouces 8 lignes + ; cherchons qu’elle eff fa longueur, & quand 


DESL'HO RLOGERIE.  -271 


nous l’aurons trouvée nous l’ôterons de 36 pouces 8 lignes 2440 
lignes =, Le refte fera la quantité dont il faut alonger le Pendule 
pour le faire retarder d’une feconde en 24 heures ; pour cela 
quarrez 86400 nombres des fecondes qu'il y a en 24 heures 
juftes, quarrez aufli 86401 , nombre des fecondes que donne 
la Pendule quiavance d’une feconde en 24 heures , dites enfuite , 


Comme 7465132801 , quarré des fecondes que donne la Pen- 
dule en 24 heures, | | 

Eff à 7464960000 gquarré des [econdes que doit donner la Pen- 
d'ule lorfqu’elle fera reglée. 

Ainfi 440 lignes = longueur que doit avoir le Pendule, 

Eff à la longueur du Pendule qui fait avancer d'une feconde en 

24. heures. 

L’analogie étant faire , l’on trouve 440 lignes Æ£ Gtant cette 
longueur de 440 lignes 2 vraye longueur du Pendule, refte 27, 
qui étant réduite à fa plus fimple expreflion, lon a > de lignes, 
Où à peu-près qui eft la quantité dont on doit :alonger le Pen- 
-dule pour le faire retarder d’une feconde en 24 heures. 

Sçachez enfuite combien il faut de pas de la Vis qui pañle dans 
l’'Ecrou $. 6. pour égaler en longueur un nombre de lignes juftes ; 
je fupofe qu'une longueur de $ lignes contienne 17 pas de certe 
Vis , multipliez ces $ lignes par 93, & divifez le produit par x7, 
le quotient 27 ou environ fera la quantité de 93 de lignes que 
contient un pas de Vis;ainfi divifant la rouë qui tient à la tête 
de l’Ecrou en 27 parties égales, routes les fois qu’on fera tour- 
ner l’Ecrou de + de tour , la Pendule avancera ou retardera d’une 
feconde en 24 heures. 

L'on fçait que des parties égales retranchées où ajoutées à la 
longueur du Pendule ne le feroient pas avancer ou retarder égale- 
ment, fi ces parties ajoutées ou retranchées étoient un peu gran- 
des , ou qu’elles fiflent faire beaucoup de chemin la lentille : 
mais comme il ne s’agit ici que de quelques parties prefque infen- 
fibles, l’on peut dire que ces parties égales ajoutées ou retranchées 
à la longueur du Pendule le doivent faire avancer ou retarder 
de quantités égales. ; Ç 

Jl'y a encore une méthode que lon a exécutée au commence- 
ment de 1739. pour remédier à la dilatation de la Verge du 
Pendule ; c’eft par le moyen d’un tuyeau de cuivre de 42 pou- 
ces pofés perpendiculairement®{ur le cocq. Ce tuyeau contient 
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une Verge d’acier qui porte celle du Pendule. Cette conftruc- 
Ç < : a r r 
tion eft encore fur le principe précédent, & pour avoir le raport 


convenable , il faudroit un tuyeau d'environ $4 2 pouces de 


haut. + | 

Comme on ne fçauroit trop prendre d’attention pour avoir { 
grande précifion que l’on demande aux Pendules , on ne doit 
pas négliger de faire attention à ce qui pourroit donner le moin- 
dre foupéon , il paroïît évident que Lx dilatation, quelque petite 

u’elle foit aux pieces qui compofent l’'Echapement , que cette 
dliracon augmente où diminué les vibrations du Pendule, & 
on n'aura pas de peine à le comprendre, lorfque l’on fera atten- 
tion que deux rayons qui partent d'un même centre, qu il ne faut 

u'une diftance imperceptible à-un pouce de rayon pour faire un 
éloignement remarquable à une diftance de trois pieds. 

Il paroît après les experiences que l’on à faites de la difference 
des méteaux, qu'un Echapement compolé de cuivre & d’acier, 
ne peut maintenir une juite proportion 5 il paroît donc certain 
que la chaleur augmente les vibrations en augmentant le diame- 
tre du rochet plus que proportionné à fon anchre ; ce qui, avec 


\ 


l’alongement de la Verge , concourt à faire retarder le mouve- 
ment. | 

Pour remedier à cet inconvénient, je me fert de l’'Echapement 
de M° Graham , je fais le corps de l’anchre de leron & les palettes 
d'acier on ne diminué rien de fa folidité , & cout paroît agir en 
même raifon. 

Je n'ai pas fait aflez d'experience pour décider lequel vaut 
mieux d’un trou d’or où roule un pivot , ou d’un trou de cuivre, 
en attendant il me paroît que l'or eit plus dur que le cuivre quand 
il eft bien écroûüy, & étanc plus pur ; l'huile doit mieux fe con. 
ferver. | 
On doit remarquer lorfqu’on fait le calibre d’une Pendule à 
fecondes ,@e placer la grande rouë à droite pour que le poids 
ire entre la tige de la rouë de minutes, & l’arbre de la grande 
rouë ; l'avantage qui en réfulre eft que les pivots de la grande 
rouë ont moitié moins de charge , & par conféquent de frotte- 
ment. 

On doit obferver aufli de placer [a fufpenfion du Pendule à la 
même hauteur de la Verge , qui porte ke pendillon, parce que 
fi on a la place plus haut, comme plufieurs font , la fourchette 
a un frottement qui ne peut être avantageux. IL en réfulte en- 
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core un défaut , c’eft que la fourchette étant fujette à changer 
de longueur , cette varieré fera néceflairement diminuer ou 
augmenter les vibrations. | LR 
Comme on doit tirer avantage de tout , il faut obferver de 
donner aux roues & aux pignons le plus de nombres qu'il eft 
poflible ; pourvû qu'il refte aux dentures une force proportionnée 
en raifon de il’aétion de chaque roue. Si les pignons font de bon- 
nes grofleurs & bien égaux , les aîles rondes à l’extrèmité , lés 
dentures plus vuides que plaines, on aura par ce moyen des en- 
grenages trés-folides ; & qui precureront beaucoup de force, 
c'eft-à-dire, les rouës poufleront les pignonsplus éloignés du cen- 
tre, cet avantage diminuera le poids, & par conféquent les fro- 
temens. | | 
Il ne faut pas négliger d’avoir attention de conferver une tra: 
née à l’échapement aflez fuffifante pour qu'il puifle conferver fa 
durée. | | # 
Le defr naturel que l'on à d’aprocher de la perfection , nous 
en écarte fouvent , quand nos raifonnemens ne font pas fondés fur 
les Loix de la nature : Pour les fuivre exatement , il faur les bien 
connoître 5 pour lors on eft toujours für d’aprocher du vrai: La 
Phyfique enfeigne , & l'experience confirme , que rous ies méteaux 
& les mineraux, font formés d’une infinité de petits globules, que. 
la chaleur dilare & en augmente Le diametre au contraire le froid 
les condence & en diminuë le volume. De-là vient qu'une Verge 
d'acier s'alongé par le chaud , & fe racourcit par le froid ; mais 
pour que cetalongement & ceracourciflement foient égaux dans 
deux Verges de différentes grofleurs, il faut que la chaleur & le 
froid foient proportionnés à la groffeur de chacune de ces Verges. 
Sur ce principe, il faudra moins défchaleur & moins de froid. 
pour alonger & pour racourcir une petite Verge, que pour une 
groffe ; par conféquent , un degré déterminé de chaleur , qui fera 
fuffant pour alonger une petite Verge, ne fera pas capable d’en 
ébranler une plus grofle ; de même, un degré détermine de froid 
es racourcira une petite Verge , ne produira rien fur une plus 
orte. Par ces raïfons , & par les experiences que Jenail fait, Ja 
pris le parti de faire les Verges de Pendules, à Secondes » Tres- 
grofles & très-fortes, pour qu'il n'y ait qu'une pareille chaleur &c 
qu'un pareil froid , qui foient capables de les ébranler. Comme il 
eft certain que l’air chaud ou froid des chambres eft toujours plus 
moderé que l'air exterieur, il s'enfuit de-là, que pendant qu'une 


Tome II. 
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orofle Verge ne pourra être changée qu’imperceptiblement , une 
petite, au contraire, le pourroït ètre fenfiblement. 

J'ai premierement pratiqué cette méthode pour une Pendule à 
Secondes que jai faite au mois de Fevrier 1739. pour M le 
Monier , Aftronome de l’Académie Royale des Sciences , pour 
fes obfervations aftronomiques. La Verge eft d’une barre d'acier 
très-crofle, elle pefe environ 6 livres & fa lentille 1 2. Dans les 
obfervations que M. le Monier à faite pour examiner la régula- 
rité de cette Pendule , il a trouvé que dans les tems où l'air 
aproche du remperé , l’on ne peut pas y remarquer une demi-fe- 
conde de variation en 24 heures. Dans le grand chaud qu'il a 
faitle 16. Juin & le 2. Juillec 1739. le Thermomettre de M. 
de Reaumur étant à 18 degrés + au-deflus de la congelation , la 
Pendule a retardé de 2 fecondes. Dans le froid du 9. Janvier 
1740. le même Thermomettre étant à 70 degrés au-deflous de 
la congelation, la Pendule a avancé d’environ autant par ce pew 
de variation dans des tems fi opofés l’un à l’autre, on peut juger 
de la préference des grofles Verges de Pendules fur les petites 5 
cependant je ne crois pas encore la Verge du Pendule, nel y Là 
caufe de ce peu de variation, puifque les deux états où l’huile, 
mife aux parties frotantes, fe trouve dans ces deux extrêmités, 

eut bien y produire quelque chofe. L'on fçait que celle qui eft 
He claire , coulante & liquide , augmente les vibrations , & que 
celle qui lui eft opofée les diminuë ; de forte qu'on pourroit 
prefque affurer , que la groffe es de Pendule ne peut produire 
de variation fenfible dans les differentes temperatures Pair ; CE 
que ne fait pas la dre Verge ; comme les obfervations & les 
experiences le confirment. Les Pendules, même, où l’on met des 
contre-Verges pour remedieïau changement de la longueur du 
Pendule ne font pas exempts de variations. Ces variations pou- 
roient bien encore être plus grandes fi elles provenoient de la con- 
tre-Verge , par faute de parité des méteaux , par celle de con- 
ftruétion & d'exécution , ou par d’autres bifarreries encore in- 
connuës , comme celles que j'ai remarqué dans/l’Inftrument com- 
poié d'acier & de leron , qui eft reprefenté dans la Planche V. 
Fig. $. qu'on peut regarder comme une efpece de Thermometre 
par fon effet, & dont j'ai donné la defcription que je ne répete 
point ici, où je ne parlerai que de fes bifarreries trop particulieres 
‘pour ne pas être raportées- 
PDansles premiers froids du mois de Decembre de l’année 1739: 
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lAiguille de cet Inftrument defcendit & fe trouva les matins à 
3 5. degrés. Lorfqu'on avoit allumé du feu dans un poële , qui 
eft dans l'endroit où cet Inftrument eft placé, l’Aïguille remon- 
toit PÈRE , & fe trouvoit les après midi à zero. Dans les froids 
du mois de Janvier 1740. quoique beaucoup plus grands & 
même exceffifs, l’Aiguille eft reftée aflez conftamment Zero , 
où elle éroit le matin comme l'après midi, & fans feu comme 
avec du feu. C'eft à M les Phyhciens a rendre raifon de cet 
effer , qui paroît prouver que l'avantage qu’on s’éroit propofé par 
l'addition de la contre-Verge apliqué au Pendule à Secondes, 
n'eft pasaufli grand qu’on fe l’étoit imaginé ; & que la grofle Verge 
de Pendule, comme celle dont je viens de Sailor: feroit quant à 
pars ce qu'il ya de meilleur & le moins fujet à variation & à 
ifarreries. | 

Quoiqu'il en foit, il y aura peut-être des perfonnes qui diront 
que fi la Pendule a retardée dans le grand chaud & avancée 
dans le grand froid , qu’il ne faut point lattribuer au change- 
ment des vibrations , parce qu’elles font roujours ifochrones ; ce 
principe , ileft vrai, a été reçu & eft encore foutenu de plufieurs, 
cependant la pratique ne confirme pas bien la théorie Le cette 
partie. Pour, s’en convaincre , l’échapement à deux leviers y eft 
très-propre 5 il ne faut que donner un peu moins dechüte à l'écha- 
‘pement , par le moyen de la Vis; la Pendule qui étoit reglée au- 
paravant , retardera après cette operation , parce que les vibra- 
tions en font augmentées ; ce qui eft une preuve que les gran- 
des & les petites vibrations ne font point égales ou ifochronçs: 
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À Figure x. eftune Pendule avec un cercle mobile , le mow- 

vement n’a rien qui y ait communication. Ses Aiguilles font 
à l'ordinaire’, & fuivent le tems égal de la Pendule, que lon ap- 
pelle sems-moyen. Le cercle d'Equation eft mobile autour de la 
circonference du Cadran ; il eft gravé en parties inégales , felon 
Ta Table du rews-moyen au #idi-vrai de la connoiflance des tems. 
Ce cercle misau quantiéme des mois , Aiguille des minutes de 
la Pendule marque fur le cercle mobile les minutes du rems- 
vrai, péndant que'la même Aïguille marque fur le Cadran.or- 
dinaire les minutes du rews-moyen. 

Le #ems-vrai eft l'heure que le Soleil marque fur un Cadran So- 
faire , ou fur un Méridien ; étant raporté à l’heure égale de Ia 
Pendule; il differe ordinairement d’une certaine quantité , qu'om 
appelle Equation. RARE tre | 

A & B font deux Alidades fixes attachées fur la plaque ; elles 
fervent chacune environ fix. mois. | 
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On fupofe être au premier de Novembre , on tourne le cercle 
d’'Equation par le moyen de la perite rouë C, jufqu’à ce que le 

remier du mois foit fous lAlidade B ;enfuite on met les Aiïvuilles 
a l'heure prife fur une ligne méridienne , & l’Aiguille des minutes 
marque 60. fur le cercle exterieur d’Equation , par ce moyen 
on connoït que letems-vrai avance le premier Novembre de 
16. minutes 14. fecondes , en avançant dans le mois on tourne 
le cercle au quantième , & on trouvera que le 24. Décembre le 
tems-vrai fera égal au tems-moyen. Le 10. Février le tems-vrai 
retarde de 14. minutes $0. fecondes , pour lors les quantiémes 
font portés fur une autre portion de cercle , en fuivant le mois 
à proportion qu'on y avance , on trouvera que le 15. Avril le 
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tems-vrai eft encore égal au tems-moyen , le 15. May le tems- 
vrai avance de 4. minutes 9. fecondes , pour lors l’Alidade B 
cefle de marquer ; & celle À marque à fon tour pour le refte 
de l’année, continuant de tourner le cercle, dont le chiffre & le 
nom des mois indiquent le côté, on trouvera que le tems-vrai 
fera égal au rems-moyen. Le 16. Juin , le 26. Juillet le tems- 
vrai retarde de $.minutes $ 8. fecondes, pour lors les divifions 
font encore tranfportées fur l’autre portion de cercle , dont la 
même Alidade fert en retrogradant le cercle comme les divifions 
indiquent, on connoît que le 31. Août le tems-vrai eft encore 
égal à la Pendule ; pour la quatriéme fois enfin , fuivant toujours 
le cercle on trouvera la fin le dernier Octobre , cette Alidade 
cefle , & celle d’enbas recommence au premier Novembre, com- 
me elle fervoit l’année précédente. Voilà les révolutions que le 


cercle fait dans une année. Par cette difpofition on 2 tous les jours 


l'heure du Soleil avec autant de précifion que le mouvement de 
la Pendule peut être regle. 


Les Pendules à cercle d'Equation font fans contredit les meil- 


leures pour la grande précifion ; parce que le cercle eft entiere- 


ment indépendant du mouvement , & qu’on peut par fa vran- 
deur le divifer jufqu’aux fecondes. On. regle HT Re la Pendule 
au méridien par fon moyen , ayant foin de mettre le cercle au 
quantiéme., Si, l’Aiguille des minutes ne marque pas 6o fur le 
cercle, quand il eft midi au Soleil, c’eft la, Pendule .qui retarde 

ou avance, on peut la regler en toute fureté fur cette preuve , 


on trouvera à la P/anche 27: Fig. I. une détente pour lui faire 
fonner le tems-vrai. 


Maniere de tracer le Cercle d'Equation 


Il ya plufieurs méthodes de tracer ce cercle , je vais expliquer 
celle quime paroît la plus facile. Os 
On fupofe que les Alidades foient placées fur les rayons de 6. 
- & de 11: heures du Cadran , comme À B, & que les deux cercles 
de minutes foient gravés en 60: l'ordinaire, on place un i7dex 
-fur le cércle extérieur, comme à 116. minutes & 15. fecondes, 
on conduit cet é#dex fur 6o. du. Cadran du tems-moyen , & on 
-prend pour époque de l’'Equation de l'Horloge le premier No- 
vembre, qui eft à la cinquiéme colomne de chaque mois de la 
Gonnoillance des T emps , dans cette ficuation on employe lAlidade B 
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& on commence par marquer une divifion , enfuite regardarit à 
la colomne du mois de Novembre où les premiers jours font 
zero , parce que le Soleil n’a pas de variation fenfible le 4. du 
mois, il commence à y avoir 4 fecondes, pour lors on avance 
le cercle fur environ 4 fecondes du Cadran qui eft fous-divifé pour 
cet effet en fecondes de 10. en 10. le 1 5. du mois , l’'Equation 
eft d’une minute 6. fecondes, on avance le cercle d'autant, & 
on marque avec une pointe dont l’Alidade fert de regle, en avan- 
çant le cercle tous les jours d’autant de minutes & de fecondes 


que la Table indique, on marque à chaque fois, de forte qu’on 


trouve que le dernier Novembre l’Equation eft de $. minutes 


16. fecondes , en continuant d'avancer le cercle d’autant, & de 
marquer à chaque fois, le 31. Décembre on arrive à 1 9. minutes 
so. fecondes, le 31. Janvier 30. minutes 18. fecondes, & enfin 
le 10. Février à 31. minutes 5. fecondes , c’eft la plus grande quan- 
tité , on commence par retrograder le cercle , & apporter les 
divifions fur une autre portion au-deflus de la premiere , dont Îa 
même Alidade marque. Le 14. Fevrier Equation eft de 3 1. mi- 
nutes 1. feconde, & continuant de retrograder , le 28. Février 
on trouvera 29. minutes 18. fecondes, le 31. Mars 20. minutes 
32. fecondes , Le premier May 13. minutes 2. fecondes , & le 
1 $. May l'Equation commence à augmenter. Comme il faudroit 


retourner fur fes pas, on quitte l'Alidade B pour prendre celle 


d’enhaut , en continuant de tourner le cercle tous les jours, d’au- 


tant que la Table indique , & de marquer à chaque fois, on ar- 


rive au 29. Juillet où la Table commence à diminuer, on quitte 
la portion de cercle pour en reprendre une autre , la même Ali- 
dade fert , en continuant de tourner on arrive à la fin d'O&obre 
où cette Alidade cefle , & celle d’enbas commence à marquer, 
pour lors le cercle fe trouve divifé en parties inégales , tel que 
la Table les à donné. Cette Table eft celle qui eft marqué dans 
cette Ouvrage. Les courbes de Pendules d’Equation fe forment 
par la même méthode , on avance & on retarde l'Aiguille des 
minutes du tems-vrai fur le Cadran, d’autant que la Table in- 
dique , & avec une pointe on trace à chaque fois fur la plaque 
préparée. Quand on a parcouru tous les mois & quantiémes de la 
rouëé annuelle , on a la forme de la courbe, on la taille & on la 
remet fur la rouë annuelle pour vérifier tous les jours de l’année. 

Cetre Ouvrage demande un peu d'attention & beaucoup de 
patience , finon on rifque de gâter la courbe & d’être obligé de 
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recommencer. Comme la Table totale qu’on s’eft fervi pour le 
cercle n’eft pas la. plus propre pour les Pendules qui marquent le 
tems-vrai avec des Aiguilles , parce qu’elle éloigneroit le 10. Fé 
vrier le rems-vrai du temsmoyen de 3 1.minutes 15. fecondes, plu- 
fieurs perfonnes préferent de prendre la Table du tems-moyen de la 
même connoiflance destems ; ce qui fait que le tems-vrai n'avance 
que de 1 5. minutes, & retarde de 16. ce qui revient au même, 
mais elle paroît à quelque perfonne moins extraordinaire à caufe 
que le tems-vrai s'accorde quatre fois l’année avec le tems-moyen; 
le cercle d'Equation en fait de même , quoique tracée avec la 
Table totale ; il faut obferver qu'on à coupé l’Equation en pla- 
çant un ésdex fur 16. minutes & environ 1 6. fecondes. Quoique 
la Pendule à cercle d'Equation foit des plus parfaite, elle n’eft 
pas aflez commode pu lufage ordinaire , c’eft {fans doute ce 
qui pourroït avoir donné lieu à M*le Bon d’en conftruire une 
de la facon que la Figure 2. le reprefente. 


Seccide Pendule d'Equation fans Courbe. 
PLANCHE X DEN IF ET 


FRS GRAVURE 7; 


Le petit Cadran du centre divifé en 60. eft fixe fur lé Canon 
de la rouë de minutes, l’Aiguille des minutes y eft attachée , de 
forte qu'ils font leurs révolutions enfemble toutes les heures. Sur 
la tige de la roué de minutes eft placé à frottement un Canon qui 
porte une affette du côte du Cadran , & fon autre bout eft 
quarré pour pouvoir tourner l’Aiguille A , qui eft placée deflus, 
de forte que l'on peut tourner cette petite Aïguille fans faire va- 
rier la grande, & en tournant la grande la petite fuit. ; 

L’ufage de cette petite Aiguille eft de marquer le tems-vrai fur 
le cercle exterieur du petit Cadran. | 

Voici comment cette Aiguille doit être gouvernée ; on fe fert 
de la Table du rems-moyen au midi-vrai, on voir , par exemple, 
que le 3. Octobre le tems-moyen ne doit marquer que 11. heu- 
res 49. minutes quand il eft midi au Méridien , cé qui fait #1. 
minutes de retard , on avance l’Aiguille A fur 11. minutes du 
Cadran concentrique pour qu’elle arrive à 6o. du Cadran 11. 
minutes avant celle du rems-moyen , comme elle fe trouve re: 








Le 


… | fre D H Î H 
= j+ 4h W | 
fi æ h 
| wii 
1 ne 
[l 1! eu 
i] A : 
11 
1 | 
Hi 2 
| } Al 
UE Le [HP 
| [i 1 IPN 
14 1h t» | 0 1 LE 
\N HUUNI I RENI CINE 
14 J À i 
\ 
| 
i À 
| | l 
{| : 
| 
il { 
Ul NHEU 
AIT 
! PU 
(ll AU +4 \ 
11 HI AE 
| 11 î | À 
à À : 
Î : # nl , 
Nr 1H A; il j 
A] F? i . 
| | eut Û 
| 4 «: 
{HI MRIHABR EL 
| } 4 LARNTI! 
: qu Hill 
|| en |! 
] 4 EN UE7 } HR? 
\ [Jen ' 14 | 
dif ( f | 
Î W | 
| LE © 
ur N 
M jen PI AL 
2 ! | 
| N| MAIRE , 
| j re) af [ 
| © : 
| UE { jt 
L ñ ! 
f fil Liu 
Uh: | 
14 0 } 
il i 
} (RY! UN 
ï a 
qu) DIN IF Un 
7h (pr AR ON 
{ I 1 (1 
F4 A ITIEN 
| D: M 4,14) 
1 MEET LI | | 
| opt mt ] 
HU à UN 
Î 1» Il 
14 , nie } 
1 GE } 
} ( A, R k 
fl RUE { 
Di) RACE AT “ 
JL dur Ni |: + 
NIUE , 
FUN eu 4 4 H 
My EUAIDH! 
1 | NA Fer ER 
| (fl : “it 
H\| QU AU HI 
Ml Il 
RE À Hill 
1h A Us: NE 
Et 4. b 
A} m1 
tone 
| | Ç MH 
EU VU 1 DE 
1e [3 UHRE 
| 14 | LP A ï 
A DEAN L'HRRLLS HONTTEE 1 
| LUN) KHAN | 
| ID 1 41! À 
* « J: LU 
n 1 Hi 1 
{ k | FIUR 
! ] 
|! ML 
eh { I ! 
? i : Il 
HAL | oh } 
Î * NH "| H 
Î N : LL 14 
È JU î tr 
hi DU ht ul. 
} FALENN à MT ni! 
s | HE 
F PEER à 
Hi! LAID 
L DORA TE 
H | BI | 
ARNXS REMIN IN L 
u k L € 
QE A EN) 
dit 
!| Hit 
il A Î 
TN . 11 
IE 4 nl 
| | Li : | { 
\ ti! ' 
} LE W ui: , J 
| HAT WMA! 
14 û » M L 
| j Mi) 
| Cr MT 
if 1h , + 
} th)", | 
{ 14 | 
AR ARE } 
1Be) Le | 
} LE, | 
“ L In 
‘y d' L, 2 
| 4 
er 4 qu UNE 
4 Yi ; 
x Ra 
1 } 441 f 
) ” L NH 1 
n \J « dé 4 
QU QU ent | 
4 bi ! 11 | 
\ PELLE . 
ù 4 L 
« h NN Lie) À 
$ 
0} PAREANN 
ke MITA 
À Ê 4 
ps à \ 
EM { 
LATE 
b 
11} FR 4 | 
} 
TL | 
nt, j' nuit 
| L Ca }l 
U 
ii { (1 
| 
fi QU 


= — LS 
= 
‘ <= Pie re « Lz = ZE ge - 
EE 2 = “ En 2 rt, L 1 + 2 
5 = = EE == ÉLIRE s - 
“ = EF Æ— £ yes 32 : RS AA fe ” 
- 7 SAT Ze re CR NE SE ETS; - 
à _— = PS _ 2 —— ” % Æi ” - + — r 
— - _— he A = her | 
= =. TE 2 EE — TIRE NE: LE 3 = ge 
_ - 3 574 = = = 
== C ze = Hoi = z == === 2 == = e— 3 ee + == me > se pre LT < 4 — - 
 =—-  _———- == =: = = —— LT ri = 5 = EE = = “ 
DRE = = TT CE = —. 


rom. creer 











280 Pt: AR AR GS LE” 


prefentée , ce qui fair qu’elle marque continuellement Îes mi- 
nutes vrayes fur le cercle , où eft gravé #ouvement vrai de la Pen- 


dule. Ilme paroîtroir plus: fignificatif de dire mouvement vrai du 
Soleil , attendu que ce doit être le vrai fens de fe fervir de cette 


méthode., parce que ce Cadran ne peut marquer que le rems- 
vrai, & non le rems moyen ; à moins que de renverfer l’ordre 
en faifant avancer & retarder le tems-moyen , comme doit faire 
le tems-vrai; ce quine fe peur faire fans caufer un dérangement 
confiderable à la Pendule , routes les fois que l’on la conduiroit 
à l’Equation, ce qui rendroit par conféquent fa juitefle inutile. 

Pour achever de donner connoïffance de cette coftruétion, 
le 24 Décembre le tems-vrai. eft égal au tems-moyen ‘on re- 
crogfade l’Aivuille À fur 60. pour marquer enfemble , à la fin 
de Janvier le tems moyen doit avancer de 14. minutes 1 2. fe- 
condes,,ce.qui oblige de conduire l'Aïguille À fur 14. du cercle 
concentrique , & ainfi de même pendant l’année ; de cette maniere 
la Pendule marque le tems-vrai, & fonne letems-moyen. 

Les Pendüles d’'Equation que j'ai faite en 1726-/avoient un 
demi cercle placé fur PAïguille des minutes du tems-moyen, il 
fervoit à tracer la courbe à voir la quantité d'Equation,; & à vé- 
rifier la jufteffe de la courbe, &c. ce qui me donna occafion de 
penfer que fi j'avois une Pendule! à faire pour mon ufage parti- 


çulier , qu'il me feroit fuffifant d’avoir un demi cercle de cette 


conftruétion, comme la Figure 3. le reprefente. Quelques années 
après M” Yrayer eut auffi la même idée ; qu'il me communiqua. 

Par cete conftruction une Pendule peut fonner & marquer le 
tems-vrai, fans courbe ; en conduifant..feulement Aiguille fur 
l'Equation marqué fur le demi cercle. Quoique je fus alors per- 
fuadé de la fimplicité & de l'utilité de certe-Pendule , néanmoins 
je ne lai exécuté qu’en 1737- Voici fa conftruction. 

Planche 18. Fig. 3. Sur la tige de la rouë K qui fait fon tour 
par heure , je place quarrément un contre-reflort À à 4. croifées 
pour donner une douceur ferme au Canon Z Fig... qui porte 
l'Aiïguille des minutes du tems-moyen ; ce contre-reflort apuye 
contre le cercle B qui eft fixe avec le Canon , fur fon autre Rs 
eft placé quarrément le demi cercle C Fig. 8.& fur le demi cer- 
cle eft attaché l’Aïcuille D des minutes: du tems-moyen.. Sur ce 
premier Canon Z eft placé celui Y. Sur un de fes bouts eft la 
rouë E pour la conduite ordinaire de la rouë. de Cadran. Cette 
rou€ porte deux chevilles pour lever la détente. 


L'autre 


DE L'HORIOGERIE. LR 


L'autre bout du Canon porte quarrément l’Aivuille des mi- 
nutes S du tems-vrai. Entre le demi cercle B & la rouë E eft 
placé ün reflort 7 pour l’affermir , de forte que quand on tourne 
P'Aiguile des minutes du tems-moyen , celle du tems-vrai fuit , 
& quand on tourne l’Aiguille des minures du tems-vrai, celle du 
rems-moyen refte fixe , le demi cercle C eft divifé par les mêmes 
rayons du cercle des minutes, l’ixdex placé fur l'Aiguille du tems- 
vrai marque ces divifions. 

Pour l’ufage de cette conftruétion j'ai tiré la Table ci-après 
du Livre de la Connoif[ance des Temps , de deux en deux jours en 
minutes feulement : voilà toute la compofition , & en voici 
l'ufage. 

Sans s'embarafler fi le Soleil retarde ou avance, je dis, par 
exemple, le 31. Aouft, l’'Equation eft de 16. minutes, je met 
les deux Aïvuilles l’une fur l’autre , & je met la Pendule fur le 
Méridien, fur la fin de Septembre je trouve que Equation eft 
de 6. minutes, je conduis l’Aiguille des minutes du tems-vrai fur 
le chiffre 6. du demi cercle, enfuite comparant la Pendule avec 
le Méridien , fi elle ne s’y accorde pas, je dis que c’eft le tems- 
moyen qui avance ou retarde ,.ce qui fert de regle füre pour cor- 
riger le mouvement. 

Le premier Novembre l’Equation eft zero , & au moyen de 
cette conftruétion je‘trouve les avantages. fuivans. 1°. J’ai une 
précifion & une folidité qui imite celle des Pendules à cercle. 
2°. La Pendule marque le tems-vrai diftinétement & à la portée 
de tour le monde. 3°. Elle fonne le tems-vrai fans compoficion. 
4°. L’Aiouille ‘des heures fuit en raïfon de celle des minutes 
vrayes, & le Cadran n’eft nullement embarrafñé d’une multitude 
de chiffres de divifions & de cercles, ce qui donne tout l’avan- 
tage pour avoir de grands chiffres& de Cadrans très-fimples. A 
l'égard de lamaniere de gouverner cette Pendule , ceux qui ne veu- 
lent pas fe donner la peine d'étudier un moment celles à cercle 
trouvent celle-cipréférable.Les inconvéniens qu’on pourroit crain- 
dre danscette nouvelle Pendule, font fi l’Aiguille du tems-moyen 
éroit trop libre, on pourroit, en tournant celle du tems-vrai, la 
déranger, mais il eft facile de la tenir aflez ferme avec le contre- 
reflort À pour que cela n'arrive pas , & même on peut donner 
une force moyenne à l’Aiguille des minutes du tems-vrai par le 
reflort r Fig. s. pour qu’elle ne refte point en arriere quand elle 
leve la détente. | 
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T'A BETE 


DU nombre de Minutes de deux jours en deux jours de chaque mois que 
doit marquer l'Aiguille des Minuttes du tems vrai , fur le petit Cadran , 
pour regler la Pendule fuivant l’Equation, 
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1ADLE 
DES EQUATIONS 


MOYENNES DU SOLEIL ; 


Prifes {ur quatre années de fuite pour fervir à tailler les 
Courbes des Pendules d'Equation. 


Cette Table m'aëté communiquée par Monfieur Raillard, 
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Jours | JANVIER, Differences es Jours FE V RTE R. Differences 
du : pour 24. Co du pour 24. 
Mois.| Grande moyenne Heures. (Mois. | Grande moyerine Hits 
____| Equation. | Æquation, Ec4 _Equation, | Equation. ee 
M -S| H-M-S S “+ M-S | H-M-5 S 
1 | 20-19 À - À 29 # | 1} 30-26 14-II 8 
2 | 20-47 4 - 32 28 Fe 2 | 30-33 14-18 7 
3 | 21-15 Ro les 21] 35] 307.40 14-25 7 
4 | 21-43 $s -238 28 es 4 | 30-46 14-31 6 
$s | 22-10 $$$ 27 2 $ |.30-$1 14-36 ‘ 
6 |.22-37 6 - 22 27 ÿe 6 | 30-56 14-41 s 
“n|2363 6-48 26. | | 7.307.509 14: 44 3 
8 | 23-29 7-14 26 Fe, 82:| 31-61 14-46 : 2 
9 1 23-54 7-39 25 Hal 29] 31-23 14-48 2 
10 } 24-19 8 - 4 2$ + | 10 | 31- «4 14 - 50 2 
I1 | 24-44 8-29 25 5 IL)" 31-21 14 - 50 O 
12: 2937 8 - 52 23 %.| 12 | 31- 4 14 - 49 1 
13 | 25-30 JTS 23 Ë [13 | 31- 3 14- 48 I 
14 | 25-52 9 - 37 22 if IA 3 2 14 - 46 2 
15 À 26 -I4 9 - 59 22 Le 15 | 30-538 14 - 43 3 
16 {4 26-35 10 - 20 21 + 16° | 30 - 54 14- 39 4 
17 | 26-55 10- 40 20 # | 17 | 30- 49 14- 34 F 
18 | 27-14 10-59 19 rs 18 30 - 44 14-29 $ 
19 | 27-34 LT - F9 20 # | 19 | 30-38 14-23 6 
20 | 27-51 119-236 17 ÿ 20 | 30-32 14- 17 6 
21 | 28- 9 11-54 18 # | 21 | 30-26 14-11 6 
22 À 28-26 12-10 16 PIC220| 30-11 14- 3 9 
23 | 28-41 12-26 16 x 23 30- 9 13 -$4 9 
24 [28-55 12 - 40 14 sx 24 | 30- 13 - 45 9 
24 | 29- 10 12054 15 % | 25 | 29 -5SI 1:35-:36! 9 
26 | 29-23 13- 8 13 k 26 | 29-41 13 - 26 10 
27 | 29-36 13 - 21 13 #% | 27 | 29-30 T3i72ES 11 
28 | 29-47 13- 32 11 ee 28111209 -18 13- 3 12 
29 | 29 -S8 13-43 11 Le 
30 | 30- 8 13-63 10 
31 | 30-18 14- 3 10 
“Le 
Du Midi du premier de ce mois au # | Du Midi du premier de ce mois au 
Midi du premier fuivant , le Soleil re- a {Midi du 10 , le Soleil retarde de 3'-9” 
tarde de 10‘-7” # !& du Midi du onziéme au Midi du 
% premier fuivant , il avance de 2-2" 
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MARS. Differences ca Jours A VRIL, Differences 
| |} mon | Graide | moyemne | Bauer | # [mois | Grande | moyenne | Houes 
| Re | il £ Equation. FEQUAUORE, e Equation. __ Equation. 
Fe | l' M -S | H-M-S S 2 M =IS \HEM TS 
PE) |A 29 - 3 12- 48 tS4 ue) «1 20774 3 - 59 
He LS 28- 50 12-35 13 & | 2 | 19-55 3- 40 
|A ii 18 - 37 12 - 22 ET TES Ft 2 T9i-37 3 - 22 
MIE NE RS NA Res isa 
All LU 28-10 11-55 14 ST s:| 191 Er 
El) LE 27 - 56 11 - 41. 14 £ 6 | 18-43 2-28 
pe 27 - 40 11-26 16 % 1-7.) 18-25 2 - 10 
E à 27 - 25 ES = TO 14 Le 8 18- 7 E -252 
|| 27-10 Io- $$ 15 2 2700 Lara 
4] | 26 - $4 10- 39 16 ä | 10 | 17 -33 1- 8 
1h 26 - 38 10-23 16 il IR 17-01 1- 2 
1: 26 - 21 10- 6 17 Li r2 | 17 co 45 
Wu 26- 4 9 - 49 17 ä | 13 | 16-44 29 
1 14 | 25-47 9 - 32 17 & | 14 | 16-28 13 
L 15 25 - 29 9- 14 18 + I $ 16 - 12 11-59-57 
in: 16 | 25-12 8257 lire ill tél 15-472lr:-59 42 
qu 17 | 24-54 8 - 39 18 & 17 | 15-43 |11-5$59-28 
pl 183 | 24-35 8 - 20 19 ä | 18 | 15-28 |II1-659-13 
iÀ 19 | 24-17 8 2 13 ja 19 | 15-14 |11-58-5$9 
ll 20 | 23-59 7 - 44 18 Dal 20 feuille pe 
| 21 | 23-41 7 - 26 18 & | 2t | 14-48 [11-58-33 
EL 22 | 23- 22 TSI 19 # | 22 14-35 |[I11-$58-20 
At 23: | 23 - 3 6-43 19 £ 23 14-22 |I1-6ç8- 7 
11 24 | 22-44 6- 29 19 | 24 | 14-10 |fr1-57- 55 
Li 25 | 22 - 26 6-11 18 ë Z$ 13-29 |1r-4(7-44 
ML 26 | 22- 7 $ - 52 19 % | 26 | 13-49 |11- 57 - 34 
nl 27 | 21- 48 5- 33 19 Le 27 | 13-38 |11-57-2;3 
line 28 | 21-29 $- 14 19 | 28 | 13-28 |1r-57-71; 
(le 29 | 21-10 4-55 19 29 | 13 -19 | 11-57 - 4 
30 .| 20- SI A - 36 19 % | 30 | 13- 10 |11-56-55 
31 | 20 - 32 #17 T9 & 
Du Midi du premier de ce mois au Mi- “ Du Midi du premier de ce mois au Mi- 
di du premier fuivant le Soleil, avance k di du premier fuivant le Soleil, avance 
de 8’-49" : de7/-12" 
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Jours M A Y. Différences 





e Lee JUIN. Differences 
ur ; u our . 
2 Grande moyenne Fa Re mois, Grande moyenne RE Va 
Equation, Equation, es Equation. Equation, 
M: SClHEM-S Mis ile MES THEME ST 
11 13- 2 |II1-56-47 8 es 1 13-24 |IL1- 57-10 9 
24l 12254 lEL-56-30) 28: M 21415-33111 57:79 9 
3 | 12-47 | 11-56-32 7 | 31 13:42 I1-67-28 9 {l 
4 | 12-40 |1t- 56-25 7 | 44 13152 11-57-38) 10 1e 
$. | 12-35 |11-56-20 $ | S$ | 14- 2 |11-5$7- 48 10 1 
6 | 12-29 |11-5$6-14 6 k 6 | 14-13 |11- 73:59 II à 
7 | 12-24 |11-$56- 9 $ NET 7 14-24 |I11- $8 - 10 11 Ë 
8 | 12-19 |11-56- 4 5 s 8 | 14-35 |11- 58-21 11 É 
9 | 12-16 |11-5$56- 1 3 es 9 14-46 |11-58- 32 11 
10 | 12-13 |11-5$- 58 3 < 10 | 14-58 |11- 58- 44 T2 
11 | 12-10 |11- 55-55 3 | 11 15-10 |I1-58- ç6 12 
É2e | 12 St 6e s3 2 NÉ D 15-22 [11-59-68 1 
13 | 12- 6 |11-55- 52 2 %æ| 13 | 15-34 Î11- 59 - 20 12 
14 | 12- $ |11-$5- 561 I 14 | 15-46 |11- 59 - 32 12 
15. | 12- $ [11-55-51 o Es 15 | 15-59 |I1I- 59-45 13 
16,1 12= 5! 11-SS-41 o : |£| 16 | 16-12 |11- 59-58 13 
17.1 12- 6 |11- 55-42 I | 17 16-24 10 12 
18 | 12- 8 |11-55-54 2 16 16 - 37 23 13 
19 | 12-10 |11-5$55- 56 2 e 19 | 16-50 36 13 
20 | 12-13 |11-5$-5$9 EE Led PRVER 49 13 
21-12-10 MAa-$s6:; 2 3 | 21 17-16 1- 2 13: 
22 | 12-19 |11-56- $ 3 Là 22 17 - 29 JærT 1 3 
23 | 12-23 |11-6$6- 9 4 #| 23 | 17-42 1-28 14 
| 24 | 12-28 |11- 56-14 S | 24 | 17-156 1-42 14 
2$ | 12-34 |r11- 56-20 6 F 25 | 18-,8 1 - 54 12 
26 | 12-:9 |11- 56-25 F | 26 | 18-21 2- 7 13 
27 | 12-45 |'LI- 56-31 6 #1 27 | 18-34 2-20 13 
28-| 12-52/| 11-46-38 7 283 | 18-46 2-32 12 
29 | 12-S9 | 11-56-45 7 29 | 18-58 2-44 12 
30 | 13- 7 |11-56-53 ë 30 | 19-10 2- 56 12 
318EL3#1$ * 11-57-41 8 














1 Du Midi du premier de ce mois auMidi 
| du 14 le Soleil avance de $6”& du Midi 
du 16 a Midi fuivant, il retarde de 1-9” 


Du Midi du premier de ce mois au Mi- 


di du premier fuivant , Le Soleil retarde } 
de $ 6 8 11 
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Jours SEPTEMBRE. Différences ; Jours OCTOBRE, Différences 
du pour 24. + u pour 24. 
Mois.| Grande moyenne Heures, ei Mois.‘ Grande moyenne Heures. 
Equation. Equation. es _Equation, | Equation, 

M IS AEMESS S # M: S|H-M-S 

I | 16 - 11- 59-46 | 18 a s- 52 |11-49 - 38 19 

2x SAINTES 9 227 19 ea 2 S -33 |11-49- 19 19 

3. |bls- 22-411 -59%,8 19 es 3 S -14 |11-49- 19 

4 |15- 3 | 11-58-49 19 | 4 | 4-56 |11-48-42| 718 

s | 14-43 | 11-58-29 20 LE 5 4-38 | 11-48 - 24 18 

6 | 14-23 11- 58- 9 20 Ë 6. 4-21 |11-48- 7 17 

7. Ki4- 17 Al 57749 20 Ks 7 4- 4 |11-47- 50 17 

8 | 13-43 | 11- 57-29 20 à 8 3-48 |11-47- 34 16 

9 | 13-23 | I1-57- 9 20 rh 9 3-32 |11-47 - 18 16 

10 | 13- 2:] 11- 56-48 21 #3 10 3-16 |11-47- 2 16 

11 | 12-42 | 11-56-28 20 #%# | 11 3 - 11-46 - 40 16 

12 | 12-21 | 11--$6- > 21 ke 12 12- 46 |11-46 32 14 

13 | 12- 11- 55-46 21 # | 13 2-32 |11-46 J8 14 

14 | 11-39 |ut-s55| 21 |%|14| 2-18 |11-46 O4| 14 

14 | 11-18 | II-56- 4 21 % | 15$ 2- 4 |11-4$-50 14. 

16 | 10-657 | 11-55-43 21 ue | 1-51 |1r-45-37 13 

17 | 10-36 | 11-54-22 21 + | 17 1-39 |11-45-2$ 12 

18 | 10-15 | 11-5$54- 1 21 “a 18 1-28 |11-45-14 11 : 
19 | 9.-5$4 | 11-53-40 21 ++ | 19 1-17 -|11-4$- 3 11 | 
20 | 9 -33 | 11-53-19 21 É 20 1 - 7 |11-44-53 10 | 
21 | 9 -12 | 11-52-58 21 2 le 21 $7 |11-44-43| © 10 de 
22 | 8 - sx | 11- 52-37 21 # | 22 49 |11-44-35 8 je! 
23 | 8 -31 | 11-52-17 20 #+ | 23 40 |i1-44- 26 9 HE 
24 | 8 -10 | I1I1-$I-ç6 21 ê 24. 32 |ir-44-18 8 h 
25 | 7 -50 | 11-51-36 20 2 | 25 2$ |1r1-44-11 7 }l 
-26 | 7 -29 | 11-S51-1$ 21 “ 26 19 |11-44 - $ 6 Ni 
27 107: SORTE 50-56 19 # 27 14 |11-44- S pis 
28 | 6 -50 | 11-50-36 20 à | 28 9 |11-43-55 s il 
29 | 6 -31 | 11-50-17 19 # | 29 6 |11-43-5$2 3 af 
30 | 6 - 11 | 11-49-57 LE # | 30 |: 3 |I1-43- 49 3 Fe 

% | 31 I J11-43- 47 2 1. 
es # 

Du Midi du premier de ce mois au Mi-| # | Du Midi du premier de ce mois au Mi- 

di du premier fuivant-, le Soleil avance £ di du premier fuivant , le Soleil avance 

de-10’-8" : de s’-53" 
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Pendant le cours de cette année le Soleil avance de 41/-12” & retarde de 41”-1 
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… DE L'HORLOGE RTE. 197 
DES CAR Er TT ON" 


D'une Cadrature qui marque le lever &* le coucher du Soleil, 
les Mois , leurs Quantièmes , € ceux de la Lune , @* 
l'heure qu'il eff dans les principaux lieux de la Terre ; par 
Mon/fieur Ferôme Martinot , Horloger du Roi. F1 


PL: A'INCCÈLE SX ÉD 


TP V2 


PO DERRR = 
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RE TE 


FIGURE Ze 


C Ette Cadrature eft appliquée au mouvement qui fait mou 
/ voir une des grandes Spheres de l’Obfervatoire conftruite 
fur le fyftème de Prolomé. Le moteur de cette Méchanique éft 
le Pignon de 12. qui fait un tour par heure , il engrenne dans 
le cercle À BG quia 288 dents ; ce cercle eft mobile fur quatre 
rouleaux C , D, EË, F. Il fait un tour en 24. heures. 

La Figure 2. reprefente le Cadran qui eft divifé en 24: heu- 
res. Le cercle des heures eft fixé , & le cercle des Méridiens eft 
mobile & fait une révolution en 24. heures. Sur ce cercle fonc 
gravés les principaux lieux de la Terre felon [a difference des 
Méridiens. Sur la ligne de Paris eft placé un isdex qui marque les 
24. heures de chaque jour, comme les autres Villes font placées 
felon les degrés de latitude Orientale & Occidentale. L'heure du 
Cadran qui fe préfente aux noms de chaque Ville eft celle qui 
_eft dans le lieu marqué ; par exemple, quand ileft midi à Paris, 
il eft deux heures & demie à Moskou, minuit à lIfle S. Pierre, 
& fept heures du matin à Quebec. 

Ce cercle porte une cheville qui entre dans la fourchette B 
Fig. 1. Lecercle A BG faifant un tour en 24. heures, comme 
il vient d’être dit, il oblige celui des Méridiens. de faire aufli un 
tour en 24. heures. 3") 

Le cercle A BG porte une cheville au point G-. Cette cheville 
fait mouvoir une pointe de l’éroile H tous les 24. heures. Cette 
étoile engrenne dans 30. chevilles qui font placées fur le chape- 
ron K. Sur ce même chaperon font Graves. 30: chiffres qui pa 
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roiffent l’un après l’autre par une petite ouverture faite au Cadran 
pour marquer les quantiémes de Lune, de forte que ce chaperon 
K fait un tour en 30. jours. L'arbre de cette roue K porte un 
pignon de 6. qui engrenne dans la roue de 73. Fig. 4. qui fait 
fon tour dans 36 jours. Cetre roue eft placée fous la plaque L. 
Gette plaque eft fixe, elle porte deux ouvertures , comme il pa- 
roît par la Fig. 5. La roue annuelle de 73 dents Fig. 4. porte 
l’éxéentrique M pour faire mouvoir les deux bras N'p par le 
moyen de la piece gr s+ Fig. 6. L’ufage de ces deux bras N 

eft pour marquer:les mois & leurs 2x re le lever & le cou- 
cher du Soleil : voici comme ils agiflent. La piece 97 s # elt placée 
à coulifle fur.la plaque Fig. $. deux chevillesg s éntrent dans les 
deux ouvertures de la Plaque L qui ne lui permettent de fe mou- 
voir que circulairement. Ces deux chevilles font affez grandes 
pour poufler fur la circonference de lexcentrique M , ce qui obli- 
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ne. Ce mouvement circulaire en procure un autré aux deux bras 
Np. Ces deux bras dont le dévelopement eft Fig. 7: font pofés. 
& mobiles fur le même centre, & comme la piece Fig. 6. fe meurt 
cireulairement , les deux Vis # r qu’elle porte oblige les: deux bras. 
de fe mouvoir en faifant tantôt une ligne droite, & tantôt des 
angles obtus d’un côté & de l’autre 5 ce qui fait que les Aiguilles 
qui font fur le bout des bras parcourent les ouvertures faites à 
l'interiéur du Cadran Fig. 1. & marque les mois & leurs quan. 
tièmes; le lever & le coucher du Soleil , les Signes. du Zodiaque: 
& leurs degrés. 


Cadrature d’une autre Sphere de l'Obfervatoire ; par le même 
Monfieur Martinot. 


PESA NC EE PRET FX 


PET CREER ESS. 

“Le Mouvemenr qui mene la Sphere va 8 jours, la roue de fu- 
fée fait fon tour en 24 heures , elle engrenne dans un Pigrion de 
20: L'arbre de ce Pignon porte quarrément la petite roue À qui 
a 30. dents. Cette roue engrenne dans la roue de 1 $0 dents, 
elle fait un tour dans 14. heures ; parce que la roue 30 en fait «. 
L'arbfé de cette roue traverfe la cage ; un côté entre quarré-. 
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ment dans un canon qui eft fixe dans la circonference du cercle 
de l'horizon de la Sphere, & fait faire par conféquent une révo- 
lution en 24. heures à route la Machine qui reprefente l'Uni- 
vers. Au centre de la roue r $ 9: eft placée la roue de 3. dents. 
Cette roue a deux révolutions, particulieres ; lune , qu’elle faic 
tous les 24. heures avec la roue de 150. & lautfe , tous les ans 
parle moyen de l'étoile & dela roue 30. Voici comment l'étoile 
eft enarbré fur un Pignon de $. Ce Pignon engrenne dans la roue 
de 30. qui porte à fon centre un Pignon de 6. & ce Pignon en- 
grenne dans la roue de 73. Comme toute la Machine fait une 
révolution fur fon plan dans 24. heures, une pointe de l'étoile 
rencontre la cheville B. Cette cheville eft fixe fur la platine du 
mouvement, ce qui fait que l'écoile change tous les jours d’une 
pointe, & fait un tour dans cinq Jours , & la même roue 30 fait 
une révolution en 30 jours ; ce qui fait que la roue 73. fait un 
tour dans 364 jours, parce que le Pignon qui la mene eft de 6, 
& que 6 fois 12 font 72 dents de la roue dans 360 jours, & 
la dent qui refte pour faire 73 forme $ jours qui eft un fixiéme 
de 30. la roue pt donc par conféquent 365$ jours. Pour le 
mieux comprendre on peut compter autrement. L'étoile fait fon 
tour dans $ jours , & 6 tours dans 30 jours , chaque aîle du 
Pignon de 6 qui engrénne dans la roue de 73 eft par conféquent 
s jours à pañler, fi on multiplie 73 par $ le produit fera 365$ qui 
{ont les jours de l’année commune. | 

La roue annuelle 73 à un canon fur lequel eft placé quarré- 
ment une plaque fur laquelle eft gravé un Hemifphere, mais 
qui n'eft pas reprefenté à caufe de la réduétion de la figure. Cette 
Hemifphere à de même deux révolutions, le Cadran eft de 24, 
& par le moyen d'un ##74ex que l'Hemifphere porte , il marque 
les heures du jour & de la nuit, & comme PHemifphere eft divifé 
en 360 degrés, on peut connoître l'heure qu'il eft dans rous les 
Feux de notre Hemifphere. | 
“La Fig. 8. eftle plan & le profil du pont qui tient l'étoile, & 
h roue 30 & le reflort C fert de valet à l'étoile. 
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ETTE Cadrature de Pendule eft à reflort, elle fonne 
l'heure & les quarts, les répete 5 on l’appelloit du tems 
qu’elle éroit en ufage, Cadrature à grande Répetition. Le rouage ef 
compofé de trois barillets , l’un eft pour le mouvement , Les deux 
autres pour les fonneries. Un des pivots de chaque roue d’Eto- 
teau paffe à la Cadrature , & porte les chaperons & les palettes 
H 7. Celui zeft pour les quarts. | 
La roue de minute À porte quatre cheyilles pour lever la dé- 
tente à foüer C. Comme elle eft brifée à Fendroir S, & que le 
pied-de-biche fe meut à frottement , cela fair qu'il cede à [à ren- 
contre du bras D que le cliquet E porte 5 quand elle eftpaffée, 
la queuë du pied-de-biche donne dans la cheville T pour le re- 
drefler, de forte que quand certe détente échape, ke frape le 
bras D, ce qui fait mouvoir le cliquet & le fait quitter les dents 
du rateau L- Ce rateau rombe fur fon limaçon , qui permet de 
parcourir les dents du rateau en raifon de fa profondeur. Quand 
l’entaille la plus profonde fe préfente , une cheville placée près # 
frappe le grand bras # F pour faire quitter prife du pe G., pour 
lors le rateau B tombe fur le lHimaçon des heures placé fur la roue 
de Cadran, & qui n’eft pas ici reprefentée , en ayant fair aflez 
voir ci-devant ; pendant que les quarts fonnent , le rouage de la 
fonnerie eft retenu par le levier coudé 1 x £ jufqu’à ce que les 
quarts foient donnés, au dernier coup le bras x dégage le volant 
de la fonnerie des-keures, & la palette releve le rateau , chaque 


dent qu’elle releve, le marteau frape ; les arrêts des deux fon- 


neries font par des.chevillés que les chaperons H r portent, ces 
chevilles en rencontrant d’autres qui font defflous du bout 
des rateaux , ce qui forme l'arrêt. La piece # eft pourle filence 
quand le bout T eft hauflé ; & pour fonner , c’eit quand il eft 
baïiflé, la Répetition fe fait par le cordon Ÿ qui tire au levier Z. 
Un des bouts de ce levier fait quitter le cliquer des quarts, & 
l'autre celui des heures. | | 
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Planche 30. Fig. 2. Eft une Cadrature d’une Pendule Angloife 
qui fonne les. heures d’elle-même & qui répere les quarts & les 
heures quand on tire le cordon. La fonnerie des heures. eft com- 
pofée à l'ordinaire pour aller huit jours. La tige de la roue d’éto: 
teau porte une palette pour faire mouvoir la cramailler A. Cette 


cramailler eft placée quarrément fur un arbre qui traverfe la 


cage. Vers le milieu de cet arbre eft placée une pareille portion: 
du rochet qui eft relevé fur la palette , ce qui fait le même effet 
que fi la palette agifloit du même côté de la Cadrature fur la: cra- 
mailler A. Quand la roue de minutes B tourne, elle fait tourner 
d'un fens contraire la roué de renvoi C qui porte le limaçon des 
quarts & une cheville. Cette cheville eft placée fous [a roue pour 
[ever ledétentillon D-Son bras E leve le crochet®F G au point #, 
& enfuite retient la roue volante pour que le: rouage ne tourne 
pas, pendant cet inftanc la Rae dei À.tourne en raifon de l’en- 


foncement que le bras brifé HI fait fur le limraçon des heures. 


placé fur la roue de Cadran qu'on n’a point reprefentée. 

La communication que le bras H I à avec la cramailler A .. 
eft par louverture K , & une cheville que la portion de la craz 
mailler À porte ; de forte que quand: la cramailler A eft libre; 
le orand reflort. M l'oblige de tourner ducôté de G de la quan- 
tité que le bras I s’enfonce fur le limaçon des heures, & la Pa- 
Jette qui eft fixe fur la tige de la rouë d’étoteauramene cette cra- 
mailler qui eft retenu. chaque dent par le crochet G: voilä. 
_ pour la fonnerie des heures quand là pendule fonnie d’elle:même. 

Quand on tire le cordon N de la répetition, on fait tourner {x 
poulie p, cette poulie eft placée quarrèment fur la rouë: du baril- 
ler d'un petit rouage à l'ordinaire des tirages, le reflort fe re- 


monte autant que le bras V du rateau Q, s'enfonce dans: le Liz 


maçon des quarts, ce qui fait que le:bras 7 defcend'vers A., le: 
cliquet brifé Sr cede à. la. cheville qui éft placée fur le crochet: 
G pour le lever quand les quarts ont fonnés , comme’ils frapent 
aux tirages ordinaires excepté qu'ils fonnent toujours -avancl’heu- 
re, & quand les quarts ont frapés, le bras r leve le crochet G par 


le moyen du cliquer S , & de la cheville placée fur le rocher ce: 


qu'il ya.de moins folide à cette conftruétion c’eft la façon dont 


le grand reffort M agit fur la cramailler A par l'ouverture qu’elle: 


porte 5. un reflort fpiral feroit beaucoup meilleur pour l'effet: 
dont il s’agit. | 


Flanche 30 Fig. 3. Eft le profil d’une fonnerie, qui fonne heu: 
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re & les quarts-par un feulroüage , &'avec une -rouë de compte, 
le quart, la démie , & les trois quarts fonnent fur deux timbres 
à l'ordinaire, & lheure fur un troifiéme timbre. La Pendule ne 
fonne pas les 4 quarts avant l’heure , on n’a repréfenté dans cette 
figure .que les pieces néceflaires pour faire entendre cette com- 
pofition. A, B, font lesdeux platines de [a «cage. C, D,E font les 
levées des marteaux , mobiles fur l'arbre T H qui leur procure 
deux mouvemens, l’un vertical, & l’autre circulaire pour que la 
levée C s'éloigne des chevilles quand ilfaut que [a Pendule fon- 
ne les quarts: & les levées DE engrennent dans les chevilles: 
‘Voici comment. | 
. La roue-de renvoi des minutes F qui fait fon tour par heure, 
porte un:talus qui éleve-la bafcule G. Quand il faut que l'heure 
pre ; lebout H fait ‘engrenner la Palette dela levée C dans les 
16 chevilles dela rouë K ; ce qui fair que lemarteau des heures 
fonne:feul fur fon timbre ; quelques minutes après le ralus aban- 
donnant la bafcule G, le reflort I'poufle l'arbre 1 H vers H; 
cermouvement circulaire met les levées D Een état d’être mües 
ar les huit chevilles qui font fur chaque cercle, & de fonner 
Es quarts, ainfi que la rouë de compre le permets la rouë de 
compte porte 36 entailles , fçavoir,une pour une heure, & le 
quart , wine deuxième pour la demie , une troifiéme pour les trois 
quarts, & une quatriéme pour déux heures, ainfi de fuite. 
, Cette fonnerie. va huit jours, elle eft compofée d’un barillet 
de 90 dents qui engrenne dans un pignon de 22.La premiere 
 souë a 75 & fon arbre porte quarrément la roué de compte ; la 
rouë de cheville K'a 64: Pignon de 8 , la rouë d’éroteau L' 66 
Pignon:.6 & deux chevilles; la rouë volante 60: Pignon du 
volant 6.'Il:y:a2; une décente & un détentillon à l'ordinaire 5 ces 
fortes de fonneries exigent plus de précifion dans l'exécution que 
les autres, ce qui fait qu’elles font plus fujetes à manquer. 

On en a fair anciennement fur ce principe plufieurs, qui ont 
tous des changements differens, mais quitendent aux mêmes ef. 
fets 5 celle-ci m'a paru la meilleure de plufieurs que j'ai connu. 

Plariche 30 Fig. 4. Eft une Cadrature de Montre, dont le ra- 
eau À des quarts eft different de plufieurs qu’on a vü; il n'ya 
qu'un marteau; je rapporte cette conftruction pour faire voir que 
l’on pourroit aifément mettre les anciennes cadratures à la Fran- 

“çoife, à fout-ou- rien comme celle-ci. B eft la piece du tout-ou-riem 
a. l'ordinaire: , 976 | a 
Planche30o. Fig. s. Eft un mouvement qui roule le long du plan 
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mcliné E D; cemouvement eft renfermé dans une boëte ronde 
du diamettre que la Figwre marquée 6 repréfente ; cette boëte 
a environ deux pouces. de profondeur ; elle à un cadran à cha- 
que bout fur lefquelles font gravées 24 chiffres Romains pour 
marquer les .heures',.cette Figure em 6: répréfente ‘cette 
Horloge au bas de fon plan, &. par confequent arrêté; la Fig. 
marquée 7 repréfente le calibre , la force motrice de ce roüage 
eftun poids ; ce poids a une: forme ou pofition particuliere qui 
communique aux roüages, (à l’aide du plan ineliné ) une force 
fufiifante pour maintenir le balancieren vibration, ce poids a de: 
diametre le cercle À , & [a longueur de la boëte qui eft d’envi- 
ron deux pouces; ce poids qui pefe environ deux marcs eft fixé 
fur un arbre qui traverfe les deux centres de la boëte au point 
B:5 les deux pivots portent deux aiguilles pour marquer les heures 
des deux côtés, de forte que les deux aiguilles & le poids font 
fixes enfemble , la cage & les roues qu’elles renferme font mobiles, 
c'eft-a-dire, que tout l’aflemblage tourne autour: du centre B. 
Ea communication que le mouvement a avec la boëteeft par ane: 
roue de40 , fixée dans le fond de la boëte Fc. 8. le Pignon qui 
engrenne dédanseft de 10, ce Pignon eft placé quarrément ‘re 
un des pivots de la rouë 72 Fig. 7. celle-ci engrenne dans les aur- 
tres, &C. | | 
+ Quand l'Horloge eft pofée fur:un plan horizontal, le poids A 
eft perpendiculaire au: plan 5 pourlors-il n’a point d’aétion, mais. 
quand l’'Horloge eft Dole fur un plan incliné tel que E D' pour 
maintenir l’équilibre de la pefanteur de la boëte qui rouleroit 
tout d’un coup, la ligne de direction F du poids fe trouve éloi-- 
gnée de la perpendiculaire G d’environ 35 dégrés ,& comme le: 
poids tend toujours à tomber vers la ligne G, & qu’il n’eft retenu: 
que pe le Pignon de 70 ïl ne peut en approcher qu’à mefure- 
que le roïage tourne; mais: le rouage toufnant oblige auf 12: 
boëte à tourner pour qu’elle ne quitte pas fon point d’apui, de: 
forte que la ligne F ne peut parvenir à celle G', que la boëte ne- 
touche le: fupport H., de façon que tout les'24 heures on re- 
leve l'Horloge au haut du plan incliné. | 

Ce mouvement eft à balancier fans fpiral;pour lavancer il ne: 
faut qu'augmenrer l’incliné du plan par le moyen de [a Vis D 
ê& pour le faire retarder , diminuer l'incliné: 

La conftruction de cette Horloge eft très-ingénieufe 5: il eff 
ficheux que la commodité ne s'y rencontre pas, on pourroit ÿr 
mettre un Pendule. 
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D'unePendule à quart &9* à répetition., par A1. Robert dela 
Chandefond ; du Comté de Neuchätel en Suiffe. 


Pia NeGshibasX Sol. 
F TG V RE A: | 
TA ST laCadrature. Fig. 2.eft le Calibre. A eft le Baritlet du 


| mouvement, B celui.de la fonnerie , € celui des quarts, & D 
la premiere rouë du rouage de: Répetition qu'on appelle rage. 
Cette Pendule fonne l’heure & les quarts d’elle-même fur le prin- 
cipe de celle de la Planche V. Fig. 1. &: 2. La difference eft dans le 
détentillon B Fig. 1. Planche XXXI. Lorfque la rouë de minures A 
tourne , les 4 chevilles qu’elle porte leve le détentillon qui eft placé 
quarrément fur la détente ne ce que cette détente foit écha- 
pée de la cheville de la rouë d’étoteau, pour lors la fonnerie agit. 
Comme le chaperon € & le limaçon des quarts font placées 
quarrément fur un des pivets de la ronë de cheville , & que le 
chaperon porte aufli quatre chevilles, la premiere qui fe ren- 
contre éleve le détentillon B par le plan incliné JT pour que le 
pied-de-biche r fe dégage des chevilles de la rouë de minutes A, 
pour lers la Pendule fonne les quarts que la rouë de compte lui 
PRE Quand les quatre quarts fonnent , le détentillon H eft 
evé pour détendre la fonnerié des heures, Ken eft le marteau. 
La Répetition eft indépendante du mouvement , c’eft la fon- 
nerie des quarts qui conduit l'étoile des heures chargée de fon 
limaçon. Le limaçon des quarts C étant pofé fur le chaperon que 
la rou£ de cheville porte , il fait fon tour par heute , &il n’a pas 
befoin de furprife n1 même d’être taillé { jufte qu’à l’erdinaire , 
c’eft un avantage qui fe rencontre naturellement ; le refte des 
effets de certe Répetition eft à l'ordinaire , c’eft un rouage de 
trois rouës avec un petit reflort qui la fait agir. F eft le rateau 
qui tombe, fur.le Himaçon des heures quand on tire le cordon, qui 
cit envelopé autour d’une poulie qui ne paroït pas. Ce rateau 
engrenne dans le Pignon Æ qui emporte avec foi la portion de 
rochet de quatre dents. D et le guide des quarts, le talon I tom- 
be fur le limaçon C felon qu'il eit enfoncé , le doigt S D rencon- 
| | tre: 
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tre par ce moyen les degrés de la portion de rochet qui lui font 
propres, G eft le fautoir. 

Les trois marteaux de cette Répetition font tournant , il y en 
a deux aflez grands pour être levés par Jes bafcules des quarts, 
& celle de la Répetition, de forte q@il n’y a que trois marteaux; 
fçcavoir, un pour fraper les heures de la Répetition, & detx pour. 
les quarts, & ces deux mêmes marteaux fervent aufli pour fra- 
per les quarts quand la fonnerie fonne d’elle-même , il ne faut 
que trois timbres. La raïfon qui a obligée de faire une détente 
fans délai, c’eft pour qu'on puifle faire fervis les marteaux des 
quarts à déux ufages , autrement il arriveroit que dans l'inftant 
du délai, fi on tiroit la Répetition, les quarts ne fonneroient pas, 
à moins que de perdre la moitié de l'avantage des levées, ce qui 
ne feroit pas un bon effet. 

Planche 31. Fie, 3. Eft la Cadrature d’une Pendule à reflort qui 
fonne l'heure & la demie fur le même principe'de celle qui eft 
reprefentée à la Planche 4. ce que celle-ci a de plus, c’eft la Ré- 
petition. Cette Réperition eft auffi fur le même principe que celles 
qui font reprefentées aux Planches 13. 14. d 1 5..qu'on appelle 
zirage. Comme je les ai décrites , il me paroïît inutile de Le reperer 
a celle-ci. 1. 2. 3. font les Verges des marteaux à l'ordinaire; 
on n’a point reprefentés les trois reflorts des Verges pour éviter 
l'embarras. 2. & 3. font les Verges pour les quarts, & 1. pour 
les heures. Le détentillon À porte un bras qui entraîne ( quand. 
il tombe ) l'étoile & le limaçon pour que le changement fe fafle 
rout d’un feul coup. B eft le guide des quarts avec un doit, & 
la portion de rochet C. D eft le rateau des heures ; La poulie fur 
laquelle eft envelopé le cordon eft placé fur la platine de der, 
riere. - | 

Fig. 4. Eft le Calibre de cette piece. A eft le Bariller de la 
fonnerie, B celui du mouvement , & C la premiere rouë-de la 
Répetition, les nombres font à l'ordinaire. | 

Planche 31. Fig. $. Eft un Niveau de nouvelle conftruétion 
qui marque les minutes de degré de 10.en 10. La face de ce ni- 
veau eft une plaque de leton , derriere laquelle eft fufpendu un 
Pendule avec un couteau ; on à confervé une pefanteur à la len- 
cillet autant que l’étenduë de la plaque le permet. Sur la lentille 
eft fixé le petit irdex 2. qui traverfe la plaque par une ouverture, 
ainfi qu'elle paroïît. Cer isdex. marque les degrés divifés fur le 
cercle de 360. Sur la même lentille au point A.elt fixée une che- 
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ville qui traverfe aufli la plaque, & cette cheville traverfe l’Ai- 
uille C D. Cette Aiguille eft mobile au point C , de forte que 

Lépdex 2. parcourant un degré, l'A'guille C D parcourt o 60 de 

la portion de cercle D, ce qui donne une précifion qui peut être 

très-utile dans plufieurs ren£ontres. 


Defcription d’une Poule de nouvelle conftruétion > par 
ÆMonfieur L. Lar[e : Maître Horloger a Paris. 
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Cette Pendule fonne l’heure d’elle-même par un perit rouage 
de trois rouës , & en tirant le cordon elle répete l’heure & les 
quarts , elle a de plus La proprieté qu’il n’eft pas befoin de re- 
monter la fonnerie. 

La rouë de Cadran porte le rochet B de 12. dents enfoncés 
proportionnellement ax heures aufquelles elles répondent. Ces 
dents ont un côté dirigé vers Le centre de la roué, & l’autre côté 
incliné comme la Figure le reprefente. 

_ Le rochet D eft placé quarrément fur larbre d’un petit ba- 
rillec , il engrenne dans les levées E F des marteaux , il porte une 
cheville qui entre dans la fourchette H. Le talon I de certe four- 
cherte traîne toujours fur les dents du rocher B. Voici comme 
fe font les effets de la fonnerie par elle-même. 
_ Le rochet B fur lequel traîne le talon I poufle en tournant la 
fourchette dans laquelle la cheville G eft engagée , étant contraint 
par ce moyen le rochet fe monte dans l’efpace d’une heure. Lorf- 
que le talon T'eft arrivé à la pointe de la dent, le rochet fe trouve 
libre de tourner proportionnellement à la profondeur de la dent 
qui lui fert d'arrêt , c’eft donc cette hauteur & profondeur de 
dents qui reglent la quantité des heures qui doivent fonner, ce 
qui eft fort fimple, & il ne faut point de détente comme aux 
onneries ordinaires. Cette Pendule fonne auffi les quarts par elle- 
même, mais ils font indépendans de la fonnerie des heures, ce 
font le quatre marteaux W dont les levées font de differentes 
grandeurs. La rouë Y qui fait fon tour par heure porte quatre 
bras 5 l’un n’a de largeur que pour prendre une levée pour faire 
fraper un quart ; l’autre plus large prend deux marteaux pour la 
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demie, qui frape l’un après l’autre. Le troifiéme bras eft aflez 


large pour prendre trois levées , & le quatrième pour prendre 


les quatre , de forte que les levées étant de differentes grandeurs, 
les quatre quarts frapent l’un après l’autre aflez lentement, mais 
il faut que les dentures des roués foient extrêmement égales pour 
que la fonnerie des heures frape avec une même diftance immé- 
diatement après comme font les Pendules à quarts ordinaires , 
d’ailleurs quand la levée prend les quatre marteaux à la fois & 

ue le talon Ieft au fommet de [a plus haute dent, il paroït qu’il 
pe une grande force pour entraîner cette réfiftance. C’eft fans 
doute ces difficultés qui ont fait abandonner cette méthode de 
fonner les quarts, parce qu'il y a long-tems qu'elle eft imaginée, 
& qu'il paroït qu’elle n’a pas été fuivie. 

Voici maintenant comme fe fait La Répetition. La rouë de 
Cadran porte un limaçon de 12. degrés à l'ordinaire, & le ro- 
chet qui engrenne dans les levées des marteaux a deux fois 1z 
dents. Les premieres 1 2 dents font deftinées pour la fonnerie ré- 
guliere des heures, & les autres 12 dents pourla Répetition. Le 
cordon eft entortillé à l’ordinaire fur la poulie P qui eft fixe avec 
le rochet D des marteaux. Ce rochet porte le bras Q qui poufle 
le levier R fur le limaçon, & comme les degrés du limaçon font 
proportionnés à la quantité des heures aufquelles ils répondent , 
ils ne permettent au cordon de tirer que proportionnellement à 
la quantité de coups qui doivent être frapés , comme il arrive 
dans les Répetitions ordinaires. On voit par cette conftruétion 
qu’en tirant le cordon o. on remonte le reflort , & qu’en aban- 
dousane le cordon la puiflance emporte le rochet des marteaux 
de la quantité dont le limacon à permis de tirer, & fait par con- 
féquent fonner la quantité de coups qui répondent à l’heure que 
marque la Pendule ; pour fonner les quarts c’eftle rateau X qui 
agit quand on tire le cordon, la cheville que la poition de ro- 
chet porte permet au rateau de pañler les trois dents quand le 
degré le plus profond du limaçon Ÿ fe préfente au bras. 

On doit remarquer que toutes les fois qu’on veut faire répeter, 
il faut tirer le cordon N pour remettre la levée F en prife , en- 
fuice on tire le cordon o & la Répetition agit, & quand elle à fon- 
née on eft obligé de tirer le troifiéme cordon T pour faire retirer 
Ja levée F, fans cette précaution la fonnerie des heures par elle- 
même ne pourroit agir. 

Quoi qu'il paroifle plufieurs inconvéniens a cette nouvelle cons 
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ftruétion , néanmoins elle eft très-ingénieufe : on aflure que lPAu- 
reur l'a beaucoup perfeétionné, mais je n’ai point de connoiffance 
des changemens qu’il y a fait. Je ne crois pas qu'il parvienñne de 
diminuer l'effort que la fonnerie caufe au mouvement. 
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CONDUITE DE CADRANS- 
P LANCE XIXe UE 
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ST une Conduite de Cadran de grofle Horloge montée fur 
un chaflis de bois ou de fer 1. 1. 3. 4. La rouë A fait fon 

tour en deux heures ; elle eft placée quarrément fur l'arbre de la 
premiere rouë du mouvement qui fait de même fon tour en deux: 
heures. Cette rouë A porte 8 chevilles qui font agir chaque 
quart-d’heure Île levier C. Ce levier fait mouvoir un autre bras 
marqué D par un fil de leton. Ce bras D porte un pied-de-biche 
qui permet la reprife d’une dent du rochet B à chaque quart- 
d'heure, de forte ‘que cette rouë fait fon tour en 12 heures parce 
qu'elle a 48 dents ; elle porte l’Aiguille des heures qui marque 
fur le Cadran. Le cliquer E retient le rochet B pour qu'il ne re- 
trograde pas & pour qu'il n'avance pas par le vent qui donne- 
roit fur lAiguille, on peut mettre un contre-reflort à cette rouë 
pour qu'elle n'agifle qu'à frottement. | 

Il faut obferver que cette conduire ne va pas tant par faut 
qu'on pourroit d'abord fe limaginer, le bras C ayant échapé 
d'une cheville , il fe trouve aufli-tôt entraîné par une autre, & 
par confequent le rochet B commence à être entraîné par le pied- 
de-biche que le bras D porte ; fur la traverfe 1. 2..eft pofé un 
reflort qui oblige le bras D de rétrograder & d'entraîner celui 
C. cette conduite peut être employée en differentes occafons. 

Figure 2. et une autre conduite furle même principe, le ro- 
chet À fait fon tour en deux heures, celui B en douze, le le- 
vier coudé D tire celui C par la communication qu'ils ont du fil 
de leton G, le levier coudé C porte un pied-de-biche qui pro- 
cure le même effet que celui de la Figure 1 5 E eftun cliquet qui 
tombe fur le crochet par fa propre pefanteur pour le retenir. 
F eft un poids qui ramene le levier coudé C, quand celui D eft 
échapé de la dent du rochet A. 


Planche 32. Fig. 3. Eft une autre conduite de 4 Cadrans avec 
des molertes ordinaires & des tringles. 
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On fuppofe que les Cadrans foient À ,B,C;, D , & que 


l'Horloge foit le parallelograme ou quarre long A, la naïflance 
de ces conduites fera larbre H qui porte une molette dans la- 
quelle engrenne deux autres, Parbre H fera un tour en douze 
Heures, parce qu'il aura un Pignon de 8 qui engrennera dansla 
grande rouë de 96 dents & qui fera fon cour par heure , de forte 
que les tringles & molettes feront chacune un tour en douze 
heures. Pour. que l’on puifle ajouter les aiguilles fur le bout de fes 
tringles & pour avoir plus de facilité d'ajouter les quatre aiguilles 
a la même heure chacune fur fon Cadran, on peut faire les 
tringles brifées avec un canon & deux ou crois vis comme K 
le repréfente. La grande tringle A C porte la molette E dans la- 
ee engrenne à angle droit celles F & G. Il y a differentes 
açons de placer ces conduites felon les differentes fituations, 
on employe fouvent des rouës de Champs, des rouës de Cadran 
avec des Pignons qui engrennent dedans ; de forte que par cette 
méchanique ontrouve moyen de faire faire tous les coudes & con- 
cours que les places exigent , ce qui donne fouvent lieu d’exer- 
cer le génie des Horlogers qui pratiquent ces fortes d'ouvrages. 
Planche 31. Fig. 4. Eft une autre maniere de conftruire des 
conduires de Cadrans. On fuppofe que l’on foit obligé de placer 
PHorloge dans une Tour, où l’on voudra aufli quatre Cadrans 
& dont les conduites ne nuifent point, on peut placer lHorlo- 
ce en À en employant des genoux, comme 1.2. 3.°4. $. 6. on 
fera marquer les Cadrans avec les moletres A. B. C. Dilesaivuil- 
les mauront que fort peu de balorage, & ces fortes de conduites 
font très-douces. | 
Planche 321. Fig. $. Eft la conduite d’un quantiéme de Lune ou 
de mois. Le cercle B qui eft une rouë fait fon tour dans 2 4 heu- 
res , elle eft menée ordinairement par un Pignon de 1 8 fixe fur la 
rouë de Cadran, cette rouë a 36 , elle porte une cheville qui 
fait mouvoir le levier C qui eft de la longeur que l'ont veut. Ce 
levier porte un reffort plat marqué D au bout duquel eft rivéun 
petit plan incliné. Ce plan incliné traverfe une ouverture lon- 
gue qui lui eft propre; pratiqué au bout du levier D , de forte 
que quand le levier eft élevé par la cheville B, le rocher A tour- 
ne , & quand Îa partie B échape de la cheville, le plan incliné: 
oblige le reflorc D de s'élever pour rentrer dans un autre denr, 
il y eft contraint par l'effort que le reflort E lui fair. Cette con- 
duite de quantiéme étant bien faire , eft très-commode pour faire 
mouvoir des quantiémes éloignés. Hi 
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Planche 32. Fig. 6. Sont des verges de marteaux tournantes 
difpofées de maniere àfonner l’heure &les quarts, c’eft-à-dire, le 
quart ,la demie & les crois quarts par coups doubles & l'heure 
fonne feule à l'ordinaire. 

Le nombre de la rouëé qui porte les chevilles eft de Go , elle 
a 15 chevilles. Le Pivot de cette rouë porte quarrément un Pi- 
gnon de 8. Ce Pignon mene la roué de compte qui a 80. 

A eft la verge de marteau à l'ordinaire pour frapper les heu- 
res, elle porte une palette quitraverfe la platine par l’ouverture 

B eft [a verge de marteau pour les quarts. Comme ces quarts 
fonnent double coups , les deux verges agiffent enfemble. Certe 
feconde verge à une palette mobile qui haufle & quibaïfle, & 
cette palette eft tenuë par la verge avec un chaïîlis comme la 
Figure D Ja repréfente. Les deux palettes des deux verges font 
levées par les 1$ chevilles. Lorfque l'heure veutfonner , la rouë 
de renvoy E qui fait font tour par heure fait mouvoir le levier 
coudé F. Un de ces bras élevele chafis, & la palette D eft par 
ce moyen hors de prife, ce qui fair que les heures fonnent feules 
à l'ordinaire, un di quart après , l’autre bras du levier EF fe 
dégage de la cheville de la rouë de minute, la paletre D defcend 
par fon propre poids pour être en prife avec les chevilles lorfque 
la fonnerie eft détenduë par le détentillon ordinaire qui n'eft 
point ici repréfenté. 

Planche 3 2. Figure 7. Eft le calibre d’une Pendule à fecondes 
mouflée qui va un an fans être remontée ; elle eft de M. des 
Camus, elle fonne l'heure & la demie. 

Les poulies des Poids font doubles & tournent dans une même 
Châpe , comme elles font reprefentées entrant dans Îles gros 
poids À, B. Les Cordons defcendans des fufées À, A pañlent dans 
une des poulies du poids , remontent aux poulies fimples D & B 
acrochées à la planche qui fupporte le mouvement ; repaflant 
enfuite dans une autre poulie du poids & remontant en I, & en 


E , où ils font noûés , l’on pourroit encore ajouter une poulie 


pour mettre un cinquiéme cordon qui viendroit fe noüer à la 
châpe des moufles du poids , fuivant la ligne ponétuée. Le cor- 
don du petit poids fait le même effet , paflant dans une moufle , 
remonte paller a la moitié G, ae à l’autre moufle , & fe 
noûe au piton E, le poids de fonnerie fait le même effet ; par ce 
moyen la premiere rouë ne porte qu'un quart de chaque poids & 
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n’en porteroit qu'un cinquième , s’il y avoit cinq cordons , fui- 
vant le nombre des rouës & la grandeur de la fufée à pointe qui 
a dix lignes & demie, de diamettre , la grande rouë fair fon tour 
en trois jours & demie & le poids ne defcend qu’un peu plus de 
deux lignés par jour , par confequent le poids eft un an à def- 
cendre de fept pieds & demie de haur, le même nombre fe rap- 
porte pour la fonnerie , les gros poids doivent pefer environ 
quarante livres chacun, & les petits poids deux livres ; dans cette 
conftruétion on a mis le rochet au bas pour deux raïfons. 1°.Pour 
ue l’écuille des fecondes foit plus à la vüëé & que la Pendule 
ic auprès de l'ouverture de la Boëre pour que les poids qui font 
fort gros ne cachent point la lentille. Un ouvrage de cette nature 
exige une grande précifion dans l’execution , autrement elle ne 
pourroit jamais bien aller. | 

Nombre du mouvement 90-10. 78-8. 60-8."48-6 30-8. 

Sonnerie 100-10.72-8. 60-6 $4-6.48-6. 10 Chevilles. 


Remarques fingulieres de 2. des Camus. 


» Le poids , dir.il, de cette Pendule pefant quarante livres, 
» élevé à fept pieds de haut pour un an , ne defcend pas de 
» deux lignes par jour, ce qui eft la même chofe à peu près que 
» fi deux onces defcendoiïent de fept pieds par jour ; ainfi la Pen- 
» dule ne confomme par jour que deux onces de poids , lefquels 
» faifant fept pieds de mouvement, font faire une lieuë de che: 
» fnin & plus au balancier qui pefe une demie livre , fans com- 
» prendre la force qu'il faut, pour les tours & la révolution que 
_» les rouës font, par où l’on voit que les corps fufpendus libre- 
» ment font confiderablement plus aifé à faire mouvoir que ceux 
» qui font fur l’eau. Les curieux pourront faire le calcul de cette 
» ‘difference par les experiences du vaifleau & du Pendule, qui 
» fait trois pouces de mouvement à chaque vibration dont il en 
» faut 60 pour une minute. 
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É qu'il y a de particulier à cette Horloge , c’eft qu'il n'y 

a que trois rouès au roüage, tant pour le mouvement que 
pour la fonnerie. Le Barillec eft fixe fur la platine de derriere. 

La rouë 144. Figure 12, porte un Canon d’acier qui fert de 
pivot & dans lequel tourne l'arbre du Barillet 5 cet arbre porte 
unrochet , & la rouë 144 un cliquer : deforte que la rouë ne 
peut tourner fans larbre, mais l'arbre peut tourner fans la rouë, 
lorfqu’on monte le reffort. | ES 

La feconde rouë eft de champ, elle à 120 dents, & [a rouë 
de rencontre 45. les Pignons font marqués 8 & 6. 

La rouë 144 qui eft fon nombre de dents fait fon tour en 4 
heures, le canon d’acier qu'elle porte eft aflez long pour tra- 
verfer la platine. Sur ce canon qui a fix pans fur la rouë A Fig. 
1. y eft fixée , de forte que cette roué fait aufli un tour en 4 heu- 
res, elle a 72 dents, & fait faire un tour par heure à la rouë 
marquée 18. Cette rouë eft celle de minutes , elle porte ûne 
cheville qui fait fauter l'étoile une fois par heure*à lordiriaire. 

La rouë de renvoi D qui fait aufli un tour par heure porte 
deux chevilles l’une près de l’autre; ces chevilles fevenc les 
queués des deux cliquets. Le 1 marqué rrétient le rateau, Lorf- 
qu'il eft levé le rateau tombe fur le limacon, deux ou trois mi- 
nutes après ; l’autre queué quitte la cheville environ une minute 
après ; d'autre queuë fe dégage aufli , & c’elt pour lors que le 
rateau remonte, & Voici pourquoi: 

La Fig. C eftune piece platte placée quarrément fur le Pivot 
de la verge des palettes de la roué de rencontre, cette piece por- 
re un cliquet qui y eft mobile. Les vibrations que le Pendule fait 
obligent le cliquet de relever une dent du rateau en deux vibra- 
tions , le rateau montant fair lever à fon tour le marteau E, ce 
marteau, comme il paroît par fa conftruétion, a un cliquet mo- 
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bile qui permet au rateau de tomber, & il ne peut fe relever que 
le marteau ne frape fur le timbre. Quand le rateau elt relevé, le 
reflort qu'il porte avec lui renverfe le cliquer C, & ôte de prie 
les dents du rateau. On voit que quand le rareau eft tombé, que 
le reffort quitte le cliquet C qui empêcheroit le rateau de tomber, 
mais la queué étant retenuë par la cheville de la rouë de minutes, 
le rateau *eft libre. 

Certe Horloge ne peut aller que 30 heures, & le Pendule doit 
être fufpendu à la Verge de palette qui porteun couteau. Comme 
un tel rouage à beaucoup de force , on peut placer une lentille 
pefante qui facilite La levée du rateau & du marteau douze fois 
fans beaucoup perdre de fa vibration , il eft évident que cetre 
artifice feroit arrêter le mouvement sil falloit que la fonnerie 
dure plus long-tems. Le nombre donne un Pendule de 7 pouces 
3 lignes , la demie peut fonner par le renvoi G à Pordinaire. Je 
ne donne cette conftruétion que pour faire voir qu'il eft pofhble 
de faire une Horloge qui fonnera l'heure & la demie , qui mar- 
quera l'heure & les minutes avec un rouage de trois rouës. 

Planche 33. Fig. 1. Eft une Cadrature qui fait fonner l'heure 
& les quarts. Chaque fonnerie à fon rouage particulier dont les 
pivots des quatriémes rouës des rouages pañlent du côté de la Ca- 
drature fur lefquels font placés quarrément les chaperons & les 
paletres 4 E. Le limaçon À eft placé fur la rouë de minutes ; cette 
rouëé porte quatre chevilles qui fonc lever la détente à fouet B 
quatre fois par heure. Cette détente B eit à pied-de-biche, c’eft- 
a-dire , qu’elle porte la piece C qui cede contre le bout du cli- 
quet F G. Quand elle leve & quand elle eft pañlée , il y a une 
cheville fixée fur la platine qui rencontre la queuë de la piece C 
qui loblige de fe remettre dans fon premier état , de forte que 
quand {a détente échape d’une cheville , la piece C frape le bout 
du cliquet G pour lui faire quitter les dents du rateau H. 

Ce rateau tombe fur fon limaçon pendant que le cliquer F G 
eft retenu par le crochet D. Le rouage étant libre de tourner , 
l'ovale E excentrique fait autli-tôt lever le crochet D , & celui G 
retient le rateau que la palette E releve d'autant de dents que le 
limaçon des quarts a preferité de profondeur, & quand le rateau 
eft à fa derniere dent , le côté 1. porte une cheville platte qui 
retient une autre. cheville ronde que l’ovale E porte; c'eit ce qui 
fait l'arrêt de la fonnerie des quarts quand les deux chevilles Le 
rencontrent. Les marteaux font placés au qôté de la Cage, ils 
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font levés avec des Equerres , & les chevilles qui font fur la troi- 
fiéme roué à l'ordinaire. 

Quand les quatre quarts fonnent ; le limaçcon À prefente fon 
degré le plus profond ; ce qui fait que le bras K frape la queuë 
du cliquet L M pour que le rateau N tombe fur le limaçon des 
heures qui eft placé fur la rouë de Cadran, & qui n’eft pas re- 
prefenté. Pendant cet inftant, le rouage de la fonnerie des heures 
rourneroit s'il n’étoit retenu par le levier coudé p, le bout O re- 
tient le chaperon g par le moyen de fa forme qui eften crochet, 
pendant cette fituation les quatre quarts fonnent , & quand ils 
ont fonnés, le bras r eftlevé, & le bout O dégage le chaperon 9, 
pour lors la palette releve le rateau à l'ordinaire , chaque tour de 
Jette frape un coup de marteau ; & l'arrêt de la fonnerie fe fait 
comme celle des quarts. T eft la piece de filence qui eft facile a 
voir. 

Quoique cette Cadrature foit précifément fur le même principe 
que plufieurs autres -que l’on a rapporté, il m'a paru que la pof- 
tion des pieces étant differentes , qu'elles méritoient aufli d’être 
vüës. Cette conftruétion n’eft point avantageufe pour larange- 
ment des roués. | 

Planche 33. Fig. 1 0. Sont des Cadrans qui marquent des quan- 
tiémes de mois, de Lune,,fes phafes & les jours de la femaine. 

Fig. 11. Eft Ja Cadrature des quantièémes menés par le barillet 
du mouvement qui a 1 20. dents. Ce barillet eft un mois fans être 
remonte , il eft de 84 dents , le pignon r2. feconde rouë 84. Pi 
gnon 7: Ce dernier eft celui de la rouë à longue tige qui fait un 
tour par heure. Le pignon D de 12. engrenne dans le barillet, 
il fait fa révolution en 12. heures. Ce même pignon en porte un 
autre qui eft de 8. il engrenne dans la rouë 64. & cette rouë 64. 
fait fon tour en quatre fois 24. heures , elle porte une feconde 
rouë qui a 32. dents. Cette rouë fait par conféquent aufli un 
tour en quatre jours , & mene une autre roué de 6 4. qui fait un 
cour en huit fois 24. heures. Cette rouë de 64. porte un pignon 
de 8. qui fait de même une révolution en huit Éi 24. heures. 
I! engrenne dans la rouë des quantièmes de Lune. 

Cette rouë de quantiéme a $ 9. dents , parce que la Lune n’a- 
cheve fon cours que dans 29. jours & demie ou environ, la rouë 
ne fait fon tour qu’en deux lunaïfons qui font $9. jours. Sur cette 
rouë de 9.-font gravées deux faces pour marquer les differences 
phafes qui paroiflene fucceflivement. par une ouverture prariquée 


_ 
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a Cadran Fig. 10. Les quantiémes de Lune font marqués par 
une aiguille que larbre de la ffeconde rouë ou petite roue <9. 
porte. Cet arbre pañle au travers du Canon dej la rouë des phafes. 
La petite rouë $ 9. eft menée par un pignon de 16. fixé fur celui de 
8 ,tous deux ponétués, ce qui fait que cette rouë $ 9. fait fon tour 
en 29 jours + fur le même plan, c’eft-à-dire, fur la rouë 64. eft en- 
core pofée une rouë qui a 24 dents. Cette rouë fait fon tour en 
huit jours comme les autres fur lefquelles elle eft fixée , elle en- 
grenne à angle droit dans deux autres rouës qui ont chacune 12. 
dents , ce qui fait que ces deux rouës font chacune deux tours 
dans huit jours: 

* La tige F porteun pignon de 16. ce pignon engrenne dansune 
rouë de champ du nombre de 28. dents. Cette rouë G fait fon 
rour dans 7. jours. L'arbre porte une aiguille qui marque les jours 
de la femaine. 

La tige E fait aufi deux tours dans huit jours , elle porte un 
pignon de 8 qui mene une rouë de champ de 6 1. ce qui fait que 
cette rouë fait un tour dans 31. jours. Son arbre porte à frotte- 
ment une aiguille pour marquer les quantiémes de mois. Ces fortes 
de quantièmes s’ajoutoient aux bas des Cadrans des Pendules an- 
ciennes. On en voit dont les operations fe font par faut par le 
moyen de differentes détentes à foüer, ce qui fait une très-belle 
Méchanique , & bien ingénieufe. Celle que je rapporte ici m'a 
paru des plus fimples. 

Planche 33. Fig. 1 3. Sont des rouës avec leu## nombres pour 
donner une révolution à une rouë en 36$< jours $ heures 48 mi- 
nutes $8 fecondes #, ce qui avance par an de une feconde <+, 
& en 100 ans fait 1 heure 2 minutes 4 fecondes ff, 

La rouë 72. eft celle de Cadran qui fait un tour en 12. heures, 
elle porte un pignon de 7. qui mene une rouë de $0. Cette rouë 
de $0 porte aufliun forte de 7 qui meneune rouë de 6 9.& celle- 
ci porte un Pignon de 8 qui mene [a rouë annuelle de 83. Voyez 
* le Traité d'Horlogerie du R. P. Alexandre, Chapitre VI. pag. 160. 
Pl. 33. Fig. 3.4. 5.6. 7. 8. 9.& 10. Sont les principales pieces 
‘d’une Montre faites par D. P. Hager à Wolffenburel. Sa compo- 
fition efttrès-ingénieufe,elle marque les heures du jour, & celles de 
la nuit , l'heure du lever & du coucher du Soleil , fon lieu dans les 
Signes du Zodiaque, & le jour de fon entrée dans chaque Signe, 
les quantièémes de mois , les douze mois de l’année, & le nombre 
des jours de chacun. 
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Fig. 3. Eft le Calibre du mouvement , il eft marqué comme 
Jés Horlogers ont coutume de le pratiquer , ce mouvement ne 
marque pas les minutes; je lui ai cependant fait marquer comme 
on le verra à la fin de cette defcription. 

La rouë qui eft au centre fait fa révolution en 24 heures , parce 
qu’elle eft menée par un pignon de 10. qui eft fixé fous la rouë 
de fufée qui fait fon tour en-4 heures, & par conféquent 6 tours 
en 24. ainfi 6 fois 10 font 60 qui eft le nombre de la roué qui 
fait fon tour en 24 heures. 

EL’arbre de cette roué traverfe la Cadrature. Sur cet arbre eft 
placé à frottement une chauflée qui porte fixement la rouë F/g. 6. 
de 73 dents: Sur cette rouë eft fixé un chaperon ou platine d’ar- 
cent fur laquelle eft gravé le nom des figures du Zodiaque , & 
Eure caradteres , comme il paroîc à la Fig. $. Cette chauflée ou 
canon porte encore un pignon de 8 au-deflus du chaperon, il eft 
rénfermé dansl’épaifleur de la faufle plaque qui reprefente l’hori- 
zon dont on parlera dans fon lieu. 

On remarquera que la chauflée , la rouë de 73 , le chaperon 

gravé & le pignon L 8 font fixes enfemble , & qu'ils fonc une 
révolution en 24 heures. 
Cet affemblage porte un petit Soleil qui parcourt une rénure 
ou entaille fur la platine en montant du centre à la circonference 
du chaperon lorfqu'’il eft dans les fignes afcendans , &c de la cir- 
conference au centre dansles fignes defcendans, de forte qu’écanct 
près du centre il eft environ fix moïs à monter jufqu’à la circon- 
ference, & étant à la circonference ileft fix autres mois à reve- 
nir auprès du centre , ce qui le fait parcourir les 12 Signes qui 
font placés fix d’un côté & fix de Pautre. 

Il faut voir prefentement comment le petit Soleil parcourt la 
rénure avant de perdre de vüë ce qui vient d’être dir. 

Deflous la rouë 73. eft placée la plaque Fig. 8. Cette plaque 
fait un tour par année , elle porte une courbe en rénure Bite en 
forme de cœur, comme il paroït à fa Figure. Le Soleil porte un 
‘pivot qui traverfe la rouë Fig. 6. pour entrer dans la courbe & 
en fuivre le contour ; c’eft par le moyen de cette courbe qui fait 
une révolution par an que le Soleil parcourt les 1 2 Signes. Voici 
comment ce plan ne fait qu’un tour par année. La Figure 4. eft 
Ja platine des pilliers du côté de la Cadrature où l’on voit les 
trois trous des pilliers de la faufle plaque s'il n’y a rien fur cette pla- 
une qu'un pignon de 1 2 un peu élevéfixé au centre, & au travers 
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DE L'HORLOGERTE. rh 


duquel paie l'arbre de la rouë qui fait fon tour en 24. heures ? 
comme il à été dit. 

La plaque Fig. 8. porte excentriqlêment {a rouë 48. Fig. 7. 
ou plürôt, oblige cette rouë qui engrenne dans le Pignon de 12: 
qui elt fixe à tourner autour , ce qui fait faire à la rouë 48. une 
révolution en 4 fois 24. heures. 

Cetre-rouë porte un pignon de 3. quitraverfe la plaque Fi. 8. 
au-deffous de laquelle eit la rouë de 48. comme il paroît à la 
Figure , elle engrenne dans la petite rouë de 15. qui eft noyée 
dans la faufle plaque, .& qui fait par ce moyen une révolution 
en 20. jours , & fait faire une pue révolution à une autre 
rouë de 15. qui porte un pignon de 4. Ce pignon de 4: engrenne 
dans la rouë de 73. Fig. 6. ce qui fait que cette rouë de 73. 
oblige le plan F7. 8. à faire avec elle — de fa révolution en 24: 
heures plus que la roue de 63., & ce plus or en unan une 
révolution entiere , parce que quatre dents de la rouë 73. agiflent 
en 20. jours: or fi quatre dents donnent 20. jours, 73 dents 
donneront 365$. jours, ou, ce qui revient au même, feront faire 
une révolution au plan Fig. 8. en 36$ jours. Donc ce plan qui 
porte la courbefera-—— de fa révolutionen 14. heures , comme: 
il vient d’être dit. 

Les lignes ponétuées entre les Figures 4. 7. & 8. font voir que 
la rouë 48. eft placée fous le plan Fig. s. & qu'elle engrenne 
dans le Pignon de 12. 

Prefentement il eft aifé de voir comment on connoît le lever 
& le coucher du Soleil, & par conféquent la grandeur des jours. 
Le petit Soleil, ou fon centre , parcourant les Signes comme on 
l’a dit, on voit que quand il eft dans le Capricorre aux Mois de 
Décembre & Janvier il eft à la même hauteur que quand il eft 
dans le Sagifaire aux Mois de Novembre & Décembre , ce qui 
fait qu'il ne fçauroit paroïtre ge fur les 8 heures du matin, & 
qu'il difparoït fur les 4 heures du foir, & quand il eft à la hauteur 
des Gémeaux au Mois de May & Juin, & de Fear au Mois de 
Juin & Juillet que par la forme de la plaque du Cadran, le Soleil 
paroïc à 4 heures du matin, & difparoïc à 8 heures du foir, & 
enfin quand le Soleil entre dans le Bellier & dans la Balance qui 
font les Equinoxes du Printems & d'Automne ,il paroïît à 6 heu- 
res du matin & difparoït à 6 heures du foir. 


La rénure que parcourt le Soleil en fix mois le long des Signes 
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fert elle-même d’Aiïguille pour marquer les heures du jour fur le 
Cadran Fig. $. & comme elle cefle en partie de paroître fur les 
7 heures du foir , & qu’elléfdifparoïît entierement après 8 heures, 
une autre Aiguille placée fur la même direétion qui a une figure 
de Lune, paroît à l’oppofé pour marquer les heures de la nuit. 

Sur la partie du cercle qui ne paroït ;que la nuit, on a gravé 
l'entrée du Soleil dans les Signes, ce qui fert de table pour ce fu- 
jet, & comme il y a peu de place on a marqué en abregé ces en- 
trées de cette façon. Mars Q)Y 21. AvrilO% 21. May Or 22. 
JunOS 22. &c. c’eft-a-dire, que dans le mois de Mars le Soleil 
entre dans le Belier [e 2 1. Il entre dans le Taureaule 21. Avril, 
dans les Gémeaux le 22. May, dans l’Ecreviffe Le 22. Juin, &c. 

Voilà pour ce qui regarde le lever & le coucher du Soleil, 
fon lieu dans les Signes , les heures du jour , & celles de la 
nuit. 
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Pour les Quantièmes de Mois. 


On à dit que la chauffée portoit un pignon de 8 comme il pa- 
roît au centre de la faufle plaque Fig. 9. on à dit aufli que ce 
pignon faifoit un tour en 24. heures , il engrenne dans la roué 16. 
qui a effectivement 16 dents, elle fait par ce moyen un tour en 
deux jours. Cette rouë porte un pignon de 4 qui engrenne dans 
une rouë de 60. ce qui lui fait faire un tour en 30 jours. Comme 
fon arbre eft à frottement, cet arbre porte quarrément une Aï- 
guille qui marque les quantiémes fur le Cadran excentrique Fig. s. 
On comprend que quand le mois à 3 1 jours, faut laïffer mar- 
cher l’Aïguille jufqu'au premier du mois fuivant , & le lendemain 
la faire retrograder de ce jour, & au contraire quand le mois n’a 
que 28.ou 29. jours, l’avancer de un ou de deux jours, c’eft-à- 
dire, la mettre à la divifion 30. Le cercle des mois Fig. 9. eft fé- 
paré de fon Cadran, on voit à découvert ce cercle avec les rauës 
& les Pignons qui le menent, le tout placée fur la faufle plaque 
Fig. 9. Le grand cercle qui porte les noms des mois Fig. s. & 
qui eft placé dans une rénure a interieurement 96 dents, la rouë 
60 qui fait fon tour en 30 jours , porte un pignon de 8 qui en- 

renne dans une roue de 16, & cette roue de 16 engrenne dans 
Je cercle de 96 dents , de forte que tous les 30 jours il ya 8 dents 
qui agiflent pour mener le cercle ,ainfi 1 z fois 8 font 96 , par con- 
féquent la roue ou cercle fait fon tour en 3 60 jours , ce qui feroit 
s jours $ heures 48 minutes de moins que l’année ordinaire ; 
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mais comme les fept mois de l’année qui ont 31 jours font faire 
7 jours de plus , & que le mois de Février n’a ; année commune; 
que 28 jours, cela donne 2 jours à déduire fur les 7 jours, on à 
donc par-là $ jours pour achever l'année commune , & G pour 
l’année Biffextile où le mois de Février à 2 9 jours; ainfi par cette 
compenfation la Montre fuit à peu-près le cours du Soleil & le 
Calandrier. | 
Au-deflus de midi ou chiffre de r'1 eft placé un petit éydex qui 
marque lesmois de l'année qui pañlent. | 


Les trous. qui paroïflent fur la faufle plaque Fig. 9. font pour 
pafler les pieds des. Cadrans,. & ceux qui font fur la Fig. 4. font 


pour les faux pilliers de la faufle plaque. 


Les lettres qui: font fur le Calibre Fig. 3. font pour marquer le: 
nom des roues ; fcavoir., B eft le Barillet, C la roue de fufée, D 
la grande roue moyenne ,E la: petite roue moyenne ,R la roue de: 


champ. La lisneiR T reprefente le profil & la place de la roue 
de rencontre. G eft le cercle du: Balancier. À eft la roue qui porte 
la Cadrature & qui fait fon tour en 24 heures. 

Cette Montre.qui eft à double boëtte d’or vient de S. A.S. 
Monfeigneur le Duc d’Orleans., qui en a fait prefent à M de 
Mairan de l’Académie Royale des Sciences. Comme il manquoit 


à certe ingénieufe Montre deux chofes eflentielles , qui font les. 


minutes’ &4 les-fecondes, M° de Mairan me la dônna pour cher. 
cher un moyen de les:lui faire marquer. De quelque façon que 
ce füt , je n'ai pù en trouver. d'autre que celui d'ajouter le petit 
Cadran: Fig. 10. fur la platine de deffas , & par une ouverture 
que j'ai fait au fond dela premiere boëte on voit les minutes & 
les fecondes, mais les Aïguilles tournent à gauche. 

J'ai commencé par déplacer la couliffe , & j'ai fait à la feconde 
roue une tige affez longue pour porter l’Aiguille des minutes, j'ai 
fait une autre tige à la petite roue moyenne pour lui donner un 
pivot qui pañfe la platine , fur lequel jai placé quarrément une 
roue fort lésere du: nombre de 48 déntBout faire marquer les. 
fecondes. Cette roue engrenne dans unpignon de 8- dont le Ca- 


non eft mobile fur la tige des minutes ; & porte l’Aiguille dés. 
fecondes , par:ce moyen j'ai réüfli à faire marquer à cette Montre 


les minutes & les fecondes avec la précifion poflible. 

Le récit avantageux que M° de Mairan fic ide moi à S. A. S.. 
Monfeigneur le Duc d'Orleans. à l’occafion-de cette Montre à 
engagé S. A. S. de me faire l'honneur de m'en commander une 
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pareille ; cependa:* comme il m'a été permis de la conftruire à 
ma volonté , je lai difpofé de maniere qu’elle marque lesminutes 
à l'ordinaire. 

En place du cercle des mois Fig. <. j'ai mis celui des minutes, 
& j'ai tranfporté les mois à côté des Signes du Zodiaque, ce qui 
eft fuffifant pour lufage ordinaire , je diminue par ce moyen un 
grand frottement que le cercle des mois caufe. 
:_ Le changement que j'ai fait pour avoir les minutes eft d’avoir 
difpofées les roues du mouvement à lordinaire, ou la feconde 
fait le tour par heure , & porte fur la tige une chauflée fur la- 
quelle eft placée l’Aivuille des minutes, la roue de Cadran fait le 
rour En 24 heures , elle eft menée par une roue de renvoi de 60. 
Le pignon de chauflée eft de 10. de forte que cette roue de ren- 
voi fait fon tour dans 6 heures. Cette roue porte un pignon de 
12. qui mene la roue de Cadran de 48. or fi le pignon 12. fait 
fon cour dans 6 heures & 4 tours pour 24. il fera faire un tour 
à la roue de Cadran parce qu’elle à 48. 

J'ai élevé le pignon fixe qui eft de 11. Fig. 4. au-deflus de la 
roue de Cadran par le moyen d’un pont d’acier , pour lors la roue 
48. Fig. 7. engrenne dedans, & la plaque Fig. 8. fait les mêmes 
révolutions, comme il a été dit. | 

J'ai ajouté à cette Montre le quantiéme de Lune & les phafes, 
comme elles fônt reprefentés dans la Fig. s. pour cet effec j'ai 
mis au centre unpignon de 6.en place de celui de 8.Fig 9... La roue 
1 6. qui engrenne dedans en à 18. elle porte à fon centre deux 
pignons de trois aïîles chacun ; l’un , pour mener une roue de 31. 
qui-fait marquer les quantiémes de mois, & l’autre pour mener 
une roue de $9. pour les quantiémes de Lunes 5 ces deux roues 
font placées l’une fur l'autre. Voilà l’addition que j'ai fait à cette 
Montre pour la rendre plus parfaire & plus commode que celle 
que j'ai eu pour modele. 

Comme cette Montre fe remonte par-deflous & qu’elle n’a 
qu'une feule boëtte , fai crü qu'il falloic tirer avantage de tout 
en) y faifant graver un Cadran Univerfel fur la convexité de la 
boëtre. Comme il faut , pour plus de folidité, une plaque tour- 
nante pour fermer & ouvrir le trou de laremonte, j'ai fait graver 
cette plaque en 24 heures , & j'ai difpofé autour les principaux 
Heux de la terre qui ont pu entrer , parce moyen on connoît l'heure 
de. chaque endroit. marqué. L'application de ce Cadran à fait 
plaïfir a $. A. S. qui m'a fait l'honneur de me Letémoigner lorfque 
J'ai eu celui de luilivrer cette Montre. DESCRIPTION 
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D'UNE MONTRE ORDINAIRE. 
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NE Montre n’elt en petit que ce qu’une Horloge ou Pen- 
dule à reflort eft en grand. Elle eft de même compofée de 
roues & de pignons difpofés entre deux platines. La force motrice 
eft aufli un reflort, on lui donne une fufée pour corriger fes iné- 
galités, il y.a de même un échapement, toute {a différence con- 
fifte dans la puiflance reglante. Celle d'une Horloge eft un Pen- 
dule, parce qu’il y a toute la place néceflaire. Celle d’une Mon- 
tre eft un Balancier reglé par un reflort fpiral. | 
La Planche 34. fait voir toutes les parties d’une Montre dé- 
veloppée, à l’exception néanmoins de la boëte & du Cadran qui 
m'ont paru inutiles. Ces pieces font reprefenrées en autant de 
façon que je l'ai crû néceflaire. En expliquant leurs noms & leurs 
ufages, je tacherai de former une idée de [a façon dont on doit 
operer pour l’exécution. Je ferai remarquer en paffant le choix 
de plufieurs méthodes, & j'employerai celles qui fonc les plus 
fuivies. | | D mie 
Pour comprendre aifément la compofition d’une Montre ; il 
faudroit avoir connoiffance de quelques pieces d'Horlogeries , ou 
tout au moins destermes qu’on a donné ci-devant. L'idée qu'on 
doit fe former dans la conftruction eft au moins de trois fortes. 

La premiere, eft d'en difpofer tellement toutes les parties , que 
Pavantage de la force & de la folidité s’y rencontre autant qu'il 
eft soffible 5 cependant'il faut remarquer qu’une force plus que 
fuffifanre devient préjudiciable ; ce que ‘e Ferai voir par la fuite. 
_ La feconde , c’eft de difpofer les nombres de maniere que les 
premiers mobiles foient toujours plus forts que les feconds, & les 
feconds plus que les troifiémes, aïnfi du refte, il faut néanmoins 
avoir égard à ne pas faire la denture d’une roue de champ fi fine, 
non pas que l’on craigne qu’elle fe fauffe , mais par la confidera- 
tion que l’engrenage d’une roue de champ n'elt pas fi conftant 
que celui d’une roue platte. PS S 

Et là troïfiéme confideration eft de fe fervir d’un nombre:qui 
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donne une quantité de vibrations preportionnées autant qu’il fera 
poflible à l'exercice de la perfonne qui doit a porter, c'eft-à-dire, 
qu'une Montre qui eft portée par une perfonne qui va fouvent 
à cheval, ou qui fait d’autres exercices vifs , doit faire plus de 
vibrâtions pour fe mainrenir reglé ;-ce qui.eft confirmé pargl'ex- 
perience , & la même experience fait voir qu'une Montre fera 
plus conftament jufte 1 6200 vibrations où environ par heure, 
étant en repos, qu’une autre à 18000. 

Fig. 1. C'eft le plan de la Montre qu'on appelle Calibre. I] re- 
prefente la grandeur des roues & leurs pofitions. Les meilleurs Ca- 
libres font ceux qui font difpofés de maniere à ne pas donner 
layantage à une piece au préjudice d’une autre, & enfin qui donne 
de grandes roues. ee | | 

Le cercle À reprefente le Barillet, celui B la roue de fufée. Le 
cercle placé au centre eft la roue 4 longue tige. C eft la petite 
roue moyenne. D.la roue de champ, le tirer ou ligne. D eft la 

lace‘ de là roué de rencontre, & le cercle: E le Balancier ; c’eft 
ainfi que les Horlogers. le pratiquent. Ceux qui ont des Outils 
d'engrenage femblables.à.celuï que lPontrouvera dans le Traité 
des Outils Planche 38. ne percent point leurs Calibres que les 
roues ne foient enarbrées fur leurs pignons , parce qu’au moyen 
de cet Ouril on fait -des trous fi à propos, qu'il n’eft plus bélok 
‘d’y retoucher, de même qu'aux dentures. 
_ Pour la hauteur des Pilliers on prenoïit autrefois un “quart du 
diamertré/de la faufe plaque, prefentement on ne prend. qu’un 
cinquiéme, & la grandeur deila platine de deflus fe prend fur la 
portion de cercle que décrit le mouvement quand on le fait mou- 
Yoir'fur fa: charniere,, ce que l’on appelle embicherage. 


EAN AMIE RCA ES 


Soit le diamettre de la boëre A B Fig. s 3. fi des points À & B 
“on forme deux ‘Arcs, la grandeur de [a platine de deflus fera 
la ligne parallele CD ,on connoïtra que fi les pilliers étoient plus 
haut la platine de deflus ferox, plus perire, ces deux regles pro- 
duifent la forme qu’on donne. ordinairement aux Montres pour 
être ‘propoïtionnées dans les, differentes grandeurs 5, ce ref pas 
qu'on:ne puifle tenir des pilliers.plus haut ou plus bas. On a ls 
des Montres-plus grandes, dont les pilliers étoient de moitié plus 
bas : mais dans ces circonftances on eft obligé de ménager beau- 


coup les: épaifféurs.;-de gagner: de la place en royart la roue à lon- 


pen 
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œue tige à moitié de l’épaiffeur de la platine, & la platine eft per- 
cée entierement pour contenir la petite roue moyenne qui eft re- 
renuë avec une barette , qui fe trouve logée dans [a concavité 
du Cadran , de même que la Cadraturé , par ce moÿen Le Ba- 
rilet peut avoir toute la hauteur de la Cage. Ces fortes de formes 
ne peuvent pas avoir tant de folidité, & né font que de pures 
fantaifies. | | 

Fig. 2 Eft la Platine fur laquelle les quatre pilliers font rivés. 
Cette platine fait voir la place des rouës , celle des pilhers , Le 
reflort de Cadran, la charniere , la Vis-fans-fin , les deux tenons, 
& le pignon de Vis-fans-fin: Ce pignon eft placé quarrément fur! 
l'arbre du barillet. Son ufage eft pour bander le reflort ; en tour- 
nant la Vis on obferve de tenir ce pignon d’un grand diamettre 
du nombre environ de 18: on lai les dents quarrées fenduës 
à l’Outil , inclinées comme fa Vis le demande, plus La denture eft 
fine, moins {a Vis à de pente , & par conféquent refte plus con- 
ftante , c’eft-à dire, moins fujette à reculer par l'effort du refort. 
Cette méthode de fixer le reflort eft préferable à un rochet. | 

Fig. $ 2. Eft la même platine des pilliers fur laquelle font pla- 
cées les rouës, comme fi on alloit remonter le mouvement. 

- Les dévelopemens 48. 49. $0. & $1. font les plans & profils 
du nez du reflort de Cadran. Ce nez eft placé du côté de la Ca- 
drature-, comme il paroît à la Figure 3. Cette conftruction du 
reflort réfifte à ceux qui par inadvertance cireroit le bord du 


. 


Cadran pour ouvrir le mouvement, | 

La Figure marquée C eft le reflort que l’on employe communé: 
ment. Il me paroït aufli folide que celui à coulifle quand on ré- 
ferve deux petits mantonets au nez D , & ce dernier a l’avan- 
tagé d’être plus aifé à faire. sale | 

La Figure 3-eft encore la même Platine des pilliers tournée du 
côté de la Cadrature, on y voit Le reflort de Cadran, la place des 
piliers, la roue de renvoi , le pignon de chauflée dont le profil 
eit 45. la faufle plaque A B, la barette qui porte les pivors de la 
roue dé champ & de la roue moyenne. Cette lol évite que 
les trous ne ss oâtés par,la dorure , & les tigés étant plus 
longues, l’engrénage, fur-tout dela roue de champavec la roue 
de rencontre en eft plus conftant: 

Fig. 46. & 47. Sont le plan & profil de la roue de Cadran 
qui porte l’Aiguille des heures: Voici comme les roues agiffent 
pour procurer les effets que l’on demande. La chauflée profil 43. 
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eft placée à frottement fur la tige Fig. 9. Comme la roue fait un 
tour par heure’, la chauflée ou canon de minutes fair de même 
un tour en 60 minutes, ce qui fait que l’on place quarrément fur 
ce canon l’Aicuille des minutes. Ce canon porte un pignon de 1 2. 
qui eft celui qui paroïît au centre de la pen Ce pignon mene 
Ja roue de renvoi C Fig. 3. qui a 36. dents ; elle fait un tour en 
3 heures , parce que 3 fois 12 font 36. Au centre de cette roue 
eft placé fixement un pignon de 10 qui engrenne dans la roue 
de Cadran 46. & 47. cette roue de Cadran à 40 dents. Comme 
la roue & le pignon C font un tour en 3 heures & 4 tours en r2. 
la roue de Cadran fait un tour en 12 heures , parce que 4 fois 
10 font 40. ce qui eft aifé à comprendre , de même que quand 
on tourne l'aiguille des minutes que celle des heures fuit en même 
raïfon , parce qu’on tourne aufh le pignon de chauflée qui eft le 
premier moteur. 

La grandeur de ces roues & pignons fe prend parfaitement 
juite par le moyen du Compas de proportion. Voyez fon ufage 
Tome I. Planche 40. il faut feulement ajouter qu’en fe fervant des 


lignes égales du Compas on a plus de précifion en doublant la 


grandeur des roues & pignons, & qu'on double de même les 
nombres , enfuite il eft facile de les réduire à moitié , & on a les 
grandeurs naturelles. Si on opere avec le Compas moitié de ré- 
du&tion , les plus courtes jambes donnent tout de fuice les gran- 
deurs réduites. 

Fig. 4. Eft la Platine de deflus renverfée ; elle fait voir {a place 
des roues, la potence , la contre-potence, la roue de rencontre, 
& l’arréc de la Fufée. Cet arrêt qu’on nomme Garde-chaïîne , a La 
forme d’un petit levier, fans en avoir l’ufage. Un reflort le tient 
éloigné de la platine, & quand la chaîne arrive au dernier tour 
de la fufée, comme elle porte deflus elle le fait baiïfler , ce qui 
fait que le crochet qui tient à la fufée arboute contre ce levier 
44. il fait charniere dans un piton fixé à la platine. 

Fig. 41. Eft la Potence qui eft élevée fur la platine. Son ufage 
eft de porter la roue de rencontre & la Verge du balancier pour 
former l’échapement. Cette potence eft.compofée de la, coulifle 
40. profil 39. qui eft une ancienne invention renouvellée. C’eft 
cette coulifle qui porte la roue de rencontre ; elle eft difpofée 
de maniere qu’elle agit en ligne droite par le moyen de la Vis 38. 
qui eft placée à côté.Cette Vis porte une afiette qui entre dans un 
cran fait à la coulifle , ce qui fait qu’on la peut faire agir fans 
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démonter la Montre. Cela eft commode quand il arrive qu’une 
des palettes échape plus jufte que l’autre , mais il faut que l’exé- 
cution foit bien parfaite. 

Fig. 37. Eft le côté de la potence qui prefente la Vis. 36 eft 
le côté oppofé , & 3 5. eft l’afiette qui joint fur la platine ; elle 
cft retenué avec une Vis. 

Fig. $. Et [a Platine de deflus fur laquelle eft placé Le cocq, 
la couliffe , [a rofette , &c. On voit plus bas le dévelopement de 
routes les pieces dont cette platine eft chargée. 

34 Eft le petit Cocq qui porte une pierre fine pour contenir 
Je pivor du balancier ; ce petit cocq eft fixé fur le grand , & entre 
les deux eft une piece de cuivre de même forme, dans laquelle 
roule & pañle le pivot. 

La coulifle 3 3. porte une rénure aflez profonde pour contenir 
le rateau 30. ce rateau engrenne dans la roue 29. profil 28. qui 
fe place fous la rofette 27. Cette rofette eft creufée pour la con- 
tenir. L'arbre de cette roue porte une Aiguille qui eit reglée par 
des divifions gravées fur la rofette. L’ufage de cette afflemblage 
eft de faire avancer ou retarder la Montre en tournant l’Aivuille 
28. en cette maniere. | 

Le reflort fpiral Fig. 3 1. eftfixé par un bout fur la platine au 
piton r, & le centre eft pareillement fixé fur la virolle 32. qui 
rourne à frottement fous le balancier B. Le reflort fpiral entre 
librement dans une entaille faire au bras S du rateau 30. cela 


étant ainf sr , on obfervera qu’en tournant l'aiguille à droite 


on éloigne le bras S du piton r , ce qui fait avancer la Montre, 
& qu'en tournant l'aiguille à gauche , comme de 12.4 10. on 
fait le contraire. La raifon qui procure cet effet c’eft qu’on aug. 
mente la force du reflort en le racourciflant , & qu'on la diminue 
en lalongeant. Comme le reflort regle les vibrations du balancier, 
il Jui en fait faire plus ou moins dans une même efpace de tems, 
felon la force du reflort fpiral ; il ne s’agit donc pour regler une 
Montre , quand toutes les pieces font bien difpofées , que d’avan- 
cer ou de reculer laiguille de la rofette pour donner celle lon- 
gueur ou force que l’on veut au reflort fpiral ;, parce que la [on- 
gueur du reflort n’eft comptée que du point où il eft retenu par 
le brasS. 27. eft la rofette qui fair voir la concavité pour conte- 
nir la roue 28. 

Fig. 6. Eft le profil de la Cage, ce profil ne peut reprefenter 
que le cocq, la rofette, la potence, le piron du porte-pivot, de 
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la roue de rencontre, l'arrêt de la fufée , le nez du reflort de 
Cadran, la faufle plaque p 4 & les pilliers. 


Fig. 43. Eft le Porte-Pivot de la roue de rencontre qui entre 


Porte-pivot dela 
e fervoit 


rouë de rencontre, à frottement dans le piton fixé à la platine. Autrefois on 
de contre-potence arrêtée avec une Vis. 
rc Fig. 26. Eft la Platine des piliers vûë inclinée, de même que 
quemene — ” les roues qu’elle porte. 7 eft le bariller, 8 la roue de fufée , 10 
Ja petite roue moyenne, &c. | | r 
RARES Fig. 7. Eft le Barillet placé en ligne droite , de même que le 
rouage dont les roues font placées dans l’ordre qu'elles doivent 
être dans la Cage , la chaîne eft développée autour du barillet: 
Fig. 24. eft le plan. 23 eft le couvecle du barillet. 22 eft fon 
arbre. 21 eftun morceau d’acier qu’on appelle Zarette pour con- 
tenir la lame jointe contre la virole du barillet. 2.4 eft Le reflort 
avec fon crochet qu’on appelle Crochet à l'Angloifé. Quand le ref- 
fort eft dans le barillec , le crochet entre dans une ouverture quarré 
faite à la virole pour le fixer , le bout qui tient au centre eft percé 
& s'arrête fur l’arbre par le moyen d’un crochet. Quand on tourne 
Parbre , par exemple, à la main , & qu'on tient le barillet de 
l'autre , le reflort s’envelope autour, & l'arbre fait pour lordi- 
haire environ cinq touts , pour lors la circonference qui étoit 
leine eft vuide. Si on tient larbre fixe, & qu'on laiïfle tourner 
le barilles, il fera aufli cinq'tours, & les tours diminuent de force 
en proportion du dévelopement dureflort. Voilà l’effèt du reffort 
totale la Montre marche & qu’on la remonte. 

Fig. 8. Eft la Fufée qui à une forme cônique pour corriger 
l'inégalité du reflort, parce qu'étant dans fa plus grande force, 
il tire fur le plus petit diametre , & à proportion que la force 
du reflort diminué , le diametre de la fufée augménte. -Ce principe 
fondé fur les loix les plus naturelles des Méchaniques, eft Le plus 
parfait pour corriger la force motrice la plus irreguliere. 

Fig. 18. Eft le Plan de la roue de fufée , du rocher & de fon 
enclictage. 1 9 eftle plan de la fufée feulavec fon crochet. 2 o eft 

Rouë de fufée, Une piece qu'on appelle Goure qui entre à frottement fur l'arbre 
Rouës de minutes, de la fufée pour contenir la roue 1 8 contre la bâfe du rocher que 

la fufée porte, où goupille cette goute pour plus de folidité. 

Fig. 9. Eft une roue qui à differens noms, les uns l’appellent 
la grande roue moyenne , d’autres , roue à lougue tige , & d’autres, 
roue de minutes. Il'me paroït que ce dernier lui convient mieux, 
parce qu’effectivement c’eft elle qui fait faire à l’aivuille un tour 
en 60 minutes. 
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Fig. 10. @ 15. Eft la petite roue moyenne. Fig. 14. Eft la 
roue de champ. Et Fig 12. la roue de rencontre. Il faut obferver 
que par erreur elle eft fenduë à gauche, ainfi que celle de la Fig: 
s5- Leurs plans font 16: & 14. À eft le balancier, 13 eft la 
verge. | er. 

Pour comprendre ce que c’eft qu'un Echapement, voyez l'ar- 
ticle des Echapemens & la démonitration que M° Sully à fait fur 
çe fujet, qui eft dans le Tome I. Planche 40: | 


Obfervations [ur le Calibre, 
SP LC AEN CG PE À AXE Ve 


FTTG VII EST, 


Si on difpofoit le Calibre de maniere que la fufée fut pofée à 
gauche , on auroit l'avantage que les frottemens des pivots fe: 
roient réduits à moitié. Pour le comprendre il ne faut que fe 
figurer un poids d’une livre dans chaque baflin d’une balance, 
il eft évident que le centre du fleau fera chargé de deux livres, 
enfuite fi on if end les deux livres au milieu d'un des bras, & 
que le bout du Rs foit apuyé fur quelque {chofe , par La même 
raifon le centre ne portera qu’une livre ;il en eft de même d’une 
roue dont la puiflance ne peut tirer entre le centre & le point 
d'apui. sr | 

Il faut auffi obferver que le carré de [a fufée caufant un gros 
pivot, il eft plus avantageux de faire ce carré du côté de k bâfe 
de a fufée que du côté du fomet. OT 


Obférroations fer le Reffort le Fa[ée. 


Toutes les Pieces étant raflemblées, le Reflort Fig. 25. eft le 
premier moteur , il fait faire environ cinq tours au barillet. La 
Fuféeeft cannelée en Vis, & fait un tour en 4‘heures & 7 tours =, 
dans 30‘heures, 14 chaîne qui s’envelope autour ne fait faire au 
barillet qu'environ trois tours & demi, on donne trois quarts dé 
tour de bande au reflort felon la forme de la Fufée , & il'refte par 
conféquent trois quarts de rours au reflort. Pour que les lames ne 
fe frottent pas; la roue de fufée a 48 dents ; élle engrénne dans 
un pignon de 12 qui fait fon cour par heure. : | 
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Les nombres de la roue de fufée & du pignon de 12. ne font 
difpofés que pour la durée de la remonte. Si on veut augmenter la 
diftance des cannelures pour avoir une chaîne plus forte, on don- 
ne à la roue $0 dents & 10 au pignon, par ce moyen la fufée ne 
fait que 6 tours pour 30 heures. 

Comme la fufée porte un rocher, la roue porte un cliquet , ce 
qui fait que la roue netourne qu'avec la fufée , & [a fufée tourne 
Éns la roue lorfqu'on la remonte: | 

Il y a beaucoup de varietés dans la force des reflorts ; les uns 
font aflez roides pour enlever un poids de 330: à 3 $. onces fuf- 
pendu à la circonference du barillet , & les autres quoique faits 
pour la même grandeur ne peuventenlever qu’un de: 8. ou 20. 
cependant l’on fait fervir lun & l’autre fans qu’il paroifle qu’on 
y Être attention. Pour remedier à un pareil inconvénient, je crois 

u'une regle qui fixeroit la force qu'un mouvement demande, 
bien néceflaire ; car quoique plufieurs rouages foient faits 
de même grandeur , il eft conftant que celui où les proportions 
font bien obfervées , aura moins befoin de force que celui qui ne 
fera pas fi parfait. 

Cependant il arrive ordinairement que l’on met un fort reflort 
à un Le ouvrage lorfqu’il n’en à befoin que d’un foible , ce qui 
augmente fi fort les frottemens contre les parois des trous & des 
autres parties frottantes, qu'une bonne Montre eft plütôr déran- 
gée qu'une mauvaife. Pour évicer ce défaut, on pourroit fe fervir 
de là même méthode qu'on employe pour la Pendule. Lorfqu’on 
veut déterminer le choix d’un poids, on la fait marcher d’abord 
avec peu, enfuite on RES jufqu’a ce que l’on entende un 
chocq d’échapement fuflifant pour qu’elle n'arrête pas quand elle 
devient fale , ce que l'experience enfeigne aifément.. 

On pourroit fe fervir a cette méthode avec le: même fuccès 
dans le choix que lon doit faire de la force motrice d’une Mon- 
tre ; en Ôtant le reflort du barillec on pourroit fubftituer un poids 
qui cireroit à fa place par unfil Le autour de la circonfe- 
rence du barillet , ce fil occuperoit un des bouts , & Îa chaîne 
occuperoit l’autre en obfervant de ne remonter la fufée qu’à moi- 
tié. On pourroit auffi marquer fur le levier avec lequel on égale 
la fufée, les divifñons des onces, comme on fait celui des livres 


* fur les Pefons ou Romaines , ayant enfuite égard à les doubler 


pour avoir [a vraye force du reflort , mais la premiere méthode 
eft plus fûre, & on regleroit la pefanteur du poids de façon que 
Jon 
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Ponconnoîtroit fi les vibrations ont la vivacité ordinaire des Mon- 
tres qui vont bien , & qui fe foutiennent , on éviteroit par ce 
moyen linconvénient d’un reflort trop fort. Il ÿ a eu quelques 
Horlogers, qui entètés de ce principe, ont fait des Montres avec 
des Cadrans excentriques pour avoir de grands barillets dont le 
reflort à environ trois fois plus de force qu'il n’en faut, ce qui 
eft auffi peu raifonnable comme de donner 30 livres de poids à 
une Horloge qui n’en auroit befoin que de 10. ; 

Enfin fi le poids qu’on a ajouté au barillet eft jugé d’une pefan- 
teur fuffifante , on el faire un reflort qui tirera de la même quan- 
tité ou environ. : 

On rend la fufée égale avec Îe levier que lon trouvera dans 
les Outils fimples Tome I. Planche 1 3. on y trouvera aulli un au- 
tre Outil qui fe met à l’éteau , dont la proprieté eft d’évicer de 


démonter la fufée chaque fois qu'il faut en ôter. Comme on fe. 


fert du levier à cet Outil, ou pourroit Le fupprimer en fubftituant 
une poulie fur Le carré de la fufée , autour de laquelle on enve- 
Jopera une corde, cette corde paflera dansune autre poulie atta- 
chée, par exemple ,au plancher, après laquelle fera Mende un 
poids flanc pour faire équilibre au reflort. On peut parvenir à 
rendre la fufée parfaitement égale par cette derniere méthode. 


Explication fur le Rouage. 


On a dit que la roue des minutes Fg. 9. fait fon tour par heure, 
on lui donne $4 dents; elle engrenne dans le pignon de la petite 
roue moyenne qui eft de 6. elle fait par ce moyen 9 tours par 
heure. Cette petite roue a 48. elle engrenne dans le pignon de 
la roue de champ qui eft de 6 qui fait 8 tours dans un de la 
petite roue moyenne. Si on multiplie 9 par 8 , le produit fera 72. 
ce font autant de tours que la roue de champ fait par heure. Certe 
roue de champ a 48. elle engrenne dans le pignon de [a roue de 
rencontre qui eft encore de 6 , elle fait par conféquent 8 tours. 
Si on multiplie 72 par 8, le produit fera 576. La roue de ren- 
contre eft de 1 $ , on en double le nombre qui fait 30 , parce que 
l'aller & le recour du balancier font deux vibrations. Sion multi- 
pl 576 par 30, le produit fera 17280. Voila ce que le nom 
bre ordinaire procure de tours & de vibrations. 
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Obférvation fer le Balancier &7 fr le Reffort fpiral. 


Quand on fait le Balancier on doit le tenir fort grand, non 
pas cependant comme on les faifoit autrefois , pour n'être pas 
obligé de les rendre fi légers qu’on ne puiffe les drefler , mais d'une 
grandeur qui puifle conferver une force raifonnable ; il faut don- 
ner toute la pefanteur qu’il fera poffible à la circonference pour 
avoir plus de force centrifuge. Cette force eft plus de conféquence 
qu'on a coutume de fe l’imaginer , il feroit à fouhaiter qu’on püt 
faire aifément le cercle d’un balancier d’un fil d’or, & les croifées 
d'acier trempé pour les rendre les plus légeres qu’il feroit po flible, 
il eft évidènt qu'un pareil balancier procureroiït de meilleurs effets 
que ceux que l’on à coutume de ie Pour le mieux compren- 
dre il ne faut que diminuer le petit cercle du centre du balan- 
cier , on verra la Montre retarder. La regle dont l'on fe fert ordi- 
nairement pour la pefanteur du cercle , c’eft de le diminuer jufqu’a 
ce qu'il fafle environ 2$ minutes par heure fans reflort fpiral , 
c'eft-à-dire, que la Montre retarde fans fpiral de 3$ minutes par 
heure , dans cet état on examine fi dans toutes les pofitions la 
Montre ne fait que 25 minutes par heure. S'il ya de la difie- 
rence, on en cherche la caufe, comme dans le jeu de la roue de 
champ, dans fon engrenage, dans les trous des pivots du balan- 
cier qui pourroient s’enfoncer plus que l’autre, 1l faut rendre les 
pivots autant parfaits qu'il eft poflible, & enfin donner un juite 
équilibre au cercle , c’eft de-là d’où dépend fouvent ce défaut. 
Quoique le cercle paroifle bien d’équilibre , néanmoins on en peut 
ôter fans l’interrompre , & en Ôtant de cette pefanteur à propos, 
on réüflit aflez bien quand on a fait ces experiences , & que la 
Montre fe trouve égale à peu-près fur les trois pofitions, c’eft.à- 
dire , qu’elle à fair environ 2 s minutes chaque heure , on y ajoute 
le reffort fpiral , & après lavoir reglé on recommence les expé- 
riences des trois pofitions. Si la difference des variations étoit plus 
grande , cela ne proviendroit que du reflort fpiral feul dont le 
piton & la coulifle écarteroit de fa force naturelle , ou bien le 
reffort tendroït à élever le balancier , ou à le baïffer , ce qui ren- 
droit le frottement des pivots inégaux dans les differentes pof- 
tions de la Montre. Les reflorts larges font plus fujets à ce défauc 
que les reflorts étroits. | | 

On doit aufli obferver lorfque l’on place le reffort fpiral , que la 
coulife puifle agir & faire avancer ou retarder en parties à peu-près 
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égales, c'eft-a-dire, environ un quart-d’heure de chaque côté. Les 
fencimens ne font pas d’acord fur l'égalité de la lame du reffort fpi- 
ral, les uns veulent qu'elle foit en diminuant vers le centre , & 
d'autre égale par-tout. Je fuis du fentiment de ces derniers , parce 
que j'ai remarqué qu'il eft moins fenfible à regler, & qu’au refte 
cela n’y fait rien. | 

Si les Couliffes à la Françoife font plus commodes pour les par- 
ticuliers à caufe d’un Cadran fixe qui indique facilement le côté 
qu'on doit tourner pour avancer ou pour retarder , elles n’ont 
pas l'avantage de celles à l’Angloife à caufe de la petite roue qui 
engrenne dans la coulifle , qui peut être très-perite dans ces der- 
nieres, & fait qu'on peut tourner environ un tour & demi pour 
faireagir {a coulifle ,ce quieft bien moins fenfible que celles à a 
Françoife où il faut que la roue foit aflez grande pour faire agir 
la coulifle ; dans un demi tour , il en rélulte que pour peu 
que l'on courne lAïguille on fait trop avancer ou retarder. 


Ob fer vations fur PEchapement. 


L'Echapement demande de l'experience. Pour le bien faire om 
commence par difpofer les palettes de la verge , de maniere 
qu'elles foient ouvertes à 100 degrés, ce que l’on reconnoît par 
les Machines que l’on trouvera dans les Outils, Towe I. Planches 
28. 29. 30. 31. les mêmes Machines fixent leurs longueurs , Les 
dents de la roue de rencontre doivent être inclinées à 2 $ degrés, 
les mêmes Outils le font voir auf. Les palettes & Les dents ayant 
cette forme , on fait l’Echapement. On obferve de donner un peu 
plus de chüte à la palette d’enhaut, parce que la roue tendant à 
avancer de ce côte-la par la roue de champ qui l'y prefle , for- 
meroit un acrochement à cette palette plütôt qu’à l’autre. 

Pour remedier au renverfement du balancier , la méthode qui 
eft la plus fuivie & qui me paroît la meilleure , c’eft de mettre 
une cheville au cercle. Cette cheville frape contre les deux bouts 
de a coulifle. L'impulfion du chocq que le cercle donne par les 
différentes fecoufles eft plütôt arrêtée que quand les palettes fra- 
pent contre la potence. On a remarqué que pour maintenir l’huile 
plus long-tems fur le pivot du cercle de balancier,, il falloit élever 
fur le} cocq au bout du pivot une convexité fur laquelle on éleve 
trois petites pointes qui fupporte une petite pierre fine ou grenat. 
Cette pierre recoit le bout du pivot. Avant de placer cette pierre 
il faut pofer une petite goute d’huile ronde dont le fomer puifle tou 
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cher à la pierre, dans cet ératla goute d’huilefe confervetrès-long- 
tems. Il feroit à fouhaiter qu'on püt faire de même pour le pi- 
vot d’enbas 5 mais n’ayant pas la place néceflaire , on eft obligé 
d'y mettre une contiflée qui fait écendre la goute d’huile , de ma 


niere qu’elle ne réfifte pas fi long-tems que {a premiere. 


Sur les variations des Montres, 


Les Montres varient de tant de facons , qu'il n’eft guéres pof- 
fible de rendre raïfon de toutes ; cependant on en demande tous 
les jours le fujet. | 

Pour faire comprendre autant qu'il eft poffble Îa principale 
caufe des variations d’une Montre provenant feulement de [a na- 
ture de fa conftruction , je commencerai par faire voir la diftri- 
bution de la force motrice fur chaque roue, ee cer effet je fu- 

oferai le diametre des pignons & des roues comme proportionné 
a leurs nombres. 

La conftruction des Montres d’à prefent qui font d’une moyenne . 
grandeur, ont un reflort qui tire environ 2$ onces. Pour la fa- 
cilité du calcul je les multiplierai en grain, le produit eft 14400. 
La forme en général des fufées et d’être proportionnée en 
diametre pour agir comme à environ moitié de celui de la roue, 
les uns plus , les autres moins , ce qui va à peu de chofe, je la 
fupoferai donc de moitié de diametre, les 1 4400 grains de force fe 
trouvent par ce principe réduits à moitié , c’eft-à-dire , +200. La 
roue de Éfée faifant quatre tours par heure ayant 48 dents, & 
fon pignon 12 ne peut communiquer fa force à la roue de mi- 
nutes que d’un 4e. ce quatrième fait 1 800. Cette roue de minutes 
à fon tour communique fa force d'un neuviéme , parce qu’elle 
a 54 dents & qu’elle engrenne dans un pignon de 6€. Si on divife 
3 800 par 9, le produitfera 20oquirefte à la petite roue. moyenne, 
cette roue moyenne ne communique fa force que d’un 8e. parce 
qu'elle à 48 & fon pignon 6 Si on divife 200 par 8, le produit fera 
2 $- ces’2 $ grains de force reftent pour la roue de champ qui ne 
peut auffi communiquer qu’un huitième de fa force à la roue de 
rencontre, parce qu'elle à de même 48, & fon pignon 6 , Le hui- 
tiéme de 45 eft 3 pour 24, on voit par-là qu'il ne refte que trois 
grains de force au pignon de la roue de rencontre, ce qui ne fait 
qu'environ un grain & demi à la circonference en fupofant le 
diametre double de celui du pignon ; mais comme la roue left 
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ordinairement davantage, ce n’eft qu'environ un grain de force 
pour faire mouvoir le balancier , & fi on à égard au frottement 
de toutes les parties de la Montre, on ne peut comprendre le 
peu qu'il-lui en refte. Voilà une délicatefle de force qu’on peut 
appeller extrêmement petite , néanmoins il faut que cette petite 
force réfifte à tous les inconvéniens qui arrivent. Je parle des 
Montres qui font d’une grandeur ordinaire ; mais fi on hi atten- 
tion à la force des reflorts d’une petite Montre à Répetition qui 
ne tire que 10 ou 12 onces, car 1l y en à même de plus foible, 
il y aura de quoi s'étonner davantage. 


Obfervations [ur la longueur des Palettes. 


La longueur des Palettes d’une verge de balancier eft quelque 
fois une matiere de converfation entre les Horlogers qui penfent 
differemment la-deflus, de même que fur leurs ouvertures. L’ex- 
perience fait voir que des pas trop longues reçoivent trop 
d’aétion de l'inégalité de la force motrice & de la puiffance propa- 
gative , ce qui occafionne des précipitations au Balancier , com- 
me lorfqu’il y a des pignons trop menus & inégaux, d’ailleurs les 
palettes trop longues donnant beaucoup de recule à la roue de 
rencontre , les vibrations du balancier en font plus accelerées par 
la révolution du rouage , de forte qu’une Montre qui a ce défaut 
ne peut pas aller fi régulierement qu’une autre. 

Les palettes trop courtes remedient parfaitement aux irrégula- 
tés dont on vient de parler , mais elles ont d’autres inconvé- 
niens ; l’échapement ne peut pas être fi conftant, les vibrations 
font trop grandes , on ne peut éviter les bartemens , contre-batte- 
mens ou renverfemens , il faut un balancier léger , & un reflort 
fpiral foible pour que la Montre n’arrête De au doigt. Une telle 
puiffance n’a pas aflez d’action pour fe foutenir juite , elle fait 
coujours une très-mauvaife Montre. 

Les differentes ouvertures des palettes caufent le même effet 
que celles qui font trop longues , & trop courtes, beaucoup 
d’Horlogers penfent qu’elles ne doivent être ouvertes, qu’à 90 
degrés, il y en a mêmeà moins , j'en ai mefuré d’autres faites 
par de grands Maîtres, qui étoient ouvertes à 120 degrés, leurs 
raifons étoient fans doute qu'ils ont reconnu que fous cet an- 
gle l'inégalité des puiflances eft mieux corrigée , les palettes ne 
{ont pas fi fujettes aux batremens, contre-battemens ou renver- 
femens ; la rouë de rencontre n’a pas tant de recule , mais les 
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vibrations du balancier font plus fufcepribles des fecouffes , & des 
agitations , la raifon m'en paroît fenfible, plus la Rouë de ren- 
contre approche du centre de la verge, pluselle refte dans Pinac- 
tion, parce qu'elle n’agit qu'en raifon du retour de la vibration: 
dans ces inftans de repos , les fecoufles aufquelles une Montre 
eft fujette interrompent plus aïfement fa régularité , les vibrations 
n'étant retenus que par la force du refort fpiral, & la pefanteur 
du cercle ; fi au contraire les palettes étoient plus fermées , La 
denture de la rouë n’approcheroït pas fi près du centre de la ver- 
ge , mais elle tcomberoït dans le même cas des longues palet- 
ces ; enfin pour mettre un milieu entre ces deux extrêmes, l’ex- 

perience enfeigne de leur donner [a longueur , & l'ouverture que 
j'ai expliqué ci-devant, c’eft-à-dire, que la longueur des palettes 
ayent pour mefure la moitié de la diftance qu'il y a d’une dent 
de la rouë à l’autre prife aux centres des pivots 5 il y moins de 
mal de les tenir un peu plus longues qu’un peu plus courtes ; 
pour l’Angle il doit avoir environ cent degrés, bien entendu que 


Le) - 
les palettes feront parfaitement au centre de la verge. 


Obférvations far l Huile que lon met aux Montres. 


C’eft une néceflité abfolue de mettre de lhuile fur plufieurs 
parties frotantes d’une Montre , cependant fi l’on confidere les 
changemens dont elle eft fufceptible par le chaud & par le froid 
par la nature de fa qualité, par celle que le cuivre lui donne, 
& celle qu’elle reçoit dans l’efpace de plufeurs années , on fe- 
ra d'autant plus furpris qu'on a peine à s’imaginer comment une 
Montre peut aller feulement une nuit expofeé à un froid médio- 
cre , quand on a égard à limpreflion qu'il fait à l’huile, parce 
le froid en arrête l'humeur onctueufe , & lui donne une fermeté 
qui gène les pivots f1 confiderablement , que le roüage d’une fon- 
nérie , par exemple on eft gêné à ne lui laïfler pas aflez de li- 
berté pour lever les marteaux ; dans un pareil état une Montre 
doit varier confiderablement , & en peu de tems felon les dé- 
orés de chaud & de froid, puifqu'il eft évident que ces change- 
mens caufent le même effet que produiroient differentes forces 
motrices. La confequence que l’on doit naturellement tirer de ces 
inconveniens doit être regardée comme une des plus grande cau- 
fe des variations continuelles qui arrivent aux Montres , aufquelles 
il n’y a pas apparence qu’on puifle jamais remedier. 
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Obfervations far la force motrice. 


Le reflort ayant une longueur d’environ 16 ou 18 pouces & 
une largeur d'environ 3 lignes, ce reflort fe ploye & fe déploye 
autour d’un arbre fixe , ce qui occafionne des Pere , tant 
contre toute la longueur de la lame , que contre fes côtés , ce 
qui diminue inégalement fa force élaftique ; il eft vrai que l’on 
corrige l’inégalité du reflort par le moyen de la fufée , mais il 
n’y à point d'Art qui enfeigne à la former aflez jufte pour qu'il 
n'y refte pas toujours des défauts , d’ailleurs le changement de 
force qui arrive au reflort rend la fufée inégale en peu de tems, 
on peut donc conclure qu'il n'eft pas poflible d’avoir une force 
motrice à reflort , qui approche de l'égalité de celle du poids. 


Reflexions [ur la puillance Reglante. 


En faïfant {a diftribution de [a force motrice fur la puiffance 
propagative , on a du comprendre combien les frottemens lui 
caufe d’irrégularité ; je pafle donc à la puiflance Reglante, celle 
d’une Montre eft la plus fuceptible de variations en la compa- 
rant à celle d’une Pendule à fecondes, elleeft 360 fois plus iné- 
gale ; la preuve de cela c’eft que fi on double la force motrice 
d'une Montre, elle-avancera d'environ 6.heures en 24, & fi on 
double celle d’un Pendule, elle n’avancera. que d’une minute.fe- 
lon:la forme de fon échapement ; & la longueur des palettes, 
car on en trouve qui retarde. On voit fenfiblement le peu d’ac- 
tion que la puiffance réglante d’une Montre a pour coriger tant 
d'inéocalités caufés feulement par la nature de fa conftruétion.. 


Obférvations far le Reffort. fpiral. 
On fçait qne la iuftele d'une Montre eft fi fuceptible de la 


force du reflort fpiral , que pour le peu qu'on l’augmente ou. di 
minue, Un Ja fait retarder ou avancer fenfiblement, cette extré- 
me délicatefle fe comprendra: mieux lorfqu’on, fera attention .que 
pour.faire avancer une-Montre d’une minute en 24 heures, il 
faut felon Mr. Sully. que le reflort. divife chaque vibration en 
1440 parties , une feconde en 6480 & une minute en 38880 
parties , en fuppofant 16200 , vibrations par heures. Voyez. f# 
Regle artificielle du terms | Chap. IX. 
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La chaleur ôte fa force au reflort fpiral , ce qui fait retarder 
la Montre, le froid au contraire lui en donne; ces effets natu- 
rels caufent beaucoup de variations dans une Montre: fi on y 
ajoute celle “ le balancier reçoit par le changement defair 
en raifon de fa quantité de vibrations par heure ; on doit être 
furpris comment une Montre peut conferver fi long-temsune 
juftefle qui eft admirée des connoiffeurs, & meprifée de ceux qui 
ne le font pas. 

J'ay été long-tems du fentiment genéral au fujet des reflorts 
fpiraux bleüy , parce qu'il eft certain que le bleu augmente la 
ne élaftique , mais depuis que j'ai reconnu par l'experience 
que l'acier trempé de toute fa force s’alongeoit plus par la cha- 
leur que celui qui ne left pas, j'ai changé de fentimens ,ce qui 
m'oblige de donner la préference aux reflorts blancs. 

Je ne prétends parler que descaufes naturelles des variations 
des Montres aufquels il ne paroît point de remede ; quant à celle 

ui proviennent par le défaut d’éxecution, elles font de tant de 
re qu'il n’eft pas poffible d’en rendre compte, & Îles variations 
qu’elles caufent dans les mieux faires, font fouvent au-deflus de 
celles qui proviennent des caufes naturelles. 

A l'écard des autres particularités que renferme la Méchani- 
que & l’exécution d’une Montre, il eft certain qu'il faut de l’in- 
telligence , & être verfé dans l’Art pour les bien connoître. Ce 
même Art demande beaucoup de tems & d’afliduité pour avoir 
route l’adrefle qu’il faut pour he une bonne Montre. 

Quoique M Camus & Enderlin ayent traités fçavament des 
pignons & dentures, & qu'il n’y ait rien à y ajouter, le fujet eft 
trop de den pour n’en pas répeter en abregé quelques 
principes , qui feront peut-être plus à la portée des Commençans. 
_ Rien n'eit plus commun parmi les Horlogers que les differen= 
ces façons de penfer fur la forme & fur la groffeur des pignons, 
L'objet paroît cependant bien borné , on ne croiroit jamais que les 
loix des Méchaniques fuffent fufcepribles ‘de modes ; elles le font 
cependant à tels excès, qu'il fuffit que quelqu'un d’un peu de ré- 
putation ait en tête defaire , par exemple, des pignons très-éflan- 
qués, pour que tout le monde Îe fuive, & on ne traite pas moins 
que d'ignorans ceux quiine veulent pas s’y éonformer. Une lon. 
ce experience les a-t-elle forcé de changer leurs méthodes pour 

aire des pignons trop menus ou trop gros ? Tout le monde fait 
des pignons de même. Voilà des effets que l’on peut regarder com- 
me des plus bizarres. ; - L'ufage 
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L’ufage de former les dentures des roues & des pignons ne 
demande dans la pratique qu'une bonne main & un peu d’expe- 
rience j l’a-t-on acquife , cela eft fufhfant pour ne jamais pêcher 
contre les regles. 

Quand on fait un pignon:, je ne connois que deux confidera: 
tions- à avoir pour réüfhir. La premiere, eft d’avoir toujours pour 
point de vüë de gagner de la force ; & La feconde , d'éviter’ les 
accottemens où frottemens. | 

: Pour avoir toute la force poffible dans un pignon, il faut [ui 
donner une forme telle que la denture de la roue touche toujours 
un point des aîles le plus éloigné du centre du pignon qu'il eft 
pofhble , & pour avoir cet avantage il faut fuivre le fentimenc 
des plus. habiles gens, qui eft que les-aïles d'un pignon doivent 
avoir {a forme des fufeaux d’une lanterne de grofle Horloge ; il 
faut obferver néanmoins que fi les pignons étoient trop pleins, 
fes roues ne pourroient pas engrenner fuffifament , & que les 
dents feroient fujeres à s'engager. êg 
" La féconde confideration , c’eft d'éviter les accottemens ou 
frottemens. On gagne cet avantage en tenant la denrure de la 
roue plus vuide que pleine , & comme en grain d’orge par {es 
bouts , & non aiguës comme on en voit , dans cet état on prend 
avec le calibre trois dents aflez ferrées pour qu’on fente légere- 
ment le calibre entrer ; certe diftancé donne jufte le diamerre du 
pignon de fix, & quand l’un & l’autré font dans la Cage , il faut 
Obferver que la dent de la roue ne quitte point l’aîle du pignon 
que fa voifine ne foit arrivé fur la ligne des deux centres, ( J'ap- 
pelle Ligne des deux centres celle qui pañleroit par le centre du 
pignon & le centre de la roue, ) & que l’atouchement de la dent 
fe fafle avec une petite chûte. 1 pq" ss 

Si ce que je viens de dire peut être entendu de ceux qui font 
entêtés des principes differens, je fuis perfuadé qu'il ne tombes 
ront plus dans les inconvéniens où ils font tombés. Ce que je dis 
pour les pignons de fix, doit être entendu pour toutes fortes de 
pignons, l'on donne ailleurs des regles pour prendre leurs oroffcursi 
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Pour examiner les Mouvemens des Montres, par Monjieur 
Gaudron ; Maître Horloger à Paris, de la Societé des 
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Monjtivneur le Duc d’'Orleans Régent du Royaume , E* 
de S. A. S. Monfeigneur le Duc d'Orleans , premier Prince 
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, L. "Horlogerie demande beaucoup de tems dans fon exécution ; 
» ainfi on ne peuttrop chercher les moyens d’aller à fa perfec- 
» tion par la voye la plus courte, pourvu qu’elles foient en même 
» tems aufli füres ; c’eit ce quia donné lieu à M. Gaudron defaire 
» cette méthode. Il dit avoir particulierement remarqué un-défaut 
» prefque univerfel dans les Horlogers, qui eft que lorfqu'ils veu- 
» lent accommoder une Montre , la plupart commencent par la 
» démonter totalement pour examiner les pieces lune après l’au- 
»tre, ce qui eft une double faute. 1°. C’eft perdre un tems que 
» cetteméthode abrege beaucoup en la fuivant à la lettre. 2°. Et 
»,cé qui eft plus effentiel , c’eit qu'il fuffit de démonter aufli un 
» Mouvement pour n’y plus trouver les imperfections que l’on 
» peut aifément & mieux découvrir dans fon état atuel, foit par 
» Ja fituation prefente de chaque roue avec fon pignon , ie 
» ayant égard aux effets de la bande du grand reflort, foit aufi 
» par la difference des trous aétuellement remplis d'huile plus ou 
»+ moins<paifie. il paroit même que bien loin de démonter d’abord 
» une Montre pour la vifiter , 1l faudroit au contraire après l'avoir 
» nétoyé la remonter & [a mettre dans fa boëte pour en faire fo- 
» lidément l'examen en fuivant cette méthode qui doit engager 
» d’habilesgens a s'appliquer & fe mettre même aux racommodages 
» par3 raifons. 1°. Parce que rien n'inftruit tant fur les fujetions. 
» 2° Parce que l’on a un befoin indicible de bons racommodeurs, 
» fans quoi les meilleurs ouvrages font gâtés. 3°. Parce qu'il y a 
» des Horlogers qui fe laifloïient entraîner par le préjugé que le 
» racommodage étoit la partie la moins eftimée de Art , on leur 
» prouve que celui qui Fi le Mouvement en blanc eft au con- 
» traite le moindre des Horlogers ,que l’Acheveur quelqw’eftima- 


EE 
SRE 


EE ——— 
ED pans mdre ne de SCT TT 
- © «Fate ge L - 





D'E:L"H GO R\L O:G. ER LE. 1839 


»# ble qu'ilfoit , cette derniere main qu'il donne à l'ouvrage du 
» précédent n’eft encore qu'un degré de plus , puifqu'il ne fait 
» que retoucher des pieces où il refte ordinairement encore quel- 
», que étoffe pour les mettre à leurs perfeétions ; enfin on leur dé- 
» montre que l’habile Racomodeur eft fans contredit le plus di- 
» ftingué : cela eft évident , puifqu’une Montre venant à man- 
» quer étant toute finie, il faut bien plus d'experience, de théorie 
# & de jufteffe de la main pour juger bien fainement de la caufe 
» du mal. 
» L'on à traité cette méthode d’abord. fur les Mouvemens à 
# Remontoirs , parce qu’en ayant eu quantité de faites en France 
» avant les Montres à minutes , elles feront long-tems un objet 
# confiderable des racomodages ; d’ailleurs les obfervatiohs à y 
» faire ne laiflent guéres d'article pour les Montres à minutes , 
» l’on pourroit même dire que ces obfervations bien entenduës 
# concernent toutes fortes de Montres, fauf celles à fonnerie, à 
» Réveil ou à Répetition : cependant quiconque fera capable de 
» Toutes ces attentions le deviendra pour tout ce: qui Concerne 


» J’'Horlogerie. 
Examen du Mouvement avant de l'ôter de [a Boëtte. 


..» Voir. fi lé criftal ne touche point au Cadran, ce qui fait fou- 
» vent. éclater le Cadran & empêche de fermer la lunette. 


Criffal. 


Charniere & 


». Voir fi là charniere ne branle point , foit dans fa goupille ; Reforr de cadran. 


» foit dans fa rénure, fi le reflort de Cadran enclique doucement, 
» S'il n’ufe point, le bord de la boëte , s’il entre aflez avant pour 
»bien tenir, fi Le Mouvement ne balote point en hauteur ou en 
n largeur, fi le trou par lequel on tire le reflort de Cadran n'eft 
* point trop court, où fi étant trop long il ne va point coucher 
» au Criftal, 


St c'efé une Montre à Minutes. 


» Voir fi laiguille des minutes n'a aucun mouvement fur fon Aiguilles, 


“quarré ; examiner fi les aiguilles font affez éloignées lune de 
» l'autre, fi larouëé de cadran eft libre , fi elle eft retenue par le 
» Cadran , & non pas par lé bout de fon canon , comme quel- 
* ques-uns les laiffent frotter fous l'aiguille des minutes , ce qui 
*_nevaut rien : Voir fi aiguille des minutes circule parallele- 
». ment: au cadran: enforte qu’elle n’approchecpas plus en un en- 
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1» droit qu’à l'autre , s’il y a une afliete fous la goupille ; ou fi fe 


» carré du canon eft aflez bien poli pour ne pas couper là gou- 


-» pille, le mieux eft qu'il y ait une afliere fous la goupille, fi lai- 
-» guille des minutes ne touche point au criftal , fi elle ne peut 


» point s’accrocher au bout du reflort du cadran foit dans le tems 
: qu'il pourroit refter reculé ; où lorfqw’il eft fermé, fi Paiguille 
» ne frotte ‘point fur le cadran , & fi ellé tient bien : voir fi le 


-» bout de l’aiguille des heures ne touche point au carré de la fu- 


» fée, dont quelques-uns déborde le cadran , & fi elle tourne 


:» également dur fa tige ; pour être afluré dela rondeur du trow 


» du canon & de la tige ; fi ce canon n’eft pas bien: ajufté , il fera 


» bon d'y remedier avant que de remonter le mouvement, parcé 
5 qu'ilrarrive fouvent que l’on force une dent de la roue en lé 


» faifant après. 
Offer les Aiguilles Ex le Cadran. 


-15 Enôtañit le cadran; voir frles goupilles ne le force point. 

» Voir fi les engrenages de la cadrature font bons , fi la roue 
» de cadran ne peut poinc pafler par-deflus fon pignon, fi elle ne 
» frotte: à rien, fielle n’eft point trop jufte fur le canon des mi- 
» nutes ; 1] feroit mème à propos de creufer un peu le canon des 
»iminutes aù milieu enforte qu'il y'auroit moins dé frottement, & 
» que la roue de cadran n’en feroit pas moins foutenue droite & 
» ronde par les deux: extrémités de: fon canon : voir fi La roue de 
» renvoi a la liberté en tous fens, fi elle eff retenue par une gou- 
» pille où une tête de vis pour qu’elle ñe frotte point au cadran, 
» fi elle:w’a:point trop dé frortemens fur la platine’, en ce cas & 
» même toujours ; il feroit à propos de la creufer par-deffous ; -& 
5 ne lui a qu'un petit champ auprès des dents ; voir fi la roue 
» de minutes eft portée par une aflete enforte qu’elle ne frotte 
» point fur la platine : voir file bout de la longue tige qui eft 
» goupillé pour les minutes eft bon , fi la grande roue-eit aflujettie 
» fur:la fufée par une petite aflietre qui porte fur le canon, & qui 
» foit goupillé au carré de la fufée ÿ car c’eft un grand défaut: 
».que de n'y mettre qu'une goupille fimple , attendu que le bord 
» du: canon y fait bien-1tôt une petite ‘entaille qui la coupe, & la 
» imethors d'état de preffer la grande roue qu’une goupille ne la 
» tiehie jamais fi: bien aflu 


fettiela la fufées : Dr 
» SLc'eit une Montre à remontoir il faut avant d’Ocerle cadran 
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» voir fi le carré du remontoir eft en état par fa portée d’empé- 
» cher la clef de toucher au canon de la roue de cadran ou à l’ai- 
» guille ; fi aiguille ne frotte point au cadran, fi elle circule ron- 
» dement fur fon canon, point trop aifée nitrop forte à conduire, 
» fi elle ne fort point en la conduifant d'un feul doist ; & cepen- 
» dant fi on peut la tirer , voir fi la roue de cadran: n'a.que [a 
» liberté qu’elle doit avoir , non feulement en hauteur & fur l’ar- 
» bre du remontoir , mais fi elle ne fait point un défagréable ba- 
» lancement, fi elle ne varie point trop par le défaut de fon en- 
» grenage , quelques-uns ayant celui de laïfler varier l'aiguille 
» jufqu'à dix minutes. 


Oter l'aiguille x le Cadran. 


» Voir fi la rouë n’a point frotté au Cadran, fi elle ne peut 
£ point toucher du rout des dents au rochet à fa goupille au 
» carré de la fufée & à fa goupille, fi elle ne peut poinr pafler 
» fur le pignon qui la mene, voir fi tous les engrerfages fonc 
,, bons, fi celui du remontoir eft en état de tourner pres 
» par tout en remontant , & fi ïl s’en retourne fans arboute- 
5» mens ÿ marqüer un repaire : voir fi les pignons de rapports & 
; de rouës dé Cadran font ronds ; & de grofleurs , fi la petite 
;, roué de renvoi eft libre fous la Vis ou fur fon pied, fi elle ne 
;» frotte point dutout des'dents au remontoir du miliew, fi ces 
» mêmes dents ne frottent point fur :le pivot de la petite rouë 
;; moyenne, fi le pignon ne frotte point au Cadran, & fi elleeft 
» retenue par le Cadran fufifamment, ou vis , ou goupille ,.en 
5 forte qu'elle ne fe leve point, & ne paile point fur lé pignon: 
» de rapport : voir fi le pignon «de rapport tient bien fe fon 
» Carré, le goupillier ; ou tout aw moins ajuiter le carré par ,le 
» bout en le limant bien plat, enforte que les cares ou angles 
» furmontans ledit pignon le retienne furement : voir aufñli fi la 
; tige ou pivot qui porte le pignon de rapport déborde la platine 
» pour que le pignon ne frotte point fur la platine, & pourle 
» plus fure que ledit pignon foit un peu: arondi par defflous:voir 
» fi les remontoirs ne grarent point fur la platine & au pont, & 
» mênie s'ils n’y frottent point trop, fi celui de la fufée tourne 
5 €n l'air étant bien jufte fur lequel il doit ètre exactement preflé 
» par la goupille. 1193 


»9+ce n'eft ni Montre à minutes, n1 Montre à remontoir..il 


æ- 


LR TEEST 


EE 
se —— Es fi 


EEE ES — 2. — z 


# Al 
l } 
dt 4 1 
UE # 
Nhit ! HN HI 
| {21 
1'14 Î 
WA2 » n' 
| # 
Î «! t 
l 
AE LOU 
(1 VV QITE:E 
F } i 
RU . 
RUEIL 
air ] 
MT RIDE 
ll p | | 
Cane) | 
LHIE 
41e Hi! te | : 
44 k } 
PH ATEN | 
{} UNE. |! 
AT NT 
4 AR! p 1 
4 ) Î 
L' LU nt 
Û 1 à | 
{ th | : 
’ | # nl 
h Î ! PEN EU 
n En EU! 
NO 1 1" 
FUI By «| 
? (1 
’ n.1 : L: 
mit + 
A4 LAS 1 : 
} n" 4 ' LE! 
" COR TOR | M L 
A1 Le 
| jun. 1 | 
W WARS NA 
} } 
| NO 
NA IR TEEN P 
i ÿ. 4 
tu ‘ 
Hu 18 
: : 
tient 1 
L 
4 L 
NS AMU 
! À | 
nl 21 
Î Il ne . il 
j ur: 
| EE Î 
1 JT 
nt 'H 141 
UK là 
424) 1 ul | 
: h| | 
L: V] { : 
RTE À ! 
An | 
. LUN 
| HET TA : 
1 1 
44 | | 
: n ù n 
NII AMPAUTAL : 
NES 
L : | 
We WA | 
Lil} , \ . 
: VV . 
: H 
14) af | 
j" (l ? 
I EN il 
4 l | 
1 l + . 
M dE: fl 
(| A 14 | "| 
tb LIN. N 
Ne 1 
d : 
Al : 
LR 1 
D 14 
: . 
{ i 


ET 


—ÿ$ — cg, — “ — æ 
Es = tar 
EE 
Re 
= L FER LR 
"= ar x 
2-99 22 


_ di MR = 
De 2 PP VS : : 
D 24 LEr dire mi à 
5 +Zæe 
EE nt +, sms D. es 
ASE RS = - — 


Dr PR Lente À Re 
nd Den FF ne 
z . = 


— nu 


Eye = 
RE — 
D 

A rs 


ns 


Le - 


de 


üs 


se - —— : Te es —- ———" ns nt st = CEE 2 3 = E Le Anis. Te —— ns rm __ = S r à — : 
: : EL TAE TT == 3 - -— . _ : molle - ” = « 
ms - Ù - . ss : EE — …. En a RE = = == | 
ns PR r c. - - « cf Fe 7 r ’ Re: l 
: “rh L rA 6 En bi ; s ar. um je PR | \ L , cu — 
Ca ce JE - ip” L''UARIR #, TS, dre + LT A À LRU © 2 : — 7 #0 Lu h JA, gr À », : le < F TS 2) don Sans 1 —_— — ne a ——  — . ér x np 
LEUR DL ri Lin, Le r s. ve” A NE PS | « - aie 271 « r # Een us. 4 LS | Ps : . 
n Me A ONE Pi NN 7 APR VAR hi et - ne" ES pe PTT da. pe” TS sr QI à Lt CURE Lei LI - æ Pr *: € 
| À x re V Fe Bo. ‘ | | : - : d a #4 ” - ee AE 5 AY Ps « 
PAT MB TPM ETS CU ls 2, Ms ae PRE. AR AV F, CON Eu Le 


D 
, = 
N Les 48 4 
ve SONY NET ax 15) 
 Væ CC HS | 


ch 





342 TA R CAT OST 


» dépendra de l'intelligence de celui quiles veut examiner d’ap- 

» pliquer chaque article des Methodes ci- deflus felon la diverfe 

;, conftruction , en fe fouvenant toujours que dans quelque cas 

, que ce foit , il faut que la grande rouë foit exaétement aflu- 
; jéttie contre la fufée. 

2  Remontez un tour de fufée au moins , & en la montant 
su 5; obfervez fi chaque dent du rochet tient bien, fi le cliquet fait 
5 fon effet , & fi les dents de ce rocher ne font point trop lon- 
» gues, & fi le garde-chaïne fait fon effet, & réfifte bien à l’éfort 
,, de la main. 

,» Pendant que le mouvement marche, regarder attentivement 
» l'engrénage de la rouë de champ, & celui de la petite roue 
» moyenne : voi fi le. pignon de la roue de rencontre eft de 
,, bonne sroffeur, s’il tourne & retourne librement dans la roue 
;, dé champ lorfque la Montre branle bien , fi celui de la roue 
, de champ eft de bonne grofleur , fi ils ne forment point de 
;, lenteurs nide précipitations trop confiderables : voir au balan- 
; cier , s'il tourne bien droit, s’il na point trop de jeu, s’il ne 
, engage point dans les trous ou siln'y a point trop de jeu , 
particulierement dans le trou du Cocq, qui ne , peut, jamais 
>, tre trop jufte pourvü qu’il lfle le pivot en liberté ,1l y a quel- 
>, ques Horlogers qui mettent des claveres d'Acier fous la. poin- 
» te des pivots 5 il ne faut point d'acier aux trous des pivots: 
, voir fi le cercle du balancier ne touche point au Cocq, aux 
,, oreilles , à la coulifle , au rateau, où piton ; fi fon afliete ou fa 
5 virolle ne frotte point à la platine; ou à la rivure de la poten- 
ce: voir s'il n’y a point quelque pivot de roue qui déborde Ia 
Reflorc Spirdl. 9 ie auquel le fpiral puifle battre ou s’acrocher : voir fi le 

ÿ, fpiral tourne droit, & n’eft point trop près de fortir de la fente 
» du rateau lorfqu’il eft avancé /jufqu'au bout ; sil eft bien plié 
j régulierement en forme fpiralle, s'il-ne peut point battre contre 
;, quelques pieces, fur tout lorfque le rateau eft au plus grand 
;, retard, s'il fait du mouvement dans lerateau ,,& avec égalité ; 
; fur quoi il: eft bon'de dire qu’il eft plus de confequence que 
; Po ne croit, que le fpiral ait en lui-même autant d'égalité 
5 que le grand bte , & comme il doit fervir auffi à faire avancer 
, où retarder la Montre quand ileft néceflaire ,& que pour cet 
, effet il faut qu’il fafle du mouvement dans le cours du rateau, 
» il faut qu'il y foit un peu plus foible que dans le centre , ou 
, du moins d’égale force par tout , mais toujours avec le plus 


Engrenages, 


Balancier, 
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» de régularité qu'il fera poffible puifque faifant imprefion fur 
5; chaque batrement, il eft fans contredit qu’il peut autant con- 
» tribuer à l'inégalité d’une Montre dans les changemens: de 
» tems, sil eft mal fait , mal ployé ou mal entendu , qu’il peut 
» les modifier, s'il eft bien fait , qu'il ne foit point trop large 

ASCY = | 

» Ni trop étroit. 
» Voir fi La palette d’en bas n’approche point trop du talon de 

# [a porence , fi elle n’eft point crop à fleur du cercle de [a rouë 
» derencontre ,enforte que la Montre étant à plat , les dents de 
»# cette roue prendroient la palette d’en bas trop au bord , & com- 
» me il y a quelques Montres où l’on laïffe la rouë de rencontre 
» déborder la platine , il faut voir fi elle ne touche point à l'af- 
» fiete du balancier , fi la palette eft bien équarie & bien nette, 
» non feulement où les dents la prennent , mais au-deflus , à caufe 
» du jeu du balancier & du genre de faleré quis’y amafle ordinai- 
» rement ; voir fi le balancier a afflez de branle , c’eft-à-dire ; 
» s’il ne bat point ; ou s'il ne renverfe point ; pour cer effec ,il 
» faut le conduire à droite & À gauche , & même le forcer un 
# peu pour éprouver fi la verge ne plie point & ne donne point 
» occafion aux bridemens des palettes , ou renverfemens, il faut 
»aufh pour fe bien affurer des renverfemens fecouer un peu vi. 
» vement le mouvement en tournoyant avec la maïn le mouve- 


» ment étant monté; à l'égard du branle il faut que le balan- 


”'cier puifle faire au moins un demi tour, & même deux tiers 
s“aux Montres bien entenduës: conduire le cercle du balan- 
» cief pour Voir fi la rouë de rencontre eft égale , & pour cet 
» effet la conduire fort doucement en comptant deux fois au 
“tant d’échapement qu'il y a de dents à la rouë ; voir fi elle a 
s# plus de chûte du côté oppofé à celui où la rouë de champ 
» l’a pouflée , c’eft communément par en haut qu’il y en à plus 
» que par en bas, ce qui cft d’une trés-grande confequence pour 
» prévenir les accrochemens que le poids du balancier caufe par 
» en haut. Ne 

» Oter le cocqen examinant fi Les vis font bonnes , elles ont 
» leurs longueurs , fi elles ne font point bander le ei & par- 
» confequent la platine , ce qui fe prouve en ayant defleré ùne 
» vis, & voyant fi le cocq ne levé point , il faut la reflerrer & def- 
» ferrer l’autre ; il faut pour être bien sûr qu'il rëfte à plat fans 
» y être retenu par les pieds: voir s’il yaun pied à chaque oreille: 
» voir fi la virole du IA n’eft point trop grofle , fi l’afliere 


Battemens & . 


renverfemens, 


Chute du Balans 


Cier, 


Cocq, 
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» du balancier [a déborde un peu pour la mieux tenir , fi elle 
» tient par elle-mêmeen la tournant, fielle eft bien faite, fi elle cir- 
» cule rondement , fi la goupille n’eft point en état de faire appuyer 
» le reffort fpiral fur l’afliece du balancier , étant percée en dedans 
»-delavirole , obferver qu'ileit à propos qu’une virole foit fenduë & 
» que [a goupille tranfperce cette fente pour deuxraifons. 1°. Par- 
» ce qu'elle fait réflort &tientimieux: 2°. Parce que cette pefan- 
teur que l’on ôte en [a fendant fuplée aux deux-bouts de la 
» goupille que lon laifle déborder étant d’une très-grande confé- 
»:quence ; que le bout du fpiral ne touche point à lafiette , parce 
» qu'en ce:cas le fpiral fe dérange en tournant la virole, & que 
» cette Virole foit elle-même de pefanteur en tout fens. Voir fi 
5 lafiette & la virole tournent rond , fi le balancier eft exacte- 
» ment de pefanteur fans fa virole & avec fa virole , & fa gou- 


-s) joe en tous fens ; fi les pivots font de bonnes grofleurs, bien 


» faits , s'ils n'entrent point trop avant ou pas aflez dans leurs 
» trous, en obfervant que celui:du talon de la potence:doit être 
# de moitié moins profond que célui du -cocq. Voir files pivots 
» font bien ronds en demi cercle ; oubombé par le bout; bien 
» polis & ne gratant en aucun fens fur l’ongle fur lequel ils doivent 
» PAR comme un brunifloir ; prendre la précaution de pafler un 
oret qui foit plat du bout en coupañnt ; cependant pour s’af- 
5 furer que les trous du balancier foient carrés dans:le. fond, ce 
» qui eft d'une conféquence fi grande , qu'il vaut mieux les re- 
» boucher que d’en douter , il faut que la ne du bout de ce foret 
» foir bien coupante & douce, pour cet effet & pour être afluré 
que ce tranchant foit bien plat, il faut l'éguifer fur une bonne 
» pierre à razoir en Py pofant dans le fens que les Menuifers 
» éguifent le fer de leurs rabots. Voir fi les palettes font bien 
» faites d’égale largeur * bien adoucies , ouvertes à l'Equerre 
» jufte du dedans. Si leurs bords font en couteaux tranchans, 
» cela ne vaut rien, parce que cela fair un gratement dans les 
» dents de la roue lorfqu'elle les ramenent , il faut qu’elles foient 
» poliés au bord; & même on pourroit les laifler de toutes leurs 
» épaifleurs arondies comme fi l’on décrivoit un arc de cercle 
» dont le pivot feroit le centre, & les polir. 
» Voir fi la fente du rateau eftaflez diftante de la coulifle 
» pour que le#fpiral ne frappe jamais contre quoique ce foit dans 
»le plus grand branle, & particulierement lorfqu'il eft pouifé 
»jufqu'au bout, du côté du retardement. Voir fi le piton à fon 
trou 
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» trou difpofé de maniere que lebord du trou quiregarde le centre 
»du balancier foit vis-à-vis jufte de la fente du rateau lorfqu'il eft 
» Comme ci-defflus pouffé à fon extrêmiré du retard , afin que la 
»'fente ne poule ni ne retire le fpiral, le piton ne doit être qu’à 
»üne bonne ligne de l'endroit où s'arrête la queue du rateau au 
» bout du retardement, étant une grande erreur de croire qu'il faut 
» que le fpiral fe mene entre la queuë du rateau & Le piton, au con- 
»traire plus le piton eft éloigné, plus le fpiral eft en état de fortir 
*.du rateau lorfqu’il eft au bout du côté de l'avancement ; il faut 
» ImÈme , pour y obvier ,obferver que le bout du piton foit plütôc 
7 plus près de Îa platine que du balancier pour foutenir le fpiral, 
» Étant moins dangereux que le fpiral frotte fur la platine que fur 
» le balancier , il faut auffi qu'un piton ne foit point trop épais 
» pour que la longueur de fon trou ne corrompe point le fpiral, 
» À même il feroit à propos que le trou & la goupille fuffenc 
» Carrés. 
» Voir fi le rateau faic bien tous fes effets , on fupofe avant 
» cela que la roue de rateau foit bien ajuitée , ni trop juite , ni-Roue de Rateau. 
» trop libre à tout égard, que le carré en foit bon & de bonne 
» grofleur plutôt plus que moins, la conduir doucement pour voir 
» S'il n'ya point de dents qui forcent ou faflent lever le rateau, 
» fi la rateau va jufqu’aux deux bouts , fi la roue de rateau n'a 
» point trop de jeu dans les dents , parce que fi elle en a trop, 
» cela eft dangereux , en ce que celui à qui eft la Montre croira 
» y avoir fait effet lorfque ce feul jeu aura été le mouvement de {a 
» clef ; fi c'eft un rateau à découvert il faut qu'il aîlle fi bien aux 
» deux bouts, qu’il ne refte que la dent qu'il faut pour le rame- 
> ner, fans quoi les particuliers croyant qu'il y en à encore, for- 
» Cent lun & l’autre, & fi c’eft un rateau caché, il faut prendre 
+» garde fi la roueeft bien en état de ramener , & sil ne fait point 
» _. de chemin , en forte qu’en le ramenant il gripe le fpiral & 
»le force ; il faut à tout rateau tel qu'il foit , qu'il puifle couler 
d’un bout à l’autre fans faire lever , baifler, poufler ni tirer le. Courfe de Rateau, 
» fpiral ; ainfi il faut que la fente foic la plus profonde qu'il fe 
* pourra : voir fi le rateau & fa queuë ne gratent point la pla- 
»tine, & s'il n’eft point en état de pafer fous la coulifle, mar- 
» quer par le moyen de la fente du rateau le cours ou plie du 
»{piral à fon égard . faire courir le rouage un pet & fort douce- 
» ment pour voir fi les roues tournent droites & rondés, fi le ba. 5 
“rillet ne touche 4 rien , & particulierement à la fufée , à la House 
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Platine & bande 
de la cage, 


£chapement. 


Battemens , ren- 


vérfemens, & 


cier, 


» chaîne ou à {a grande roue dans quelque endroit de fon tour, 
» ce que l’on voit bien mieux de cette façon , parce que le reflort 
» eft bandé, & que la chaïnè tire les roues. Voir aufli pendant 
» ce tems fi La grande roue paroït toujours bien apliquée contre 
» la fufée, & fi elle tourne droit par raport-à la roue moyenne. 
» Voir s’il n’y a point quelque pied de Cadran, quelque bout de 
» vis ou pivot de la roue de rateau qui puifle toucher au barillet 
» où autres piéces: Voir fi les tiges des roues de champ & de 
# rencontre ne fe touchent point , & fi elles ne font point trop 
» écartées , ce quiferoit prefque auffi mauvais. Voir s’il n’y à point 
» de roues quiaproche trop près de quelqu’autres ; ou de quelques 
» piliers ; fi elles ont aflez ou point trop de jeu ou de liberté dans 
» la cage, particulierement la roue de champ, & s’il ya des trous 
» t'OP grands. | 

» Démonter le Mouvement , voir fi les platines font plus épaif- 
» fes au milieu qu’au bord , fi les pilliers & la potence ne bran- 
» lent point, fi ces pilliers font d’égale hauteur , reprefenter la 
» platine de deflus pour voir fi les pilliers ne font point bander la 
» cage , & fi elle porte aifément & également fur rous les piliers, 
» s’il y a un pied à la contre-porence , ou fi c’eft un porte-pivort. 
» Voir s'il eft bien ajufté dans fon trou, s’il tient bien Voir fi le 
» bout du nez de la potence n’eft point trop grand , y mettre 
» un lardon à clavette qui porte le trou & dont réfulre la faculté 
» de donner la difference néceflaire dans la chûte du balancier. 

» Remettre le balancier pour voir fi la roue de rencontre en- 
» grenne également dans les deux palettes, fi elle ne touche point 
»à Ja verge en quelque endroit, y ayant des verges fi grofles ou 
» fi mal rondes, que la roue de rencontre, fi elle engrenne beau- 
» coup, elle peut y toucher , & on en voit même dont la pointe 
» des dents fe bridoit dans le fond de la palette lorfqu’elle vouloit 
» {e retourner. Examiner le battement ou les renverfemens. Voir 
» files palettes ont tout le branle qu’elles peuvent avoir, & ce- 
_» pendant fi la roue les ramene bien , il faut pour cet effet que 

Le alettes foient , comme on la dit ci-deflus , au moins polies 
5 AU Her pour les faire branler tout le plus que lon pourra, & 
» fur toute chofe il faut que les palettes ne portent point de leurs 


32 


branle du balan- ,, Bords fur la potence, parce que fi elles portent du bout , elles 


» renvoyent d'autant plus le balancier, elles forcent la verse & 
» forment des bridemens fur la potence , il faut donc entailler la 
» potence & y conferver deux hauteurs, de maniere que ce foit 
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» Je dos des palettes qui porte , & que l’on voye le bord libre, 
: fans quoi l’on ne peut jamais être afluré contre les accidens qui 
» en arrivent , le mieux feroit qu'il v eût une cheville au cercle 
» du balancier qui empêche le renverfement quarid la conftruc- 
+ tion le permet fans expofer d’ailleurs à d’autre accident. 

» Voir fi le bout du nez de la potence n’eft point trop grand, 
» preffer la roue de rencontre d’un côté avec le doigt , & la faire 
» marcher tout fon tour pour voir s’il n’y 4 point d’accroche- 
» mens de ce côté , en faire autant de Pautre pour s’aflurer des 
#accrochemens , obfervant toujours pour maxime néceflaire 
» qu'il ne faut fe négliger ni fe flatter fur rien en fait de Ma- 
» chine, & qu'il faut au contraire outrer plütôt, pour ainfi dire, 
» les examens afin de s’aflurer de tout évidemment & démonftra- 
» tivement , puifque l’on voit tous les jours arriver des arrêts 
» fubtils ou des inégalités qui ne feroïent point fi on avoit bien 
+ obfervé cette maxime fur les effets & fujetions de chaque piece. 

» Oter le balancier & la roue de rencontre , voir fi les pivots 
s de cette roue font bien faïrs, s'ils n’ont aucuns traits , fi celui 
“du côté de la potence à une petite portée ou bout de tige, ou 
» s'il y porte du bèe , enfin fi le dedans du centre de la roue n’a 
» aucun frottement fur le nez de la potence , non pas que l’on 
» croye qu'elle puifle s’y apuyer lorfque la Montre marche, puif- 
» que les palettes au contraire la repoufle perpetuellement , mais 
» parce que lorfque lPhuile de ce pivot vient à en fortir & de- 
» gencrer en gome, elle Ôte d'autant plus de liberté à la roue, 
» qu'elle peut avoir des parties qui aprochent du nez de la po- 
» rence. Voir fi le pivot qui entre dans la contre-potence eft bien 
» arondi en demi cercle au bout bien adouci & bien poli, puif- 
» que les palettes repouflent perpetuellement la roue de rencon- 
»tre, parce qu'on doit concevoir que c’eft le bout de ce pivot 
» qui en foutient l'effort & procure la liberté, il faut donc non. 
» feulement s’aflurer que ce pivot foi bien arondi régulierement 
» & poli au bout , mais que le fond du trou foit quarré, & pour 
» le plus für il faut Le reboucher en obfervant que le pivot n'entre 
» point trop avant , au contraire, puifque l’on ne doit point crain- 
» dre qu'il fe croife confiderablement en largeur. Voir fi la roue 
» de rencontre eft bien rivée, fi elle ne branie point fur fon pi- 
» gnon , fi elle tourne bien droite & ronde ; examiner la même 
» chofe aux autres roues. Voir fi la roue de champ n’eft point 
» trop épaifle du côté des dents, fur-tour au bout , il eft dan- 
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» gereux que les roues foient trop épaifles. Voir fi cous les pignons 
» ont de petites tétines pour que le pignon ne porte point fur les 
» platines , fi lefdites rétines ou bout de tiges n’ont point quel- 
» que rebarbe qui puifle grater & s'engager aux platines , fs les 
» trous font bien plats, & s'il n’y en à point qui foient ébifelés en 
» dedans comme font quelques pareffleux pour donner de la li- 
5 berté aux tiges, & parce que cela préjudicie beaucoup à la ju- 
» fleffe , puifqu’alors fe font les tiges. qui frottent dans routes leurs 
» grandeurs, au leu que l’on doit évirer avec un très-grand foin 
» tous les frottemens inutils , n’y en ayant déja que trop d’iné- 
» virables. Voir fi le premier pignon eft trempé & sil eft bien 
» rivé. Voir par les tours de la fufée & par les nombres de la Ca- 
» drature, fi la Montre peur aller 30 heures. comme il faut , où 
» 28 au moins, il eft à propos aufli de s’aflurer fi les platines font 
Dureté des Ma- » bien écroùy & dure, pour cer effec il faut avoir un petit tas ou 
ticres, »apile de marteau un peu arondi bien dur & bien poli, pofer 
».le deflus de la. platine fur ce tas, & avec un marteau dont la 
» mafledfera arondie & polie aufli , donner un ou deux eoups afin 
» de jugér (au fon des coups & à la maniere dont ils entrent ow 
» s'impriment ) fi les platines fonc dures , finon reboucher les. 
» T'OUS. 

» Nota. Que pour faire certe épreuve il faut obferver de placer 
Epreuve de la » le tàs , par exemple , à l'endroit que le balancier couvre , & 
dureté des pe »» RARE coup fur le deflus de la platine & à celle des pilliers, 
ee » apliquer la partie qui eft dorée ie le tas près du centre , & 
| » donner fes coups fur le côté du: Cadran pour que lon ne Jes. 

# VOYENT point: 
» On peut auffi s’aflurer de la dureté des pignons & pivots en 
»târant lestiges aux deux bouts avec une lime , & de la dureté 
». des rouës en effayant doucement de ployer quelques dents, mais 
» à l'égard de la grande roue on peut la fonder près du: centre à 
# la maniere ci-deflus , de fonder les platines 5 tout ceci eft fort 
» délicar à pratiquer , & cependant eflentiel ; puifqu’en em- 
» ployant ainfi quelques heures on s’épargne des reproches & bien 
» d’autres rems perdu dans la fuite , & que l’on concourt à la ré- 
» putation fi eflentielle & fi utile à tous les Horlogers. enfemble; 
» voir fi rous les pivots font bien adouci & poli, &il n’y a point de 
» traits , & pour cela il faut les nécoyer. Néroyer tous Le trous. 
» & les rouês & pignons, même avec un peu d’huile, avoirplu- 
» fieurs longues goupilles faites exprès pour les mertre &lesoter 


Cours de la fufée, 
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» fans pincette avec facilité, remettre les rouës les unes après les 
» autres pour voir fielles ont aflezou point trop de jeu: dans la ca- 
» ge, particulierement la roué de champ dont la liberté oule trop 
» de jeu font d’une extrème confequence . il faut pour cela eb- 
» ferver s’il n’y a point de trous aux. piliers. qui preflent de beau- 
» coup plus où moins la platine lorfqu’on poule bien. fort Les 
» ponpiies  ainfi. il faut bien. poufler celle-ci, pour ne fe point 


> 


» point. trop grand , examiner fi chaque pivot déborde fon trou 


* 


pros ne déborde pas un peu lorfqu'il croîtra fon trow, il fe 


»” 


» d'elles efttrès-également arondie à l’endroit.qui mene le pignon, 


7 


» prie ce n’eft point aflez qu’elles foient bien:fenduës & bien. 
» pouflées.., il faut les confiderer effentiellement dans leur fonc: 
» tions.qui eft. de conduire les pignons-avec plus d'égalité & d’uni-- 


» formité de force qu'il eft poñible ;il faut donc confiderer que 
» de routes-les denrures des rouës.il n’y a qu'une petite portion 
» des dents à.côré de [a pointe qui fervent , & c’eft-là que l’on 
» he peut apporter trop d'attention , le refte de la dent, & le 
» fonds plus ou. moins.parfait n’eft que de pur ornement. ,. mais: 
» les portions qui doivent mener font eflentielles. ; &'comme il: 
» faut de néceffité que ce foir la. lime à arrondir qui les forment, 


» on peut dire qu'il eft bien rare qu'une. rouë. foit égale à la:con- 


»-fiderer dans fon effet ; examiner les engrenages, pour cet effet 
» mettre la grande rouë avec la. premiere moyenne, conduire.la 
» grande. comme la chaîne latire , retenir l’autre comme les rouës 
» la retiennent , les conduire doucement ,.regarder'au:travers de: 


» entrée de la. platine de deffus ou de tel autre maniere que l’on. 


» pourra (.n’y. pouvant jamais. Voir. trop claire ) regarder s’il nya 
» point d’arboutemenñt desdents contre les aîles en entrant’, fi les 


» dents ont leur liberté entre les aîles., étant au milieu , ou fi: 


» elles. ne forment point de fautement en fortant ;. le premier. &. 
» le fecond défaut pouvant faire arrêter la Montre , le dernier 


atter = Voir en. même-tems à chaque roue fi les trous ne font 


» par fa pointe , finon ébifeler le trou par dehors , cet article: 
écant auf effentiei que tout autre, paree que fi [a pointe du 


era une. referve de matiere au trou’, qui preffera la pointe, ou: 
» dumoins qui augmentera le frottement du.pivot 5 examiner fi: 
» Les. pignons font de bonne grofeur , s'ils font ronds:8& égaux. 
_.» f.les roues: font rondes. & droites ,' fi les dentures font bien. 
» égales. particulierement confiderer de quel côté elles:menent , . 
» & voir.fi du: côté que.les dents conduifent les pignons chacunes. 
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» fait faire au balancier des précipitations défagréables aux yeux 
» & à l'oreille : il faut même faire attention à la confequence*de 
» Chaque engrenage felon la force qui le meurt , & ce qui lui re- 
» fifte , & aufli fur lerems qu'il eft à pañer , par exemple , la 
» grande roué eft plus ou moins pouflé par le reflort fur fon en- 
» grenage , & poufle plus ou moins la grande rouë moyenne für 
» la petite , outre ‘cela dans la conftruétion ordinaire chaque dent 
» de grande rouë , & par confequent chaque aîle du premier pi- 
» gnon eft cinq minutes à pañer , & quelquefois plus felon les 
» nombres , il eft aifé de préfumer ce qu'il peut arriver au mou- 
» vementen cas que les autres engrenages ï trouvent en défaut, 
» pendant que celui-ci, peut fouffrir l'efpace de 2, 3, 45 ;, & même 
> 6 minutes, & ceci eit d'une très-grande confequence , parce 
» que fi le premier engrenage perd fa force pendant quelques mi- 
» nutes, & que ceux qui le fuivent la perdent dans le même in- 
» ftant , alors la Montre peut s'arrêter dans la poche , Le balan- 
» cier n'étant plus emporté : il faut donc fe bien affurer des deux 
» premiers engrenages par rapport à leur force , & au fens dont 
» ils font pouflés de leurs pulfations : à l'égard de l’engrenage de 
» la petite rouë moyenne avec la rouë de champ , il ne fait , à 
» proprement parler , que rouler , à moins qu'elles ne foient en- 
» arbré fur fon pignon , en ce cas , il faut confiderer quel chan- 
» gement la maniere dont la grande rouë moyenne la mene peut 
» y produire ; ainfi c’eft à la prudence de l’'Examinateur à juger, 
» s'il doit laiffer les engrenages un peu fort , ou un peu foible , 
» felon qu'ils font pouflés & tirés par la violence du reflort ; l’en- 
» grenage de la roué de champ eft de grande confequence à caufe 
» non feulement qu'elle conduit, mais parce que le pignon re- 
» tourne dans les dents par le branle du balancier , énôre que fi 
» le pignon eft trop menu, ou que l'engrenage n’en foit pas bien 
» entendu , il en peut arriver quantité d’inconvenient , il faut 
» bien prendre garde fi les dents de la roue de champ font fen- 
» duës dans l'alignement de la tige de la roue de rencontre , fi 
» elles font bien paralleles au pignon , en le menant, & pour le 
» mieux il faut évider par dedans en perdant vers le bout des 
» dents pour qu’elles ait moins de frortemens; en un mot les engre- 
» nages font de bien plus grande confequence qu’on ne fe l’ima- 
» gine , non feulement parce que les particuliers fe previennent 
» fur linévcalité , ou légalité qu'ils forment à l’oreille, quoiqu'il 
» foit vrai qu'une Montre peut faire des précipitations confidera- 


DE L'HORLOGERIE. 3SI 
» bles , fans être moins bonne , ce qui n’eft pas de même à l’é- 
» gard des lenteurs , mais en a c'eft qu'il eft vrai que plus 
» il ya d’uniformité dans les forces & dans les roulemens, moins 
»il y a de frottemens, & plus on approche de cette jufteffe d’où 
» dépend l’honneur & le profit de l'art. 
» Voir fi le reflort de cliquet de la grande roue, eft bon, s’il eft 
» affez fort ou point trop, s'il eft bien ant, s’il n°y à point quelque 
» commencementde caflure; fi {e cliquer eft bien fait par rapport 
» aux dents du rochet; fi fon pivot ne déborde point la grande 
»toue, fi + rivure n’a point quelque rebarbe , & pour cet effet 
» mettre la fufée & la forcer un peu comme fi la chaïne tiroit,pour 
» connoïre sil n’y a rien qui puifle déborder du cliquet , & tou- 
» cher à ce qui feroit deffous. Voir fi le crochet de la fufée eftbon, 
» S'il appuye bien fur le garde-corde , ou garde-chaïîne. Voir 


» Sil eft un peu tranchant par derriere pour qu’il dégage le gar- 


» de-corde en s’en retournant , & qu’il ne s’y appuye pas ÿ creu- 


» fer Le garde-corde par le bout avec le dos d’une lime à étirer, 


» pour quele crochet s’y loge. Voir sil n’a point trop d’épaiffeur 
» qui force [a chaîne, ou qui retient le crochet de la False lorf- 
» qu’elle s’en retourne s obferver fi la chaîne ne force point tro 

,, enhaut, fi elle n’eft point trop longue, enforte que ce qui LL 
» te de trop fur le barillet feroit qu’elle monteroit fur elle-même 
» en s’en retournant , fi la chaîne eft bonne & bien füre par 
» tout, fi elle ne s'engage dans aucun pas de la fufée, s'ily a 
» quelque foupçon de roüille la frotter d'huile, & la rouler for- 
» tement fur un manche de lime tenue dans l’éteau, y fufpendre 
même poids plus fort que le grand reffort , fi les crochets fonc 
» bien ajuités, s’il y a une cheville au bas de la fufée, afin 
» que le crochet de la chaîne retourne fans forcer, & fi le pivot 
» du carré qui entre dans le canon de la fufée eft bien fait, bien 
» polie & bien ajufté dans fon canon. Voir au bariller fi l'arbre 
» €fEt jufte en hauteur & dans fes trous, s'il eft trempé & les pi- 
.» VOts bien polis , s’il n’a point trop de jeu dans la cage, s'il n'eft 
» Point trop menu, ce qui expofe le reflort à caffer , fi les cro- 
» Chets font bons, fi le couvercle du barillet eft bon, fi Le dra- 
»> geoir eft bien fait & furmonte le couvercle, fi ledit couvercle, 
» le fond & la virolle font de bonne force , fi le couvercle & le 
» fond font bien plats, bien dreffé & fars aucun trair ; fi les vi- 
» rolles ou terines ne font point trop hautes & plus larges que 
» l'arbre n’eft gros; néroyer le reffort fans le forcer trop en l’ou- 


Enclictage de la 
grande roue, 


Crochet de fufce, 


Chaîne. 


Barillec. 
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vrant, y mettre de l'huile l'en frôttant avec le bout du doigt 
d’un bout à l’autre, après avoir examiné s’il eft égal fous le 
pouce; sil n’y a point decragues, le remettre dans le barillet. 
Voir s'il n’eft point trop plein, zrop long d'acier ; s’il n’eft point 
» trop haut ou trop bas, remettre le couvercle. Voir fi en fai- 
»fant tous les tours il n’y a poiat de grattement ; ni de faute- 
3 mens , ou fecoufles legeres , il eft même néceflaire qu’il y ait 
» un moyen d'empêcher le grand frottement qui s’y fait Lofauil 
eft prefque totalement bande , les uns y mettent un crochet 
» attaché au reflort, même à quatre lignes ou environ dubout, 
» d’autres mettent une petice lame d’acier qui traverfe le fond 
du barillet, & tient à l’autre bout par une entraïlle faite au 
couvercle, & doit être éloigné du crochet d'environ + de la 
circonference du barillet;s l’on fuppofe que l'arbre foit de bon- 
ne grofleur, obferver .fi le reflort fait afflez de tours, ou s’il 
n'en fait point.trop.; la regle eft qu'il ait un tour & demi au- 
delà des tours que la chaîne fait fur le barillet ; déduétion 
» faite de la partie qui refte .de la .chaîne.depuis le crochet d’en- 
» haut jufqu’à l'endroit jufte ou elle s’appuye fur la fufée lorf- 
» qu'elle Parrête au garde-corde. Voir avec Le levier fi le reflort 
» tire également la fufée au moins jufqu’à vingt-huit heures en 
obfervant de ne mettre fur le levier qu'un plomb dont le poids 
foit proportionné à la force du reflort, car s'il eft trop pefant 
ou l'approche trop près pour en juger auff-parfaitement qu’on 
le peut faire , lorfqu'il n’a qu'une pefanteur fuffifante pour 
être éloigné du point, centre du levier, par la raïfon de la 
ftatique qu’une livre. de poids mile à trois pouces de diftance du 
centre, foutiendra un .quartron à 12 pouces de la même dif- 
» tance en équilibre , furquoi il eft aifé de concevoir, fuppofé 
» que le reflorc püt emporter une livre avec un levier de trois 
,» pouces, il fera vrai. qu'on aura fort peu de chemin à Jui faire 
» faire , pour juger de la différence que les cours & demi tours 
» de la de ont entr'eux , & que cette difference feroit faire 
» au poids de quatre onces fur le levier , d'un pied de long’, 
» un chemin PARA Ron à la difference des poids, & des le- 
» viers, furquoi il eft néceffaire d’obferver que le levier aye des 
» pouces & lignes marqués deflus, afin dé juger jufte des dif- 
» ferences de tours &même.des demi-tours de fufée en chan- 
» Seant la cage d'un demi tour dans la main. 


2 
22 
2 


1) 


3») 


2 


» 


Au] 


? 
2) 


2 


2) 


Le 


2 


‘w 


y 
22 


2) 


v 


2 


» 


Précautions 


J 


D E L'H.O£ OG ESR l'E. 353 


Précautions pour bien nétoyer C9 remonter les Montres. 


.» Nétoyer le grand reflort avec un linge huilé jufqu’à 
* ce qu'un linge fec n’en foit plus marqué; nétoyer bien le ba-- 
» riller & les trous | prendre garde qu'il n’y ait aucun graïn de: 
» limaïlle , mettre de l’huile bien nette au reflort, en le frottant : 
» tout du long avec le bout du doigt, en mettre aux deux pivots 
» de l'arbre pour les trous du barillet, prendre garde s’il accroche : 
“bien dehors & dedans avant d’y mettre le couvercle , & le cou- 
_«.vercle étant mis, prendre garde fi l’on eftbien füre de la fer- 
»meté du drageoir, finon pafler un brunifloir fur Le bord pour 
» le ferrer. 

» Efluyer les platines, nétoyer tous les trous , les efluyer enco- 
» Te aprés avoir nétoyé tous les trous avecun peu d'huile pour 
» être afluré de les avoir bien nétoyé ; y pafer des bois jufqu’à ce 
».ce qu'ils fortent bien nets de chaque trou, nétoyer les pignons : 
».avec un bois comme fi on les polifloient, nétoyer les pivots en 
» les pouffant dans un bois, & circulant le bois entre les doigts, 
» brunir les pivots furle tour avec une lime à pivot ufée qui ne: 
» foit que comme un brunifloir, l’on doit pañfer cette lime à po-: 
»_lir fur une pierre à l’huïle en la pouffant a droite & 4 gauche: 
».comme quand on- éguife un burin ; obferver que les pivors 
» foient arondis & polis au bout pour éviter que:leurs grattemens 
» ne faflent entrer quelques matieres dans lestrous en remontant 
» le mouvement ; nétoyer les roues avec une brofle bien feche & 
».bien nette , les efluyer encore aufli bien que les pignons, & 
» pañler encore les pivots en dernier lieu dans uncbois pourxles 
» nétoyer & les polir, particulierement ceux dubalancier & celui: 
».de derriere de la roue de rencontré qui doivent être parfaitement 
» polis & arondis aux bouts, ne gratant point fur l’ongle , au con- 
» traire y paflant comme un brunifloir. | 

» Néroyer bien le Canon de la grande roue &le pivot de fa 
» fufée qui y entre, y méttre de l'huile plütôc plus que moins , + 
» en mettre un peu au cliquet, fonger à mettre le cocq'fur la 
» platine de deffas avant de mettre l’huile dans les trous , afin que 
» le linge avec lequel on remontera la Montre ne fafle pas ref- 
» {ortir l'huile, falir & gater la platine, mettre fuffifament d'huile 
» très-nettes dans chaque trou, ; à l'égard du pivot de la roue à : 
»Jongues tiges, il faut mettre l'huile au pivot même ; car/fion 
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- »la met autrou , la partie de la tige qui doit porter {a roue 
» des minutes prendra cette huile en paffant , il en eft de même 
» du carré de la fufée , mettre la roue de rencontre en obfervant 
».qu'elle foit extrêmement libre, & qu'elle n'ait cependant pas 
»-trop de jeu ; remettre tout le rouage , ferrer bien toutes les 
» goupilles , avoir grand foin de la forme & dela façon des gou- 
»pilles, & fur-tout qu'elles ne: foient qu'imperceptiblement en 
» pointe, revoir encore avec le bout de la pincette fi toutes les 
»-roues font bien libres en hauteur , & fi elles roulent avec une 
»_grande facilité, mettre de lhuile, mais très-peu dans le trou du 
» cocq après.sêcre bien afluré qu’il foit bien net & qu'il n’y ait 
» point de duvet du linge , ni quoique ce puifle être , fonger à 
# toutes les fujetions fufdices du fpiral en le remettant, & fur-tout 
».qu'il foit en état de ne toucher niau balancier , ni à la platine , 
» ni d'être poulie ou retiré par la queué du rateau, en un mot, 
».qu'en pouflant ledic rateau d’un bout à Pautre il ne fafle faire 
» aucun changement au fpiral, que la goupille du piton foit bon- 
».ne, bien ferrée: & point trop longue du côté du rateau ; les vis 
» du cocq étant ferrées, revoir fi le balancier a fa liberté & point 
»“ trop de jeu en hauteur, le mettre exaétement à fon échape- 
» ment; & conduire le rateau d’un bout à lautre pour voir fi Le 
» fpiral ne fait pointremuer la barette qui fert à connoître l’écha- 
» pement & à y mettre le balancier. S'il y a une petit Cadran fixe 
D se la roue de rateau , il eft eflèntiel de mettre l'aiguille de 
# cette roue au chiffre 12. pendant que le rareau fera jufte au 
“milieu, & même quand ce: ne feroit qu’une rofette tournante , 
vil eft à propos de penfer à mettre les chiffres en état que le 
»,particulier commence à compter du point du milieu pour avoir 
» autant à poufler d’un côté que de Pautre ; il ne fuffit pas de pref- 
» fer bien les goupilles avec les pincettes , il feroit à propos pour 
». le plus für de les cortuer un peu par le petit bout, of ne fera 
» point Gb'igé de cortuer le bout des goupilles fi elles font bien 
» faites, & pour cela il faut qu'elles n’aillenr qu'imperceprible- 
» ment en diminuant de groffeur:; fi c’eft une Montre à minutes, 
»:il faut bien prendre garde à donner au reflorr la même bande 
».que l'on lui avoit donné en égalifänt la fufée , & même de 
».compter & marquer les dents du rocher. Prendre garde que 
»’aiouille des minutes tienne bien, pour cet effèct il faut qu'il 
»ait de la cire dans le canon’, mais sil eft trop lâche & qu'il y 
»,eut trop de cire , elle l'échaufferoit & fe relâcheroit dans Le' 
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DE L'HÔORLOÔOGÉRIE. 4h 
» gouflet ÿ fur-tout fi c'eft de li éire Blanche qui eft trop dure du 
« froid, & quis'amolit dans le gouflet prefque atranc qu'une autre, 
» il faut prendre une cire mêlée de la blanche & de {4 jauné , & 
» n’en mettre que pour empêcher le canon de fe griper fur la tige, 
» file trou du canonæft trop grand ; où que pour empécher fes 
» inégalités qu'il fait en tournant, il faut le reformer. 

M. Gäüdrofi mâtque eñfuire dans €e Mémoiré qu’il faut ref- 
ferer ce canon, & il donne en même tems [a figure & la def- 
cription d’un outil qué je ftiprime ici, parce qué j'eftime qu'il eft 
mieux de refaire ce canon lorfque le trou en eft trop grand. 


Si c’eft une Montre 4 Remontoir. 


» Il faut auffi remettre fon reflort à la même bande de l’exa- 
» men de Ja fufée, prendré bien gardé au pignon de raport , ob- 
» ferver que les sotipilles Que lon rémér, particulierement éelle 
» du Rémontoir fie puiffent point toucher à 14 roué de Cadran, 
» qu'elles férrént bien le Remontoir ;ileft à propos dé remarquer 


» des repaires aux détix Reémontoirs lorfque fa fufée eftau repos- 


»# ch bas de la chaîne pour qu’on lé$ y remette toujours auf biéñ 
» qu'at pignon dé raport, & à fa pécite roue préndre garde qué 
“les goupilles du Cadran ne touche à rien, Qu'éllés tiennent 
» bien: Re | LE 
-.» En rémontant Ie motivement dans fx boëte if eff Z propos de 
» VOIr fi la coupille de 1x charniere eft bien faire , fr éllé n’eft point 
» limée rude ; & fi elle déborde par les deux bouts, finôh en fairé 
» une bien faite tirée de long adoucie, & la frorter dé cire jauné , 
» [4 faïffant déborder, fur-tout du côté par où élle doit être re- 
» poufiée. | | fem EAU 
Voilà ce que M. Gaudron enfeigne potir ratomoder les Mon 
tres ,; je nai rien voulu changer à fon Mémoire” qué Jai COPIÉ 
exactement pour lé donner vel qu'il ma été comniuniqué , 4 
l’exception cependant de la defcription de l'Outil à refferer Le 
trou des canons de chauffée que j'ai fuprimée , comme je l'ai mar- 
qué en fon lieu. Il y a d'excellentes chofes dans fa méthode, 
mais je crois que le particulier n’en feroit pas content fi on vou- 
loit l’exécuter dans toutes fes circonftances. Le prix qu’il faudroit 
lui demander pour le racomodage de chaque Montre , eù égard 
au téms qu'il ri pañler M. un pareil examen , ne le fa- 
tisferoit pas ; ce qui fait que je penfe que cette méthode con- 
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Voici le nombre du Calibre. Fig. 56. 


Roue de Fufée. 48. Pignon 12. 


SÉbtER AT 
; bO us 0 
ST 74 
15 
Vibrations. 
17100 


Le Cercle B marque la place du balancier. È 

Une feconde methode qu’on employe avec plus de fuccès eft 
avec le pignon de renvoi marqué 1. Fig. $8- La tige porte lai- 
ouille des fecondes : voici le nombre de ce Calibre. 


E . .. 48 Pignon 12 
Hé Mb ons NS 
G'HAAN ME ErS ARRET 6 
H RS ET end 


13 
Vibrations 17680 


Il réfuite deux inconveniens de cette méthode. 

La premiere eft, qu’il y a des balotages à l'aiguille des fecon- 
des , mais on y remedie en plaçant un piton comme celui qui 
tient ( le fpiral d’un balancier ) auquel piton on y arrête un bout 
de reflort fpiral avec une goupille , un des bouts de ce reflort 
appuye fur la tige du pignon ; cette legere Rene évite les fauts 
& les lenteurs que l'aiguille des fecondes feroit , mais il refte un 
petit gênement. ; 

Le fecond inconvenient , c’eft que comme il n’eft pas pofi- 
ble d’avoir une denture de roue & de pignon AH 
égale , par la mêmeraifon les fecondes ne pe pas parfaitement 
juftes par rapport aux révolutions de la'roue &’du pignon ; ce- 
pendant ces Montres avec ces inconveniens font préferables à 


toutes celles qu’on peut faire, parce que les nombres font mieux 
proportionnées. | | | | 


"+ # 
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Planche 34. Les Montres. qui marquent les fecondes par le 
centre font plus agréables , plus fenfibles & le cadran plus net, 
mais elles font ordinairement moins bonnes à caufe qu’elles ont 

: plus de frottemens. | 

: On employe differens nombres pour faire marquer les fecon- 
des par le centre du cadran ; le calibre , Figure $7. eft une com- 
ofition dont l’on fe fert ordinairement. Plufieurs Horlogers font 
paffer la petite roue moyenne A à la cadrature , où elle eft tenue 
par un cocq j cette roue qui cit de 60 engrenne dans un pignon 
de 12 qui porte un canon fur lequel eft placé laiguille des fe- 
condes 5 ce canon eft mobile fur la chauflée , & pour éviter le 
frottement ; on tient cette chauflée très-pétite : Rue obfer- 
vent de tenir la chauflée de groffeur ordinaire par le bout qui 
{erc de carré à l'aiguille des minutes , & ils diminuent beau- 
coup le refte du canon , pour y placer celui des fecondes , ils 
ajoutent le pignon ordinaire de la chauflée à frottement , on met 

un pont pour porter fa roue de cadran. 
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Nombre dé Calibre. 


Spa 

& 11 R 

ÿ il À STE s 

nl ‘ 

si 

Eat | 438 sa ets 6 HI 
7 2 ° = 6e 6 
60 . e E S 
$9 D : . S 
TS 

Vibrations 
17100 


Cetre compofition à plufieurs défauts, l'un qu’elle exige de 
trop grands. nombres , principalement à. [a roue à longue tige, 
qui-demande une denture plus folide ,le pignon de fix qui doit 
être. plus petit à peu davantage pour mener le canon & l'aiguille 
des Le *ce qui fait que la Montre ne peut. pas aller long- 
rems fans nétoyer ; de plus , l'aiguille a toujours. de fort grands 
balotages aufquels on ne peut point remedier, 
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Pour avoir une Montre qui marque les fecondes concentrique- 
ment , je l’eftimerois mieux fi l'aiguille ne faifoit le tour du ca- 
dran qu’en trois minutes comme j'en ai fait , l'aiguille auroit un 
cercle particulier fur le cadran divifé en 90. qui étant partagéen 
trois feroit que les divifions marqueroient de deux en deux, & 
les chiffres de 10 en 10 , ce qui donneroit trois fois 6o. Les 
nombres dont je me fuis fervi font, 


$- 


rs Fr mi À 2 s eft la roue concentrique, 

nee 6 qui porte l'aiguille des fe. 
Dents pre é condes & qui engrenne dans 
. He la roue de so. 


Vibrations 17750. 


Cette compofirion a l'avantage de donner des nombres bien 
proportionnés & qui tiendront les engrenages plus folides , Pai- 
guille des fecondes qui ne fera fon tour qu'en trois minutes aura 
beaucoup moins de frottemens fur foflcanon , & balotera fort 
peu avec un pignon ou roue de z$ quiengrenne dans la petite 
roue moyenne de $o , & qui pañle à la cadrature. 

On fait encore marquer les Rte concentriquement en em 
ployant un roüage de fix roues tel que le calibre, Fig. ss. dont 
la tige de [a roue de champ A pañle à la cadrature , où elle eft 
tenue par un cocq ; on place fur cette tige un pignon de 14 qui 
engrenne dans une roue de 35. le canon porte l'aiguille des £ - 


e . . . . y 
condes qui fait fon tour par minute : Voici le nombre: 


438 " ‘« c 1 2: 
42 Ê c e 7 
8. 


40.25" j 
3$ + + + | 7. : | 

3 2 . o « 6... Lou 
11 Re st 


L 4 


Vibrations. 
17600 





360 TER X IS TNES 

La compoftion précedente donne des nombres, bien propor- 
tionnés , l'aiguille des fecondes fait le tour du cadran par mi- 
nutes & balote fort peu 5 il feroit difficile de faire une Mon- 
tre à Répetition avec laiguille des fecondes au centre fans em- 
ployer un rouage de 6 roues. , à moins qu'on n’employe un au- 
tre échapement. 


On fait aufli dés Montres concentriques en fe fervant du cali- 
bre, Fig. 56. on met dans la cadrature trois roues fort legeres 
de pareil nombre & qui engrènnent l’une dans lautre : la pre- 
miere eft placée fur la tige de la roue de champ. 

La feconde eft de renvoi qui engrenne dans la troifiéme au 
centre, dont le canon porte les fecondes ; toutes ces Méthodes 
peuvent être executées avec des nombres differens , chacun les 
compofe comme il lui plaît, ce qui ne fait rien au principe quand 
on obfervé des dentures proportionnées & mulcipliées en raifon 
réciproque de leurs tours, & que l’on évite fur tout les frorte- 
mens. É | | 

Les pages fuivantes domnent differens nombres que l’on peut 
mettre aux-roues de Montres à fecondes, conftruite avec écha- 
pement de Mr. Graham. | 

On fuppofe que la roue des fecondes eft concentrique au ca- 
dran , & qu’elle eft mené par le pignon de la roue d’échape- 
ment pour 16900 vibrations avec des pignons de 6. 
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Grande roue moyenne s4 
Seconde roue... 52 
Troifiéme . 50 
Quatrième  . . 13 


Roue des fecondes . . . 65- 


Pour 179210 avec des pignons de 6. 


Grande roue moyenne  . Co 
Seconde » . 48 
Troifiéme 41° 48 


Quatrniemes "#4" # 4 
Roue des fecondes : . . 64. | 


Pour 
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Pour 17160 Vibrations avec bide de 6. 


Grande roue moyenne > ; s$ 
Seconde x ; s4 
Troifième ; 48 
Quatrième : : . A 13 
Roues des fecondes Es TASSE GO 


Pour 176 8o Vibrations avec des pignons de 6. 


, e 60 
: tn si. 
à . 48 
: à 13 
68 
Pour 16800 pignons de 6- 
s6 
s+ 
s0 
12 
70 
i Pour 4 coups par fecondes ou 1440 Vibrations avec pigno# 
de 8 
: : . ; 64 
x * . ; . 6 
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DIFFERENTES CADRATURES 
DE MONTRES. A: REPETITIONS. 
PLANCHE XXXV. 

DEC. CURE FT 


ES le Calibre d’une Réperition 4 la Françoife dont Île rouage 
de la fonnerie eft compofée de 4 roues, fon nombre eit 
ordinairement 48 : 45 : 42 & 36 tous pignons de 6. 

La Cadrature Fig. 2. ne differe de la répetition en pendule 
Planche 13 & 14 qu’en ce que l’on fubftitue le Rochet A de 
1s dents à la place de la roue de chevilles , c’eft pourquoi les. 
effets étant de même, il paroît inutile de les répeter ici- 

Les défauts qui ont fait négliger l’ufage ce cette conftruétion: 
font ,, 1°. Le rouage qui n’a que 4 roues les dentures font trop 
fines, ce qui rend les engrenages peu folides. 2°. Le Rateau. 
étant d’une forme troppetite, on ne peut mettre qu’un pignon 

te poufloir trop rude. 3°. Si on lui faic 
fonner le demi quart, on ne peur y parvenir qu'en mettant à.la 
place de la main un doigt comme dans la Figure 3. avec une 
portion de cercle E dentée en 8 parties, d’où il fuit que pour peu: 
que les piecès prennent de jeu, le doige eft fujet à prendre un. 
degré pour un autre 5. enfin le quatriéme défaur eflentiel c’eft 
qu'elles ne font pas d’une conftruétiôn avanrageüfe pour. les ren- 
dre à tout-ou-rien.. | | 

Fig. 3 Eft aufi une Cadrature à la Françoïfe à demi- quart 
& à fout -ou- rien. Son rouage eft de même que la Fig. 
1. Le rateau. À porte une chaîne qui s’envelope fur une poulie: 
fixée à l'arbre du bariller qui eft placée fous Le rochet F, mais. 
le rateau étanttrop court la poulie ne peut avoir qu’un très-perit 
diamettre , la répetition.eft toujours fort dure à poufer. 

La faufle équerre B eft la pièce du svt ou-rien , elle porte l’é- 
toile & le limaçon des heures; cette équerre accroche la levée des. 
heures ; quand on poule la Répetition la premiere dent du rochet. 
renVerle a levée , & le rout-ou-rien B la retient jufu’à ce que le 
bras M touche le limaçon, ce qui fait mouvoir: le rour-ou-rien :, 
&t la levée étant libre rentrée en prie avec le-rochec, de forte 
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que fion ne poufle pas jufqu’au bout, c’eft-2-dire ; contre le li- 
maçon, la répetition ne fonnera pas , elle fonnera toutes les heu- 
res qui font marquées par le limaçon lorfqu’il fera touché par le 
bras M ou rateau A.Il n’y a À à cette Répetition qu'un marceau qui 
eft repréfenté en perfpeétive avec fa levée par la Fie. X. 

Le limaçon Y eft pour les quarts & demi-quarts, chaque quart 
fe diftingue par deux coups , & le demi-quart par un ; Le guide 
des quarts & demi-quart marque O, porte un doigt qui eft mo- 
bile fur le bras O ; ce doigt eft maintenu au même point par un 
reflort, comme eft la main dela cadrature , Planche 13 & 14; 
ce doigt fe préfente dans les differens dégrés du demi cercle E 
pour regler les quarts & demi-quarts. Selon le limaçon Y ; ces 
fortes de Limaçons ont une proprieré excellente qui eft de n’a- 
voir pas de moment critique , mais la conftruction de cette 
cadrature a d’ailleurs d’autres difficultés , deforte que ce n’eft 
pas encore ici une des meilleures , ce qui eft évident, puifqu'elle 
n'eft plus fuivie. 

Figure $. eft la Cadrature. Figure 4. eft le Calibre du 
rouage ; ce rouagé'eft different de celui Fig. 1. en ce que le pe- 
tit rouage a $ roues, & que les roues font difpofées autrement, 
leurs nombres font , 42-36-33-30 & 2$ , tous pignons de 6. 
Cette difpofition a deux avantages : 1°. Les dentures étant plus 
crofles , les engrenages en font plus folides : 20. Le rateau A , 
Fig. $- peut-être plus grand , ce qui lui procure l'avantage d’è- 
tre doux à pouffer , parce qu'il peut avoir une chêne qui s’enve- 
loppe fur une poulie plus grande ; le guide des quarts eft beau- 
coup plus fimple à cette cadrature qu’à celle Figure 3. il porte 
3 dents pour lever les deux marteaux 5 ces dents ne prennent 
Jes: levées qu’en raifon de lenfoncement fur le limacon dés 
quarts. 

Cette cadrature qui eft à tout-ou-rien , a l'avantage de pou- 
voir être à feconde , & comme tous fes effets font femblables 
aux autres Répétitions , il me paroïît inutile de les repeter. 

Les piéces à côté & féparées font les développemens de la ca- 
drature , Fig. $. À éft le marteau des quarts, B eft fa levée, 
D eft la levée du gros marteau E pour frapper les heures , C eft 
une autre levée du marteau de lheure , pour frapper les quarts 
précipitée conjointement avec le petit marteau. H eft un levier 
coude qui renverfe la levée D , pour qu’elle ne foit pas en prife 
avec le rochet quand on poufle la Répetition ; certe piece fait 
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partie du tout-ou-rien KK , font le plan & le profil de-la piece qui. 
fait l’autre partie du tout-ou-rien , G eft le rateau des quarts, S- 
eft le petit ta qui le ramene dans fon repos , T eft l'étoile 
qui porte le limaçon N. M font deux reflorts l’un fur l’autre 
pour les levées des marteaux. Left le grand rareau qui tient par 
une chaîne au rocher F. O eftle limaçon des quarts, P elt la 
furprife , Q eff le pont fur lequel-eft placé le rareau des quarts G- 
g et fon profil 5 toutes ces pieces aflemblées. & mifes en place 
forme la cadrature, Fig. «. | 

Fig. 6. eft le Calibre de [a Cadrature ,: Fig. 7. 2 

Cette Cadrature eft difpofée pour avoir les fecondes qui fe 
trouvent placées au point 7 & pour que le bras du rateaw 
des quarts puifle tomber dans l’entaille la plus profonde du li- 
macon , le bras B eft féparé de la piece des quarts avec une: vi- 
role à frottement , on peut la placer fur [a platine , & la piece 
des quarts la ramene , ce qui fait la même chofe. L’ufage de ce 
bras brifé eft pour renverfer la levée du gros marteau, pour le 
tout-ou-rien. | 

Le rateau des heures porte une chaîne qui pañle fur la poulie À ; 
& le bouteft attaché à l’autre poulie qui eft placée fur l'arbre du 
barillet , & ce même arbre porte quarrément le petit bras qui ra- 
mene la piece des quarts. Quoique cette compolition foit fort 
bonne, il feroit à fouhaiter que l’on puille fuprimer la poulie À ; 
parce qu’elle occafionne une chaîne , le double plus longue qu’à 
l'ordinaire, & cette chaîne a Le défaut de s’allonger par la fuite, 
ce qui fait fouvent mécompter la répetition, quoiqu’on ait pré- 
vi cet inconvenient. 

Fig. 8. Eft la Cadrature la plus eftimée ;5 les meilleures 
Répetitions font celles qui aprochent le plus des principes 
de celle-ci. Les effets ne font pas cependant differens des autres 
ci-devant expliqués , mais c’eft la pofition des pieces qui font plus 
naturelles dans leurs fonctions. | y 

Cette conftruction à de plus Pavantage par-deflus les autres 
Cadratures qu'on peut y ajouter les demi-quarts , les cinq minutes, 
& même toutes les minutes de chaque quart , comme la repre- 
fente la Figure 11. & dont on parlera ci-après. 

Cette Cadrature Fig. 8. eft doublée de grandeur, aïnfi que plu- 
fieurs autres , il y à plufeurs pieces dans les dévelopemens qui 
font de orandeurs naturelles. | 


O : 
B eft le limaçon des quarts rivée fur la chauflée, fous laquelle 


3 


eff placé fa furprife. 


DE LHOREOËGEBRIE 34 


C eftla piece ou rateau des quarts , il porte le bras K pour 
renverfer la levée des heures qui fait le tout-ou-rien. À eft le ra- 
teau. D la piece du tout-owrien. H la levée du gros marteau qui 
frape les quarts conjointement avec la levée L.'E eft Le bras qui 
ramene le rateau, le petit bras en a un fecond encore plus petit 

our ramener le rateau fi-côt que l'heure a fonnée afin de ne pas 
bite une diftance ennuyante après l'heure. F eftle valet de 
l'étoile. Les pieces féparées font C. K le rateau des quarts. D [a 
piece du tout-ou-rièn qui accroche le rateau , ce qui fait que la 
Ruuss ne frape pas qu'il ne foir décroché. Cette piece D porte 
une tige fur laquelle eft placée l'étoile & le limaçon. 3 eft la le- 
vée du marteau S T. V X font le plan & profil du DE marteau 
qui frape les quarts doubles, cette levée 3. entre fur a tige du 
marteau S. À eft le rateau des heures , il porte une chaîne qui 
fait tourner {a poulie G, & cette poulie étant placée quarrément 
fur l'arbre du reflort , elle oblige par conféquent le reflort de fe 
remonter en raifon du limacon ©. & eft la fourdine. 

Quand on veut qu'une Cadräture répete les demi-quarts, on 
fe fert ordinairement d’un rateau comme celui ravec la piece L 
qui porte fon bras brifé comme N.-Le limaçon des démi-quarts 
eft la piece M, la furprife 4. Le Calibre de cette Répetition eft 
d'un pareil arangement que celui de la Figwre 6: 

Fig. 9. Ef une addition à la F/7. 8. pour répeter les minutes 
de cinq en cinq. Le limaçon eff fair comme la Figwre B. qui eft 
feparé. Ce limaçon peut faire f#rprile routes les fois que l’on pouffe 
la Réperition, par le moyen du petit reffort F & de la piece E qui 
rombe deflus pour.le faire retrosrader quand ileft néceffaire, par 
ce moyen il n'y a point dé. moment erstique ; c'elt le rateau G 
quiramene la piece E.'Celtla piece des quarts, À celle. qui fait 
répeter les minutés de $ en $. | 

Fig. 10. Eft une conitruttion de rateau des quarts qui n’eft 
pas commune. À eft une petite bafcule qui prend la levée du 
pecit. marteau. B eft la:levée dur marteau des heures. Cette con- 
ltruction qui eft à cout-vu-rien peur être ucile quand il s’agit d'a+ 
Jouter quelque chofe , comme, par exemple, un Réveil. 

Fig. 1:14 Eft une Cadrature pour répeter à l'ordinaire l'heure 
& les quarts, & rouces les minutes qui font après, de forte qu’elle 
frape jufqu'à 4 coups. Lerochet de 12 qui eit dans la cage efk 
divifé fur le cercle de 36: Il y a deux marteaux à l'ordinaire, Le 
difference confifte dans la pofition du petit marteau placé au 
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point G de la forme des rateaux & d’un limaçon de minutes A, 
dont chaque partie eit divifée en 14. S'il eft, par exemple, 2 
quarts 14 minutes , le bras B enfonce aflez pour qu’il pale 14 
dents, qui font par conféquent fraper le petit marteau autant, 
c'eft le ou du rateau E qui-pole fur Le limaçon des heures pla- 
cé fous létoile à l'ordinaire. 2 | 

Quoiqu’on aye fait. des Montres fur ce principe , & fans doute 
pas éloigné de cette conftruétion, il eft conftant qu’elles ne peu- 
vent pas être fort bonnes, parce que la grandeur d’une Montre 
n'eft pas fufifante os la folidité de cette conftruétion , mais 
qui peut être très-folide pour la Pendule. Si 
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PLUSIEURS CADRATURES 
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TT" ST une Cadrature à demi quart & à owt-ou-rier a Ja Fran- 
Z_ coife difpofée d’une maniere differente que celle de la Fig. 3. 
Planche 3. Le bras B du rateau eft mobile pour procurer le tout- 
où-rien , il eft placé fur le rareau À , & fe meut au point C, ce 
qui fair que quand le bras B touche le limaçon des heures, le 
out D fait décrocher la piece E du tout-ou-rien Ë D. Le guide 
des quarts tombe fur le limaçon , & le doigt H fe prefente à la 
portion de rochetI , en même raifon que le guide F enfonce fur 
le limaçon, ce qui fait qu'il ne permet au rochet K de tourner que 
ce qu'il faut pour fonner les quarts & demi quarts, le rochet a 
112 dénts pour fonner les heures, & trois dents éloignées lune 
de\l’autre pour lés quarts. Sous ce rochet K il y en afin fecond 
de quatre jee , trois pour les doubles coups, parce qu'il y a deux 
marteaux, & la quatrième dent fert pour la demie des trois quarts: 
La levée r fe renverfe d'elle-même par fon reflort , & pour lui faire 
prendre le rochet, c’eft le crochet S qui la fait revenir pour que 
le rochet puifle l’accrocher , & cela ne fe peut faire que quand 
le guide des quarts F fe trouve décroché par le bras E. 
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Fig. 1. Eft une Cadrature dont le tout-ou-rien eft fur le même 


pete , quoique differemment pofé , de même que le rareau des: 


cures, & le guide des quarts 7 s. Ce guide fe meut ou point r & 
emporte avec lui le doigt S ,tous deux font pouffés par un même 
reflort fur le limaçon des quarts, la portion de rochet A fait re- 
lever le guide quand il rencontre le doigt K , le tout-ou-rien fait 
un enchaînement qui contient depuis BCE DEF jufqu’à G. Voici 
comment il agit quand on poufle le rateau. Le bras B étant mo- 
bile fur lui au point T , quand il touche le limaçon, le bout C fe 
meut aflez pour pouffler le grand levier E , pour faire décrocher 
le bras D d’une levée double qui ne fert que pour le tout-ou-rien. 
Cette piece éleve la bafcule F qui a PE la levée G. Cette 
levée eft pour les heures. Quand toute cette compofition eft dé- 
erochée , É levées fe prefentent aux dents du rochet pour faire 
léurs effets, & elles refteroient dans cet état fi on ne poufloit ja- 
mais le grand tateau.,.mais:lorfqu’on le poufle , la premiere dent: 
du rochet qui fe rencontre éleve la piece D pour être accrochée, 
&t celle-ci éleve la bafcule F qui fait renverfer la levée G. Le refte. 
des effèts de la Cadrature eft à l'ordinaire, je ne rapoïte celle-ci 
que pour faire voir les penfées differentes qui fe préfentent aux: 
Artiftes avant que de pouvoir les fimplifier. Le principe de ce 
cout-ou-rien vaêtre vù bien differemment dans lés quatres Figures 
fuivantes.. | | 

Fig. 3. Eft une Cadrature dont leslevées des marteaux I K ne 
fe meuvent pas comme dans les.autres.. Celles-ci font élevées par: 
la bafcule 4 $ Y pour être mifes hors de prife des dents-du ros 
chet G., & de la portion du Rocher F.- 

- Le grand rateau M M eft couvert des pieces 2 Fig. 7. & Q 3: 
Fig, 8. La piece Fig. 7. elt placée fur le: rareau avec-une-vis-aw: 
point rentre N M ;-elle-eft reprefentée dans fa grandeur ordi- 
naire , ce qui fair qu’elle paroît petite. Pour la Cadrature qui eft. 
doublée de grandeur, le guide des quarts la couvre: Son ufage 
et de faire mouvoir la:piece Q + 3. Fig. 8! | 

Au centre du grand rateaw fe mene le guide des quarts N.. 
p- 7..c'eft [a tête de la vis io r. qui le’ retient. Quand: 
où poule le crand rateau ce guide N le fuic, le bras p..donné. 
daus le rochet rc. pour faire préparer le-vrai dégré du limaçon«: 
comme il a été dit dans d’autres Cadratures , & le: Bras v. tombe: 
far le {imacon des quarts. , le grand rateauw-continuant- d’être: 
poule ;. Le Eau z Fig. 7. arrive fur le. Himaçon. B des heures ; le: 
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bout ? dont le trou eft aflez grand pour pouffer [a piece 2. #. 3. 
Fig. 8. au bout ?. ce petit mouvement fait le tout ou rien , en 
faifant retirer le plan incliné L de deflous le bras Y , ce qui fait 
que les levées K I joignent la platine pour engrenner dans les 
dents des rochets G F, pour fenner à l’ordinaire. 

Quand le bras o tombe fur le limaçon A, à l’entaille la plus 
profonde, la rère de la vis placé au point releve plurôt le guide 
N que fi le bras o avoit tombé fur la partie élevée du limaçon , 
ce qui fait qu'érant tombé dans le degré le plus profond du li- 
maçon À , que la dent 7 fait entrer le plan incliné L fous le bras 
Y. avant que les dents du rocher deftinées à fonner les quarts, 
viennent à toucher les levées I K ainfi il n’y a point de quart. 

Mais quand le guide sombe fur la partie élevée du limaçon 
le grand rateau M M eft plus longrems à relever le guide N , ce 
qui fair que le rochet a le tems de fonner les trois quarts , parce 
que les levées ne fontmifes hors de prife que par la derniere dent: 
le quart & la demi font reglés par la même raifon. 

xx Eft un reflort qui fait agir la bafcule 4. y. <. il eft placé fur 
je pont W. | 

La grande roue C eft de 48. elle engrenne dans un pignon de 
4 fair au canon de la chauflée comme il a été dit dans d’autres 
cadratures , cette roue fait letour en 12 heures , elle porte un 
rocher de 12 , & le limaçon des heures qui tiennent en emble & 
qui fe meuvent fur la grande roue pour faire fwrprile par le reflort 
É qui eft au centre , noyé, dont le bout 8 tire une cheville te- 
nue au rochet, & le bout E tient à la roue C. Au-deflus du li- 
macon eft place la roue B qui engrenne dans un autre de même 
nombre , qui n’eft pas repréfentée qui porte l'aiguille des heu- 
res , 10. eft le profil d’une des levées de marteau , elles ont des 
eollets dans lefquels entrent les bras de la bafcule Y $. 8 eftun 

ont qui maintient la feconde roue du rouage & le rochet G F. 
Q S eit le reflort du guide des quarts. 

Cette cadrature ingenieufe eft très-eftimé des Anglois, on 
croit que c’eft un nommé Sragdone qui l’a inventé. La difference 
qu'il y a de cette Cadrarure à celle qui lui difpute l'avantage, 
Fig. 8. Planche 35. eit qu'on prétend que les levées de celle-ci 
font plus füure dans leurs effets , n'ayant point de reflort , que 
les limaçons des heures & quarts font de même plus sûre , parce 
qu'il n’y a point de furprife à l’une & de valet à autre , & qu’il 
pe peut y avoir de moment critique , mais fi celle-ci n’eft pas 
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éxecuté avec autant d’exaétitude qu’elle exige , il me paroît 
qu’elle fera plus fautif que l’autre ; d’ailleurs deux Cadratures qui 
paroïiflent égales en sûreté par leurs prinçipes ; étant également 
bien faires , à laquelle des deux , dira-t-on, doit-on donner la pré- 
ference pour lufage ordinaire, il me paroïîc que c’eft à celle qui 
demande moins de foins, moins d’habileté , & à laquelle on trouve 
moins de travail’, c’eft ce qui fe rencontré dans la cadrature , 
Fig. 8: Planche 35. qui a de plus l'avantage de faire fonner le 
demi-quart commodement , & on ne le peut que dificilemenr 
dans cette Fig. 2: & fi on veut qu’elle répete les minutes de $ 
en $. on ne peut raifonnablement lentreprendre. 

Fig.4. Plan. 36. Eftune Cadrature dont les levées de marteaux 
G, I, H, occafionnent fon changement par leurs conftruétions, la 
verge du marteau des heures porte quarrément la pièce H I qui 
eit fendue du côté I pour contenir l’échapement H. Cette piece 
porte un reflort pour maintenir l’'échapement. 

La levée G a fon échapement de même qui eft à côté mar- 
qué G ; iln’eft different à l’autre qu’en ce que la levée ne porte 
pas le reflort, & qu'il eft pofé fur la platine. | 

On voit par la conftruction de ces levées que les échapemens 
reculent lorfqu'ils font pouflés par la piece À B qui les mer 
hors de prife ; cette piece A B a lecentre commun avec le rateau 
D C qui eft ramené par une cheville placée fur le rochet quand 
elle rencontre le doigt D. 

Suppofons préfentement la Répetition en repos , lorfqu'on 
poufle le grand rateau E, le guide des quarts E K le fuit , le bras 
L tombe (es le limaçon des quarts , & celui K donne dans Îa 
dent qui fe préfente du rochet, pour faire préparer le limaçon 
des heures , à préfenter le vrai dégré , car ce limaçon fait furprife 
comme il a été dit ailleurs, le bras # touchant le limaçon , [a 
piece du #out-ou-rien o # décroche la piece À B qui dégage par 
ce moyen les levées de marteaux quand le rochet à fair fonner 
les heures , le rateau arrive pour faire fonner les quarts, la che- 
ville p_ placée fur le grand rateau , ramene le guide F dont les 
dents ramenent la piece A B par le Crochet 4, pour lors les le- 
vées étant reculées , le rateau des quarts peut encore ‘marcher 
fans que les dents ayent prifes fur les levées ; cet effet elt préci- 
fement femblable au guide N 7. Fig. 3. c’eft-à-dire, que le bras 
L enfoncant dans le degré le plus profond du limaçon , la che- 

ville p le fait plütôt mouvoir, ce qui fait que la piece A B g 
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repoufle promptement les levées fans donner le tems au rateau de 
les toucher , & par ce moyen il n’y a point de quart , & quand 
le bras L tombe fur la partie élevée du limacon , la cheville P 
eft plus long-tems à toucher le guide des quarts , ce qui fair que 
le rateau D C peut faire fonner les trois quarts , la demie , & le 

uart fonne en même raifon. Ces fortes de limaçons n’ont point 
de furprife. 

Fig. s. Eft une cadrature à demi-quarts, on a déplacé le ra- 
teau G pour queles effers foient mieux vüs. 

Le tout-ou-rien fe fait par le mouvement du bras K € mo- 
bile fur le grand rateau D. Quand le bras K rouche le limaçon, 
fon bout L porte un canon qui fait renverfer la piece B du rour- 
ou-rien , qui décroche à fon tour la piece des quarts G N de 
l'endroit 1. On fépare cette piece pour voir les effets qu’elle au- 
roit caché ; la calote du pignon H porte un doigt qui étant re- 
culé fi-tôt que l’on poufle le grand rateau, le bras de la main E 
tombe fur le limaçon des quarts divifé en 8 degrés , ce qui fait 
que la main fe prefente au crochet 2 dela piece Fen mêmé 
raifon que les dégrés du limaçon lui permette. 

Si on pouffe , par exemple , la Répetition à l'endroit où Le lima- 

çon des quarts Ê trouve repréfenté , le crochet 2 tombera fur 
un des doigts de la main, la branche O ne baïffera pas la levée 
du petit marteau, ce qui fera que la grande dent du rateau des 
quarts du côté > s’en retournera fans prendre la levée, elle ne 
fonnera point par confequent de demi-quarts. Quand le bras 2. 
rencontre une entaille de la main, l’autre bras O fait baifler la 
levée , la dent » du rateau G la rencontre, & lui fait frapper 
un coup feul qui fignifie la demie ; la communication que la main 
E à avec la piece F eft par le bras r. 
- Deflus cette levée il y en a une autre pour fonner à l’ordi- 
naire 5 il eft inutile d’expliquer le refte des effets étant de même 
qu'aux autres cadratures : on peut remarquer feulement que 
cette conftruction n’a point de moment critique. | 

Fig. 6. Eft une Cadrature differente dans fa compofition, le 
canon de la chauflée porte un pignon de quatre, qui mene une 
roue de 48 fur laquelle eft pofée l'étoile & Le limaçon des heures. 
Quand on poufle le rateau À , la piece B C tombe fur le lima- 
çon des quarts , & le crochet B donne dans une dent de l'étoile 
qui fait par ce moyen un mouvement pour faire préfenter le vrai 
dégré au limaçon des heures, avant qu’il foit couché du bras D: 
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Comme l'étoile & le limaçon font fixes enfemble & qu'ils ont un 
reflort fpiral à leur centre, il eft aifé de comprendre que ce mou- 


vement eft remis lorfque la piece B C eft relevée au retour du. 


grand rateau; mais avant que cela arrive, le bras D touchant 
lelimaçon , comme il peut fe mouvoir au point E, le cercle F. 
fait décrocher la piece G du rout-ou-rien. 

Le rateau des quarts H tombe fur le bras C, plus ou moins 
felon que le côté B enfonce fur Le limaçon des quarts 5 s'il tom- 
be, par exemple, dans le dégré le plus profond ,le rateau tombe- 
ra pour frapper les trois quarts, c’eft-à-dire, fa chûte fera bornée 
par 1a dent r, & fi le bras B rencontre la partie la plus élevée du 
limaçon, c’eft la dent C qui bornera la chüte du rateau , & iË 
n'y aura point de quart. 


Il faut obferver que le crochet B ne fait faire /erprife au li. 


maçon des heures , que lorfque le bras tombe dans l'enraille Îa 
plus profonde. 

Le refte des effets de cette ingenieufe cadrature eft ordinaire. 
La levée S eft renverfée par le rateau des quarts. 

Fig. $. Planche 16. Eft une cadrature qui répete les minutes 
de sen $ ; onla doublée de grandeur pour qu’elle puifle être 
mieux conçue. Le limaçon des heures A, le rochet & la roue font 
à l'ordinaire de plufeurs autres cadratures ; on n’a point placé 
le limaçon des quarts, ni celui des minutes, pour rendre la ca- 
drature plus aifée à comprendre ; B eft celui de minute, ce lima- 
con eft fixé fur celui des quarts, & font /wrprife enfemble pour 
remedier au moment critique 5 le rateau ou guide des quarts ç g 
porte la main G de trois doigts , le rateau H porte aufli trois 
chevilles qui entrent alternativement dans les doigts felon que le 
rateau fe trouve enfoncé fur Le limaçon ; par exemple ,à l'heure, 
c’eft la cheville 3 qui ramene la main G de même que pour le 
quarts mais à la demie c’eft la cheville 2, & aux 3 quarts c’eft 
la cheville 1: comme le deffin le repréfente : la main eft mo- 
bile fous le rateau pour laiffer dégager les chevilles lorfqu'on 
pouffe la Répetition. Quand on fait mouvoir le rateau H, le bras 
q du guide des quarts tombe fur une des dents du rochet À pour 
lui faire faire /#rprife avant que le bras N foit arrivé fur le lima- 
çon, & lorfqu'il appuye , le bout M fait un mouvement parce 
que le trou eft plus grand que le canon du rateau n'eft gros,ce 
qui fait décrocher la piece L du sout-ou-rien. | 
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La’ piece des minutes D FE eft placée au même centre quele 
rateau des quarts, les deux dents F font pour faire frapper deux 
coups qui fignifient 10 minutes. | | 

Le bras E baïfle le bras K 7 pour le faire acrocher, celui K #. 
& celui S renverfent les levées O, pour que le crochet n'ait pas 
fur elle de prife, que le tout-ou-rien ne foit décroché. 

La levée O a deux autres levées deflous elle; la plus près de 
la platine eft pour les heures à l'ordinaire, celle au-deflus eft 
pour les quarts feul pour les faire frapper doubles. 

Le petit bras leve le gros marteau, & le grand leve le petit 5 
le petit échape avant le gros, & quand le gros.échape, la levée 
S peft brifée pour laïfler repaler le grand bras de la levée des 
quarts ; quand il y a $ ou 10 minutes à fonner , il y a une troi- 
fiéme levée pareille à celle qui eft repréfentée , exceprée qu'elle 
n’a point de petit bras pour lever le gros marteau ; c’eft un grand 
bras pareil à celui Z S qui prend à la levée S p & lui fait frap- 
per feul un ou deux coups, les autres effets font comme aux 
autres Répetions. La roue de cadran eft menée par une autre de 
pareil nombre qui eft fixe avec la roue A. Les deux cercles les 
reprefentent; le calibre de cet ouvrage eft à l'ordinaire des 
pieces Anpgloifes. 


DÉS CURE LL ON 


De deux Montres à trois parties qui fonnent lheure eT les 
quarts d’elles-mêmes ; qui [onnent les heures a chaque quart, 


€" qui [ont a Répetition. 
PE A N'GHTE : NX XVI" 


FT G'UVIREE) ENS. 15 ENS 





É ES fortes de pieces fonttrès-intéreflantes , elles ne peuvent 
être expliquées trop de fois. J'ai crû qu’il étoit à propos de 
les reprefenter routes les deux en même tems , comme étant faites 
far le même principe ,à quelque petit changement près ; elles fer- 
viront l’une à l’autre-de dévelopement. 


La Figure 1. reprefente toute la Cadrature ; excepté le limaçon 
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des quarts. Les Figwres 3. c 4- reprefentent la feconde Cadrature. 
Sur la Figure À. font les pieces les plus près de la platine , & fur 
la Figure 3. font les plus élevées. Le rouage Fig. 2. eft commun 
À ces deux ouvrages , le mouvement eft à l'ordinaire des autres 
Montres. À côté eft un rouage de fix roues pour Îles fonneries. 
À eft le Barillet du mouvement , € la fufée , D [a roue de champ, 
le tiret D eft La place de la roue de rencontre. B eft le barillet 
de la fonnerie, E la premiere roue. La tige de cette roue pañle à 
la Cadrature où elle eft élevée & foutenuë par un pont. Le nom- 
bre des roues de la fonnerie eft 64. 8-5 $. 6-40. 6-36. 6-30. 6. 
La tige dela roue E qui pañle à la Cadrature porte trois rochets. 
Cette compofition demande un peu plus d'attention que le refte. 

On commence pat placer quarrément un canon fur cette tige. 
A un des bouts de ce canon elt rivé un chaperon marqué g. Fig. a. 
Ce chaperon ou cercle porte un cliquer marqué 6 & fon reffort. 
Deflous le cercle g eft placé le rochet e Fig. 4. qui fe meut fur 
fon plan comme une /#rprife faite fous un liniaçon des quarts. Ce 
rochet eft de 36 dents, il porte une cheville pour faire décro- 
cher le cliquet 6 quand on fait un peu mouvoir le rocher e, ce 
qui fait partie de la détente, comme on le verra par la fuite. Sur 
le cercle 4 font placés deux autres rochets , celui qui paroît eft 
marqué z Fig. 3. Son ufage cft pour lever les marteaux, ila 15 
dents qui font prifes fur le cercle de 36. Sous ce rocher z eft 
atrache un autre plus petit ‘rocher qui a aufli 36. Son ufage eft 
d'être. retenu par le cliquet 6. Fig. 4. | 

Le rochet z porte crois chevilles pour la levée du petit mar- 
teau des quarts, & quatre autres chevilles pour le doigt ou regle 
des quarts. Au-deffus de cette compofition eft encore placé un 
pignon de 12. dans lequel engrenne le rateau K Fie. 3. du lima- 

on des heures , de forte qu'il.y a l’un fur lautré ; premieremenr, 
fe orand rocher e Fig. 4-le cercle 4, le petit rochet du cliquer, 
celui z des levées des marteaux & le pignon de r2. 

Le pignon de 12.legochet zdes levées des marteaux & celui 
du cliquet tiennent enfemble , & ne font qu'un corps , ils font 
mobiles fur lé canon du cercle 4. Quand le rouage tourne ces 
cinq piecés tournent aufli faifant enfemble la même révolution. 

Avant d'expliquer les mouvemens particuliers de ces rochers, 
il faut faire connoître les effers de la dérente à fouet B. Sous le 
limaçon des quarts eft placé un rocher de 4. fur le bout de4a 
Chauflée Fig. 1. Quand elle tourne, ce rochet de 4 leve a dé- 
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rente B, étant échapé fon reflort F chafle avec vitefle [a détente» 
dont fon crochet donne dans les dents du rochete , & l’oblige 
de retrograder fuflifament pour que la cheville qu'il porte dé- 
croche le cliquet 6. ce qui donne la liberté au rochet de deflus 
de retrograder, parce que le rateau K les y oblige, étant pouflé 
par un reflort , & ces rochets ne retrosradent qu’autant que le 
bras durateau enfonce dans le limaçon des heures. 

En même tems que cette operation fe fait , le doigt du guide 
des quarts fe dégage des chevilles , fon bras À dégage le rouage 
qu'il tient par louverture À ;, de forte que les rochets tournent 
aufli. 

Pour achever les effets de la détente à fouet Fig. 1. j’ai dis 
qu’elle étoit échapé d’une des dents du rochet de 4 , & qu'elle 
avoit frapé le rochet e pour le faire retrograder. Cette détente 
porte une cheville qui entre dansle cran fait au reflort F pour la 
retenir jufqu’à ce que la premiere dent du, rochet la ramene dans 
fa premiere fituation. 

La détente B Fig. 4. eft differente de celle-ci. Quand elle 
échape, elle eft aidée comme celle Fig. 1. à un renverfement 
par la mafle 3. Fig. 3. Cette dérente a une efpece de valet qui a 
un angle, dans lequel entre le petit bras B qui augmente la force 
de la détente, & qui facilite par conféquent le recule du rochet e, 
comme fait le cran du reflort F Fig. 1. Ce valet eft préférable 
pour le renverfement de la détente au reflort. Le rouage étant 
dégagé ; le rochet « remet cette détente dans fon premier état. 

Les rochéts continuant de tourner, les marteaux frapent les 
heures & les quarts qui leurs font donnés par le rareau des heures 
& le guide des quarts qui eft ramené par les chevilles qui font 
placées fur les rochets z Fig. 3.& le bras À Fig. 4. arrête le petit 
volant du rouage. 

Voilà les effets qui fe font quand la Montre fonne d’elle-même. 
Quand on poufle la Répetition , le Pendant ou Bouton donne 
dans le levier coudé # r Fig. 1. Son bras donne dans les dents 
du rochet, qui le fait par conféquent retrograder comme il vient 
d'être dit, & en même tems la Répetition fonne. Ce levier cou- 
dé Fig. 4. differe de celui-ci , mais cette difference revient au 
même effet. 

Le levier C Fig. 1. a trois bras, l’un pour retenir le rateau K 
des heures , fans quoi toutes les fois que la Montre fonne les 
quarts d'elle-même, elle fonneroit auf les heures, c’eft pourquoi 


L 
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“quand on veut que la Montre répere les heures à chaque quart, 
on meut la bafcule # qui éloigne le levier c , par ce moyen le 
bras du rateau des heures eft dégagé & libre de tomber toujours 
für fon limaçon. 

uand c’eft Pheure qui doit fonner d’ellemême, c’eft une 
cheville placée fur la roue de minutes qui écarte le levier C. 

Quand on pouffe la Répetition, c’eft la cheville 7 qui l'écarte. 
Si on examine la piece #r , & celle de la Fig. 4. on voit aifément 
que quoiqu’elle ait une forme differente , qu’elles font néan- 
moins Les mêmes effets. 

Enfin H Fig. 1. 3. eft auffi un Crochet pour retenir la dé- 
tente à fouet quand on ne veut pas que la Montre fonne , ce 
qu'on appelle piece de filence. 

Ce qu'il faut obferver de plus eflentiel dans l’execution de 
cet ouvrage , c’eftune grande égalité au rocher, pour que la dé- 
tente à fouet rencontre toujours une dent jufte dns l’inftant de 
la plus grande force; car fi elle la rencontre avant, la détente 
manquera fon coup, c’eft-à-dire, n’aura pas la force de faire 
mouvoir le rochet, fila détente rencontre la dent un peu après 
le milieu de fon attion, elle n’aura plus affez de chemin à par- 
courir pour faire décrocher le cliquer. L'égalité qu’exigerces 
effets eft d’autant plus difficile à rencontrer, qu’il dépend de 
la jufteffe des deux rochets, qui changent à tout moment de 

ofition ; c’eft-là ordinairement le défaut de cette cadrature, qui 
eft d’ailleurs bien imaginées très-parfaite , mais dont je n’en con- 
nois point Auteur. 


MONTRE A TROIS PARTIES. 


PEUA Ne CH EEX-XX Voile) 


FT iGEUVELRLES-<e 


Le rouage pour lemouvement eft compofé de fix roues, qui faci- 
lite le barillet de fonnerie plus grand, & le moyen d’avoir les fe- 
condes au centre. L’arbre de la roue de champ porte un pignon 
à la Cadrature qui fait deux tours & demi par minute ;1l a 16 dents 
& engrenne dans une roue de 40 dont le canon porte l'aiguille 
des fecondes. Le rouage pour la fonnerie & pour la réperition eft le 
même. La communication qu'il a avec la machine ; confifte dans 
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la rouede chevilles qui fait frapperle marteau des heures. La troi- 

_fiéme roue à un de fes pivots qui pañle a lacadrature, & qui porte 
- . L4 

-un Chaperon p, quiaun demi cercle. Le même arbre porte quaré- 


ment la palette z qui fert à relever les rateaux jufqu'a ce qu'une 


cheville que fe rateau B des quarts porte au bout 7 rencontre une 


autre cheville placée fur le chaperon x ; :deforre qu’a- chaque 


æour dé la palette le marteau des heures frappe un coup. Le li- 
smaçon des quarts porte quatre chevilles; quand il tourneil leve 


la détente G,( qui eft une détente à fouet )quand elle échape 
de la cheville, elle va frapper le Crochet E ; par ce moyen il 
l'oblige de s'élever ayant un autre crochet O mobile au même 


-centre qui fe retient fur le demi-cercle p un inftant, ce qui donne 


le tems aux rateaux de parcourir jufque dans le fond des limaçons, 


Celui des quaïts:eft marqué I & celui des heures eft fous léroile, 
-deforte que le chaperon;, le demi-cercle , & la palette , tournent 


énfemble &leperitcrocher fe dégage 5 le grand crochet E .tom- 
be fur les rateaux pour les retenir quand la palette les. relève. 
Mais comme: cette palette remonteroit tous les deux rateaux à 
la fois, & que celui des: quarts le feroit plürôt que celui des:heu- 
res , ce qui occafonneroit à cétre fonnerie un défaut qui en 


auroit outre cela un fecond , qui feroit de fonner les quarts avant 


Fheure, quand on poufleroit la Répetition ; pour remedier à ces 
+deux-inconveniens j'ai mis La palette # à coulifle , pouvant être 
| A EE , & fe mouvoir circulairement par le moyen du 


evier #. Le rateau des heures A portant fous fon bout V un ta- 
lus mobile par un-reflort pofé fous cette partie du rateau. Ce ta- 
lus apuye l: le levier # à la derniere dent du rateau lorfqu'il eft 
remonté, ce qui fait en même tems baïfler la ee ñ pour re- 
monter les quarts. Cetre palette en continuant de tourner, oblige 
le rateau des quarts de prendre par fon bras T la levée K du petit 
marteau des quarts , & alors le marteau des heurefleft mis en 
mouvement par la roue de chevilles, ce qui fair qu'en ce mo- 
ment les deux marteaux frapent prefque enfemble , ne faifant, 
pour ainfi dire, qu'un même coup. 
_ Voilà les principaux effets de ces AT 11 s’agit de marquer à 
préfenc que la Montre fonneroit les heures à chaque quart Pour 
éviter cet inconvénient , J'ai placé un levier H qui fe meut cir- 
culairement au point x. Son ufage eft de retenir le rateau A par 
le talusS, de forte qu'il ne peut romber que ce levier ne foit levé, 
Jai ajouté à la dérente Gun bras y qui eft mü au pointe 3. I 
por te 
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porte un talus en crochet pour haufler le levier H', ce qui fe 
faic quand [a dérente G tombe , mais cette même ‘détente étant 
levée quatre fois par heure , elle leveroic aufi quatre fois le le- 
vier H , fi un autre levier 7, qui eft mü par une des quatre che- 
villes, & qui fe trouve plus longue ne levoirle bras y, qui fort 
d’une entaille qui eft fous le levier H ,pour monter où'il n’y en a 
point, alors le talus fait haufler ce levier , ce qui ne peut pas ar- 
river lorfqu'il eft au droit de l’entaille , de façon que la fonnerie 
fonne d'elle-même un quart, la demie & les trois quarts , fans 
que le levier H foit touché, mais quand elle doit fonner l'heure 
{ qu'elle fonnera feule fans quarts } la cheville qui vient de paflet 
fe crouvanc plus longue que les trois autres, prend le levier 7. & 
fait par ce moyen mouvoir Le bras y, qui fait élever par fon talus 
le levier H qui dégage le talusS , & fe rateau tombe ; pour lors 
les deux inconvéniens ne fe trouvent plus. 
: Tlfauc parler prefentement deroïs effets du levier à crochet E. 
Quand on ue le bouton pour faire répéter, le premier de fes 
efets c'eft qu'un de fes bouts va lever fe grand crochet double 
marqué E ,par le moven d’une chevilleau point $. Le fecond, 
c'eftque autre partie 6. arrête le rouage par u n petit crochet 
qu'ilporte, ce qui fait délai pour donner le tems à la main de la: 
cher prife. Le croifiéme; c'eit que fon autre bout'4. haufle le le- 
vier; H pour qu'il laïfle paffer le talus S, & que le rareau des heures 
puifle comber , en ce cas les deux rateaux étant tombés ,'il y 
pale autant de dents qu'il ya de degrés au limaçon, ce qui donne 
par conféquent autant d'heures & de quarts. La palette » en tour- 
nant commence par remonter le grand rateau. Ce rateau por- 
tant comme on l’a déja dic un talus V, fait baïffer fa'paleree # , ce 
qui fait que le rateau dés quarts eft toujours remonté le derrier. 
Le crochet. L eftla piece de flence 5 étant pouffé du côté 8. il 
fair éloigner le bras de la dérenté G ; des chevilles de deffous le 
ss des quarts, ce qui fait que la fonnerié ne peur pas fon- 
ner d'elle-même. Le bras g fert pour arrêter le mouvement dé 
l'aiguille : des fecondes que marque cette piece. 


Montre a l’Angloi[e 4 rois parties, 
PLAN 'CHSETX XX ViT I 
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: Cette Montre à deux rouages fans celui du'mouvemeñt ; elle 
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a quatre marteaux. L'un des rouages. eft femblable à celui des 
Répetitions ordinaires ; il produit les mêmes effets. Le deuxiéme 
rouage eft compofé de cinq roues & de deux marteaux. Un ro- 
chet de neuf dents eft placé fur la feconde roue, dans lequel ro- 
cher ,les deux leviers des marteaux engrennent ; de forte que la 
roue ne fcauroit courner qu’elle ne faffe fraper les marteaux. Cette 
même roue eft de s4 dents. La troifiéme roue qui tient lieu de 
celle d’écoteau porte un pignon de 6, qui fait un tour à chaque 
coup qui frape. Son pivot pañle à la Cadrature , & porte quarré- 
ment le canon I.furlequel on réferve trois bras, Le plus court eft 

our faire l'arrêt du délai. Le fecond,, eft une palette pour relever 
L rateau quand il-eft rombé 5; & le troifiéme fait l'arrêt de la 
fonnerie avec la cheville qui eft placée aw bout du rateau des 
heures marqué G+. Voici le jeu de cette Cadrature. La chauffée 
porte une évoile de quatre, placée tout contre la platine. Chaque 
pointe levé la: déteñte-K be en maniere d'Equerre ; dont [æ 
plus petite branche aproche de la palette I- 

-Lorfque cette détente leve ; elle commence par faïre quitter 
prife au cliquet.s- qui fait tomber le rateau G quia deux bras M 
&. 7: le bras M qui-tombe fur le limaçon des quarts, fait fonner le 
nombre de coups proportionnés à fon enfoncement dans les: de- 
grés du limacon, le marteau frape deux coups: précipités pour:un 
quart , quatre coups pour la demie, & fix: pour trois quarts. Avant 
l'heure le petit marceau eft retenu par! le- leviers O L ax point 8, 
ce qui fait que l’heure-fonne avec un: féul marteau. | 

Pour achever d'expliquer les effets de la détente K ; quand 
cette, détente’eft environ moitié levée, le cliquer 5. quitte prife, 
& le rateau.rombe commie on vient de le dire , pour lors Le rouage 
tournéroit Si]. n’étoit retenu parle bras Lg, la détente K: étant 
tombée. le bras eft dégagé & le rouage court , la: palette Fre= 
leve une dent du rateau chaque tour qu’elle fait , fucceflivement 
Ja cheville placée fur le grand rateau fe prefente , le grand bras 
du canon. } donne.contre l'arrêt. | | 

Quand lheure fonne ; lentaille fa plus profonde du ‘Limaçon 
des quarts fe préfente , le bras M enfonce dedans , pour lors tour 
tes les dents É rateau paflent & fonnent douze heures. 

Le bras 7. plus élevée fe repofe fur un limaçon des heures pofé 
fur la roue de Cadran qui fert à regler l’enfoncement pour que 
les heures differentes fonnent:. : | 


La.piece O L.8,eft levée par la hauteur du limaçon des quarts } 
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ce qui fait que le bras 8. retient le perit marteau & l'empêche de 
fraper contre le timbre par une cheville placée fur edit marteau 
au point 8. Le limaçon tournant , cette cheville fe trouve déga- 
gée pour fonner le quart après. | 

Pour qu'il n'arrive point de confufon entre les fonneries quand 
on poulle la Répetition, le grand bras H & 4 y remedie, un de 
fes bouts marquê®z porte une cheville plate qui traverfe. la pla- 
cine pour retenir le rouage des heures, ce qui ne peut arriver que 

uand le rateau F de la Répetition des quarts. eft tombé , ce qui 
pi la liberté au bras H de fe mouvoir , la cheville plate, re- 
tient [a roue volante de [a fonnerie des heures, qui ne peut être 
dégagé que le rateau des quarts n’ait achevé de fonner , pour lors 


{a fonnerie ordinaire des heures. acheve aufli de fonner fi elle à 
commencé. 


Le limaçon des quarts marqué A eft pour {a fonnerie d'elle 
même. Deflous eft un autre limaçon pour la Répetition. Plus bas 


eft la furprife, & encore plus bas eft une étoile de 4 pour lever 
la détente de fonnerie, de forte que {a fonnerie des heures & 
des quarts par elle-même,n’a d'autre communication avec la Ré- 
pétition que par la cheville 4. pofée fur le ratéau F pour faire 
taire la fonnerie quand on fait agir la Répetition. B eft l'étoile & 


le limaçon des heures à l’ordinaire. 4 eft le rateau de la Répeti- 


tion. C eft une piece mobile fur le rateau pour faire décrocher 
le tout-ou-rien E à l'ordinaire. 2 & 3 font les levées des marteaux 
de Répetition. N eft le valet de l'étoile. 


MONTRE qui fonne l'heure € les quarts d'elle-même en 


qui les répetent, qui marque les fecondes Concentriquement,, 


ayant de plus un Réveil , par VA, Bidard. 
PL. À N°:CUHEE XX XX Val 
F I G.U RE 7 


Cette Montre a deux rouapes, l’un pour les heures, & l'autre 
pour les quarts. | 

Le limaçon des quarts A n’a point de furprife , il porte en 
deflous une croix dont les bras levent la détente BB. Cette dé- 
tente fait fléchir Le pied-de-biche C-pour pañler, & lorfqu’elle 
échape d’un des bouts de la croix, ellé frape avec aflez de force 
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fur la détente C C pour que la branche C. # puifle dégager Le 


crochet I I du rarteau EE des quarts dont il pafle un nombre 
de dents proportionné au chemin qu'il fait, toujours déterminé 
par l’enfoncement du degré du limaçon qui fe prefente. La roue K 
eft portée par la roue d’éroreau qui fait un tour à chaque coup 
qui frape , ce qui fait que le rareau E E eft relevé à chaque fois 

une dent par la palette K, de forte que pour gn quarr elle n’a 
befoin d’être relevé que d’une dent, de deux à la demie, de trois 
aux trois quarts, & de quatre pour heure. Les quarts frapent 
{ur deux petits timbres placés se le cocq,& l’heure fur un grand 
timbre ordinaire. Voici la maniere dont fe détend le rateau des 
heures Fx. Sur le rateau des quarts eft attaché la traverfe D D- 
Quand le rateau des quarts tombe dans l’entaille la plus profonde 
de fon limaçon , le bout de la piece D donne fur le crochet G 
pour le dégager du rateau des heures qui tombe enfuite fur fon 
imaçon qui eft placé fur la roue de Cadran ( qui ne peut être re- 
prefenté ici) pour lors le rouage eft retenu par le levier 2. Un 
des bouts entre dans une entaille faite en X , & lorfque le rateau 
des quarts eft relevé , le bout 3. eft rencontré par une cheville 
qui Bi dégager fon autre bout. La roue & la palette E tournent 
& remontent par conféquent le rateau. | 

Les deux rateaux portent chacun à l'ordinaire une cheville 
plate , de. même que les cercles K L pour faire les arrêts , ainfi 
que dans les autres Cadratures. Gas on veut faire répeter on 
pouffe le levier H par le moyen du bouton, les deux extrêmités 
de ce levier dégagent les deux rateaux. 

Les marteaux des quarts font fur le même centre. Une tige 
porte une levée par un'bout, & l’autre pañle au-deflus de la pla- 
ne pour porter un marteau quarrément. Sur cette tige eft placé 
un canon dont un des bouts porte aufli une levée , & l’autre 
pafle de même fur la platine de deflus & porte un marteau. Les 
deux petits timbrés font Fun fur l’autre. 

La détente M eft pour le Réveil à l’ordinaire. 

La troifiéme roue du mouvement fait fon tour par minutes ; 
elle porte à la Cadrature une roue qui engrenne dans deux autres 
rues pour marquer les fecondes concentriquement. 


| Remarque fur cette conftruttion. 


_ 4°. Cette Cadrature répete les quarts avant lheure. 2°. Quand, 
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où poufle le bouton , fi on le tient un certain tems dans. cette 
fituation , les quarts fonneront plus qu'il ne faudra. 3°. Le lima- 
on des quarts n'ayant point de furprife, la fonnerie fera fujete. 
à mécompter entre l’heure pañlée & la nouvelle. 4°. Le limaçon, 
porté fur la roue de Cadran n’a pas aflez de précifion. $°. Il 
n’y a point de piece de filence. 6°: La troifiéme roue du mou- 
vement afa tige trop courte étant portée par une barette dans la. 
Cage & par un cocq à la Cadrature. 


CRE 
PREMIERE ROUE 
D'un Rouage de Répetition qui peut auf faire l'effet d’un 


Réveil , € qu'on peut faire répeter quoique le Réveil foit 
monté, par M. Regnault, Horloger à Chaalons. 
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FI GURE 14 2e 3° À se & 6: 


TN Uoique ces pieces foient pour {a conftruétion d’une Montre, 
on les a néanmoins reprefentées grandes afin de les faire 
mieux concevoir: | | | HE 8,1 

A ; À font deux platines. B eft la grande roue des Répetitions: 
ordinaires , qui eft enarbré fur une tigé aflez longue , ainfi qu’on 
le voit Fig. 1. & 

Cette tige pale dans le canon G qui eft au-deflus ; qui porte 
cette roue qui eft creufée des deuxcôtés pour y recevoir deux ro- 
chets ;: qui font retenus quand il eft nécellaire par un encli- 
étage de même qu'on le voit reprefenté dans fon plat Fs- 
gure 6. Ceft le Barillec qui renferme le reflort pour la Ré- 
petition. I fait voir la poulie fur laquelle s’envelope la chaîne du 
rateau de la Cadrature. H eft l'arbre quarré fur lequel elle entre. 
Le rochet M , le reffort qui eft dans le barillet C ; la poulie I 
ont tous rapport à l'arbre creux H, & fervent feulement pour la 
Répetition. L eft un autre rochet rivé fur l’arbre creux, qui fert 
au Réveil. D eft encore un autre rocher ou roue de cheville qui 
fert feulement à-faire fraper alternativement lesmêmes marteaux 
de la Répettion pour faire l'effet du Réveil par des levées à part 


4 
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qui y'ont raport. Le reflort qui fert au Réveil eft placé au point EF, 
dedans l’épaifleur de Ja platine fuperieure. Feft un couvercle 
tenu avec deux vis, qui be à couvrir le reflort de ce côté , & à 
contenir le pivot de l'arbre creux G. 

Il faut que les rochets L M ayent des dents couchées de façon 
que la grande roue B puiffe tourner avec l’un des deux féparé- 
ment : le refte du rouage eft à l'ordinaire. 

A l'égard de la dérente du Réveil qui ne fert qu’à le tenir mon- 
té, on la fera fuivant qu'il conviendra au calibre de la Montre, 
c’eft-à-dire , fi c’eft un calibre François ou Anglois, on fera tou- 
jours enforte que la détente fe fafle fans grand effort. 

Celle que l’Aureur à faite tient le Réveil monté par une che- 
ville fixe.au point D, qui détend très-aifément par une bafcule 
brifée. Le quarré G eft pour remonter le Réveil où tiennent tou- 
tes Les pieces aflemblées. On les voit encore féparées parles Figures 
2. 3. 4. 4. C 6: 


R EV EI LA D'EUX M LRTE AUX), 
PB ON CYHÉES XX Æ KUVER ME 


| 
Ë | 
" 
2? | 
: 

: | 
TA 
Li À 
7 +. 

A2 ! 
pi! 
Ko : 

EE ! 

4 A 

CN À 

, j QU 
À. 1 [ 
sn | N 
+04 {| 
ae) 

. 

"+ 
: | 
r 

A! 1 
7% | 

: 1H 
0 
80 4} 
dy À || 

à 4! 

“ie L 
Eee | 
La” (l 
Pa 

“: 

Lis « J 

Se." 

L2 
| 74 

4 
L % { 
É | 

F, 


PE. | 1] 1 
Le | 
L qi ih 
14 
G « 
all 
. j 
« L 
à | 
[e L'E 
cri Î 
LS] | 
\æX 4h. 
$ î 
* 
re 
Æ 
: 
un 4 ( 
14 
x |, 
il 
t 


pe 


— 


RPC DER IE ETS EC 18: 


La Fig. 15. eft le Calibre dont le rouage eft femblable à ‘celui 
d’une fonnerie. L'arbre de la feconde roue pañle à la Cadrature 
& porte quarrément le rochet 20. Fig. 1 6. qui engrenne dans les 
levées des marteaux , de forte qu'une de ces levées étant écha- 
pée ; l'autre eft levée à moitié. Ces deux marteaux frapent très- 
vie, & plus fort qu'avec l’échapement à roue de rencontre. Les 
roues dela Cadrature Fig. 16. font à l'ordinaire de même que 
leurs nombres. La roue de Cadran eft pofée à frottement fur la 
roue de 24. dont le canon porte le Cadran de Réveil. Cette roue 
engrenne dans une feconde roue de pareil nombre qui porte une 
cheville ; elle à un canon quarré dont un des bouts eft mobile 
dans la platine, & l’autre dans Le Cadran. 

Quand on veut mettre ce Réveil à l'heure , on a une clef 
quarré qui entre dans le canon, par ce moyen on fait tourner le 
Cadran du Réveil fans rien gâter , comme ilsarrive à ceux qui 
n'ont que des trous. Ce Cadran eft à l'ordinaire divifé en 1 24 
chiffres y les roues de 24: faifanc leurs tours en 12. heures, la 
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cheville leve la détente À avec beaucoup de douceur, pour lors 
le rouage étant libre, le Réveil fonne. Ces fortes de Réveils font 
fort au-deflus du Réveil à roue de rencontre; les nombres font 
40-10. 48-6. 36-6: 30-6. 14-6. 


FVUSE'E de Montre qui remonte a droite ex 4 gauche “ 
par M. Verpo. 


RE AN CFE X KA VT FT 
RPG UV ERTES TA 


AB eft la Fufée montée, on la voit enfuite féparée de fa roue 
dans les Fig. À B. BB eft la roue renverfée qui reprefente la 
Méchanique. C eft un rochet , il'porte un pignon D de 6. qui 
engrenne dans un pignon de 8. qui eftfixé fur l'arbre. E, F font 
deux cliquets , le cliquet E retient le rocher C , & le cliquet F 
retient le: fecond rochet G G placé à la bâfe de la fufée. Ce ro- 
chet eft formé d’un cercle denté interieurement à l'endroit I pour 
engrenner dans le pignon de 6. de maniere que quand on monte 
Ja Montre à l’ordinaire les deux rochets svallane enfemble , mais 

uand on [4 remonte à rebours , le rocher C demeurefixe, & la 
fée agit, par le moyen d’un pignon de renvoi & du fecond ro- 
chet G G , en ce cas la fufée va beaucoup plus lentement ; la 
commodité qui fe trouve dans cetre fufée lui a fait donner le 
nom de fufée à l'yvrogne. En effet, on ne peut par fa Méchanique 
rien forcer dans la Montre , puifque de quelque côté que l’on 
tourne on remonte toujours le mouvement. M° Vergo ne prétend 
pas être le premier qui a fait de ces fufées , puifqu’il n’a compofé 
celle-ci que fur ce qu'il a entendu parler des- premieres qui font 
très-anciennes. 


DETENTE qui fait [onner le Réveil à la minute ; par 
M. pe B. Dutertre. 


PAC HER SR CVTITTE 
FIGVRE 7. Cê- 


Cette Détente Fig. 7. eft formée de deux chaperons. Le pre- 
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-mier Eteft-placé à frottement fur le canon de minutes, & fair 
fon tour par heure. L'autre qui n’eft point reprefenté dans certe 
Figure eft à l'ordinaire placé fur la roue de Cadran , & fait une 
révolution en 12 heures. La détente.A CD eit à deux bras. Le 
bras C porte fur le chaperon E des minutes , & l’autre bras D 
pole fur le chaperon des heures, de forte sa la détente ne peut 
tomber que les deux entailles faites aux deux chaperons ne fe 
prefentent , le canon des minutes porte le Cadran G ou les 60 
minutes font marquées. 

Le canon du chaperon qui eft fur la roue de Cadran porte le 
Cadran des heures du Réveil. F. Il eft divifé en 12 parties, de 
force que quand on veut faire fonner le Réveil, on place fous la 
queuë de l'aiguille des minutes, celle à laquelle on veut être ré« 
veillé. Par exemple, on veut faire fonner ie Réveil à 4 heures 
zo minutes , on tourne le chiffre 4. fous la queuë de Paiguille 
des heures ,-enfuite le chiffre 10 du petit GES fous L2 queuë 
de l'aiguille des minutes , le Réveil ee , On verra Éciles 
ment que la détente rombe lorfque le chiffre de 6. fe rencontre 
avec les 30 minutes à midi, 


| Différentes Détentes de Réveil. 
Lo LA NACLERES- TX Ye EE IL: 
Line DCE Be duty SE 


Le chaperon R qui eft joint à frottement contre la roue de 
Cadïan , au lieu d’une entaille, porte l’élevation $ , la dérente 
T V X-mobile au point V ne frotte point fur le bord du chape- 
ron, l'extrémité. X. retient le marteau du Réveil & par confé- 
quent le rouage , de maniere que cette détente ne dégage le rouage 
que lorfqu'’elle eft levée par la rencontre de l’élevation S. On2 
fair beaucoup de cas de cette détente ; on n’y voit cependant 
rien de fi remarquable. Celles marqués 10 & 1 2. ont paru mé- 
riter la préférence. La Figure 1 1. eft une détente ancienne qui 
permet de tourner le Cadran à gauche de même que des autres 


Defcription. 
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Defcription d’une nouvelle Détente de Réveil. 


PEÉEANCHE XX X-X V LEE 
PJ G; VÈRE 13e 


La commodité de cette détente eft de n’avoir fur {e Cadran 
qu’une feule aiguille conduire fur l'heure que l’on veut que le Ré- 
veil fonne , ce qui eft plus fimple & plus facile que les autres, 
conftruétions. Cette compolition eft mobile à frottement fur la 
faufle plaque, au travers de'laquelle pañle librement la roue de 
Cadran. Cette roue de Cadran porte la cheville B marquée au 
profil, & l’aiguille des heures eft placée quarrément fur fon ca- 
non , de forte que la cheville & l'aiguille font toujours paralleles 
enfemble. k | 

L’aiguille du Réveil qui eft placée tour rafe du Cadran de la 
Montre , tient quarrément fur un canon que porte la piece À: 
de forte qu'en tournant l'aiguille on fait tourner cette piece , 
qui eft toujours parallele avec l'aiguille. Cette piece À porte le 
levier coudé À D mobile au point H fur la piece A. Le bras D 
porte le grand cliquet F, & l’autre Bras eft levé par la cheville: 
qui eft fur la roue de Cadran , de forte que la roue de Cadran 
tournant , la cheville qu’elle porte rencontrant le bras H7r , elle 
oblige le cliquet F de poufler Les dents du rocher « & de le faire 
mouvoir. Ce rochet étant libre entre la faufle plaque & la piece À, 
il agit en raifon de ce que la détente l’entraîne. Le détentillon E 
étant oblisé*de haufler ( par la cheville que le rochet porte ) le 
côté G permet au rouage de tourner, & le Réveil fonne;, de forte 

wa tel endroit que le bras À fe rencontre , la cheville qui eft 
fé la roue de Cadran le leve , & le bras entraîne après lui le 
cliquet qui fait mouvoir à fon tour le rochet C , & le rochet 
leve le détentilloñ E G. Cette détente ne charge pas cant le mou- 
vement que dans les autres conftructions, & elle eft aufli folide: 

On peut tourner l'aiguille du R éveil à droite & à gauche fans 
aucun inconvénient. 
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SONNERIE ACRAMAILLER. 
PE A N°'COHSE XX IS 
HEPSGHUTRIE FL, 


E rouage du mouvement eft à l'ordinaire des Montres à mi- 
_Jnutes. Celui de da fonnerie eft compofé d’un grand barillet 
fixe à la platines & de cinq roues. Le pivot de la quatriéme roue 
palle à la Cadrarure, & porte quarrément le petit.chaperon L, 
au centre duquel eft une palette. Ce même chaperon a aufhi une 
cheville pour fervir d’arrèt contre le tenon H du rateau EG H, 
de forte que quand la roue de minutes C tourne, elle fait lever 
la détente N. Son bras M va faire lever le crochet K, &le rateau: 
tombe fur le limaçon.B pofé fur la roue de Cadran À , de ma- 
niére qu'il pale des dents du rateau en raifon de fon enfonce- 
ment je limaçon. Pendant cette operation la cheville du cha- 
peron L:fait le délai, étant retenué par l’entaille 4: du dévelope. 
ment-de la détente N M. Quand le bout N échape , la cheville 
a fa liberté , & la palette renfonte le rateau d'autant de dents qu'il 
s'eft enfoncé , & par conféquent la fonnerie frape autant de coups, 
à la derniere dent une cheville quarrée placée au point H fe pré- 
fente & arrête celle du chaperon. Voilà l'effet de cette fonnerie 
qui ef plus fimple que celles qu’on à vu ci-devant, & qui ne 
peut mécompter en tournant les aiguilles. La partie D qui leve 
la dérente leve auflile levier P'qui tient à un marteau qui frape 
un coup pour la demie. R Q eft le marteau, la roue de renvoi & 
celle de Cadran ne font point marqués pour éviter la confufion 
dans le deflin ; ce font les nombres ordinaires pour les roues de 
Cadran qui marquent les minutes. T eft le bte du marteau. , 
&S le contre-reflort. | Fa 
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Quantiéme de AÂois indépendant du Mouvement , apliqué dans 


le fond d'une Boëte de Montre. 
PAL ASNCHÉE D NII 
FÉISG-U-R:E; 10; 


Ce quantiéme confifte en un cercle d'argent À B placé dans 
le fond d’une Boëte de Montre. Ce cercle eft divifé en 31. & 
porte un pareil nombre de pecits plans inclinés , dans. lefquels 
entre un autre plan que porte le bras E d’une croifée:EFGH 
qui fait mouvoir ce cercle fur lui-même. Lorfque l’on veut monter 
la Montre, on poufle un bouton qui tient au reflort K h/, la 
partie / porte une plaque ronde qui couvre le trou, & qui le dé- 
couvre pour laifler remonter la Montre. Ce reflort a un trou long 
pour contenir une cheville placée fur une des croifées H, de forte 
qu'en mouvant le reflort par fon extrêmiré £ vers. 3 , l’autre 
extrémité L décrit l'arc L /, & laifle le paflage à la clef j car de 
reflort eft mobile autour du centre P. Ce-mouvement ne fe peut 
faire fans que Le reflort n’entraine avec lui le bras H de la croifée 
qui eft mobile au centre de la boëre. Le bras H ayant fait le che- 
min H4, le bras E qui porte un plan incliné entre dans les trous 
longs & fair mouvoir le cercle d’une divifion, repouffant le ref- 
fort après avoir remonté la Montre pour reboucher le trou ; le 
plan incliné recule de Z qu'il étoit vers E fans que le cercle re- 
mue , parce qu'il y a un reflort qui pefe fur le cercle. Ce reflort 
n'eft pas reprefenté, le chiffre-du quantième fe trouve par con- 
féquent changé , les croifées F G ne font qu'arbouter contre le 
cercle pour entretenir l’uniformité de {on mouvement:, les 31. 
divifions paroïflent fucceflivement l’une après l’autre par une petire 
ouverture faite au fond de la boëte , & certe ouverture eft cou- 
verte par un petit criftal pouréviter la poufliere. Comme on monte 
rous les jours la Montre, on fait changer le quantiéme fans s'en 
apercevoir, on a par ce moyen un quantiéme qui eft fimple, & 
qui n’a aucune communication avec le mouvement. Le profil du 
reflort K H L eft reprefenté & marqué en petites lertres taliques. 
Ce quantiéme ef plus folide quand on le fait mouvoir avec une 
plaque tournante au lieu du reflert K L. 
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AUTRE Quantiéme de Montre indépendant du Mouvemenr, 
DL ANCHENXNXXIX 
F TGV ÈR D viér : À 


L'arbre de [a fufée porte quarrément le pignon À qui engrenne 
dans la roue B. Ce pignon fait fon tour en 20 ou 22 heures. Sur 
cette roue eft placé le rochet C avec le cliquet & le reflort d'e. 

uand on remonte la Montre ,!la roue B fait plus de fon tour, 
& elle oblige le rochet de faire auffi la même révolution. Ce ro- 
chet porte une cheville qui prend une dent du cercle FC divifé 
en 31.& fur lequel font gravés 3 1. chiffres qui paroïflent alter- 
nativement par une ouverture faite au Cadran. Cette operation 
faire , le cercle refte fixe jufqu’à ce qu’on remonte la piece. 

La Montre allant toujours, la roue B retourne de l'autre côté 
ce qui fait qu’elle entraîneroit le rochet du même fens s’il n’étoit 
pas retenu par une feconde cheville qui larrêre contre le cro- 
chet H, de forte que le mouvement n’eft point chargé du cercle : 
de quantiéme, ce n’eft que la main qui fait cette operation. 


QUANTIE ME de Mois 9 de Lune auf indépendant 
du Mouvement. 


PLANCHE XX S<TX 
ERCSONR EE" 4 ES: 


Sur Parbre de [a fufée eft placé quarrément la piece À qui porte 
un cliquet & fon reflort. Quand on remonte la fufée, le cliquer 
donne dans les dents du rochet B, & l’oblige de tourner & de lui 
faire faire un demi tour à chaque fois qu’on remonte la Montre.’ 
Ce rochet porte deux chevilles, dont l’une prend ,ftoutes les fois 
qu'on remonte , une dent du cercle C & le fait changer fd’un 
chiffre ( qui paroît à la place de 60 du Cadran Fig. 4.) Sur le 
rochet B il y à deux autres chevilles fort près du centre qui en- 
grennent dans la roue de 59: & tous les jours il pafle une dent, 
ce qui fait que la roue fait fa révôlution en $9 jours, & un demi 
tour en 29 jours & demi. Cette roue eft retenue par le valet F. 
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Sur cette roue eft gravé deux Lunes avec leurs quantiémes, que 
le petit s#dex qui paroît au Cadran Fig. 4. marque quand la fu- 
fée s’en retourne, le cliquet r obéït & laifle la roue B retenue 
par un autre cliquet S: On voit que le mouvement ne fait aucun 
effort pour mener les quantiémes. Le cercle s qui eft à [a cir 
conference du Cadran F1g. 4. eft pour marquer les minutes vrayes, 
il eft mobile à frottement pour le conduire à la main par deux 
pointes en l’avançant ou le retardant felon que la Table d'Equa- 
tion du Soleil indique. L’aiguille des minutes marque l'heure 
vraye fur les chiffres de ce cercle. 


RE MONTOIR de Montre propre pour une perfonne 


incommodee d’un bras. 
PE ASN CCE JS XCN EX 
F1 GV RE 7. 


Le rochet À eft placé quarrément fur l'arbre de la fufée. B eft 
un levier qui étant poullé d’une feule main par un poufloir mis À 


la boëre comme celui de nos Répetitions, oblige le cliquet D de 


donner dans les dents du rochet, &.'de le faire tourner. Ce cli- 
uet éft mobile comme on le voit pour pouvoir parcourir plus 

ofpace fur le rochet, & pouvoir aufli s'en retourner par le ref- 

forc qui Py ve Chaque fois que l’on poulle le pendant de la 

boëte, on peut 

c’eft environ 36 fois qu’il la faut poufler pour la remonter, ce 

qui eft bientôt fait EM commode quand on ne peut mieux faire. 


QU ANTIE ME de Mois inventé par Nicolas Thiouft. 


PL A N:CH.E CX:NAINNEX. 


FLE GTV RENE 


Ce Quantiéme confifte en un chaperon fur lequel on à gravé 
31 chiffres Un rochet C parallelement divifé en {31 dents eft 
placé derriere ce chaperon auquel ïileft fixé ; de maniere que lun 
& l’autre tournent enfemble au moyen d’un'cliquet E placé fur 
le levier F. Ce levier eft mobile fur le canon du rocher 5 ik eft 


aire remonter la fufee d’un fixiéme die tour. Ainf 
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élevé uné fois-en 24 heures par la cheville I que porte la roue, 


_ de maniere que dans le tems de ce mouvement le cliquer E prend 


une dent du rochet, & quand le levier F échape de la cheville 
par fa propre pefanteur, il oblige le cercle de fauter d’un chiffre 
qui paroît l’un après l’autre .par une ouverture quarrée faite au 
Cadran. Le cliquer N retient le rochet pour qu'il ne fe trouve 

as entraîné quand le levier F leve. L’ufage de ce quantiéme n’eft 
Foa ue pour la Pendule. Il n’a point de défaur d'être long- 
tems à changer , & fe meut fort librement quand le cercle eft 


d'équilibre. 





PEN D UP E "A N'GLOILS E; 
ui fonne l'heure à chaque quart, € qui répete les quarts Er 
les heures en térant le cordon. 


FPS APN GATE SX TE 
FIGVRES 15-2063 4 US 


pe rouages de cette Pendule ont des fufées, comme il pa- 
roît au calibre Fig. 4. La Pendule va huit jours fans être re- 
montée , elle fonne 6 coups pour chaque quart , & 24avant 
l'heure , pour cet effet la roue D porte un cilindre, fur lequel 
font placéesen ligne fpiral 8 rangées de 6 chevilles chacune pour 
faire lever ce clavier Fig. s. à chaque quart. Voici les nombres 
des roues & des pignons de ce calibre. Mouvement 84-73. 94-6. 
62-6. 27. Pendule 7 pouces à lignes. Sonnerie dés heurés GO: 
80-8. 4-6. 68-6. 48-8. La roue de cheville 9. Sonnerie des 
qu 84-7..66-6. Roue D-60. 60-6. 48-6..Les roues À &B 
ont leurs tours chaque coup qui frape, c’eft-a-dire, celle A en 
6 coups des marteaux Fig. 5. & celle Bà chaque coup du mar- 
teau C qui eft le marteau des heures. Les pivots des roues À & 
B paflenta la Cadrature Fée 1. & porte “quarrément les perires 
palettes F & I. HET | 
- Cette Cadrature,eft fur le principe de plufreurs que l’on a ci- 
devant expliqué ; la, difference confifte dans un arangement des 
pieces quil font différemment difpofées. - 


DEL'HOREOGERIE. j9t 


A eft la roue de chauflée qui porte Paiguille des minutes. B eft 
la roue de renvoi qui porte le limaçon des quarts , & quatre 
chevilles pour lever la détente H h 4 ; elle porte une cinquiéme 
cheville pour faire changer l'étoile & le limaçon des heures mar- 
qué D. Certe détente H 4% eft à fouet, elle frape les deux cli- 
quets G 4 &les deux rateaux combent fur leurs limaçons à l’ordi- 
naire des autres Cadratures. | 

T eft le rateau des quarts qui porte une cheville pour faire 
mouvoir le levier coudé L /. L’ufage de ce levier eft pour retenir 
le rouage de la fonnerie des heures par une cheville qui traverfe 
la platine, jufqu’àce que les quarts.ayent fonnés. Cette conftruc- 
tion de Cadrature ne peut fonner les quarts que les heures ne: 
fonnent auff 5 il faut remarquer que les deux cliquers G & 9 ont_ 
chacun un crochet pour les retenir élevées jufqu’à ce que la gran- 
de queuë des. palettes F I leur ait fait quitter prife. Certe pré- 
caurion eft excellente pour donner le tems à la chüte des: rar 
tEAUX- kb 
Quand on tire le cordon W , on fait mouvoir le lévier N5 
le plus grand côté fait déclicter Le rateau E des heures le pe- 
tir côté # qui a deux crochets fait déclicterle rateau T des quarts, 
de forte que ces deux rateaux tombant chacun fur leur limaçons; 
la fonnerie des quarts commence toujours par fonner ; & enfuite 
celle: des heures, en raïfon de l’ënfoncement dés. rateaux fur 
les. limaçons ;: comme il arriveroit qu’en tirant le cordon W trop 
lentement , les fonnertes pouroient ne pas accufer juite , on a pla- 
cé le lévier N fur un:arbre qui traverfe la cage, & fur cet ar- 
bre on y aajouté deux bras pour retenir les deux fonneries.com- 
me il paroït a la Fig. 4. | 

La portion dentée K Fig. r eft pour le filence ; elle engrenne 
dans le pignon A Fig. 3. Ce rateau porte un bras qui a à fon 
extremité un plan incliné pour faire baïfler la détente H. pour 
que fon petit bras entre en prife avec les quatre chevilles de la: 
rou€ B. 

Le lévier pp eft une conduite pour le quantiéme de mois, fon: 
moteur eft la roue C qui fait fon tour en 24 heures, & elle porte 
un cheville qui fait écarter le crochet, pendant que l’autre ex: 
trémité porte un plan incliné qui prend une des dents du‘rocher 
Fig. 3 tous les 24. heures. | | 

Le petit brasr Fig. 1 eft pour élever & abaifler le Pendule. 
Parle moyen du limacon B Fig. 3, le bras 7 eft placé fur um 
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arbre qui porte à fon autre extremité un plus grand bras , fur 


lequel eft ajufté le reflort de fufpenfion du Pendule , deforte 

w’en tournant à droite l'aiguille du petit Cadran À Fig. 2 ,on 
Bic avancer , & le contraire fait retarder. Le Cadran Cmarque les 
quantiémes de MOIS , & celui B fert pour le filence. Comme toute 
cette méchanique ingenieufe me paroît facile à comprendre, je 
ne m'étendrai pas davantage. | 


DE) SuCaR-Lo:P:T-L'O:.N 
D'une groffe Horloge de nouvelle conftruction. 
PLANCHE XLL 





1 n’y a guéres de perfonnes curieufes d’Horl ogerie qui. n'ait 
1 connoiflance de lacompofirion des grofles Horlogespubliques , 
c'eit pourquoi il me paroît inutile d'en faire la defcription ; La 
difference de celle-ci confifte dans la fimplicité de la Cage, qui 
eft pofé horifontalement ; elle n’eft compofée que d’un chaffs 
affemblé avec des clavetres A BC D. Cette Fig. parallelograme 
rectangle ou quarré long eit partagé par une traverfe E F pour 
contenir les deux rouages. Cette Cage n’a que cinq barres plat- 
ces qui ont d'autant plus de folidité qu’elles 1. placées fur leurs 
champs ou côté.de lers pe es or 


. Cette fimplicité & difpofition d’aflemblage renferme auffi f:- 


cilemenr toutes les roues, détentes, bafcules, & remontoirs, que 


les anciennes. Cages ; il en réfulte même des avantages qui ne 
fe rencontrent pas dans les autres compofitions, comme d’avoir 
des engrenages des grandes roues plus conftanr, parce que la 
preflion de leur dent fur les fufeaux de la lenterne fe pars en 
ligne parallele, deforte que les trous des pivots des grandes roues 
pourroient baifler de .la moitié de leur diametre. fans que les 
engrennages en foient fenfiblement derangés ; un deuxiéme avan- 
rage ft que lon peut difpofer les tours des grandes roues, pour 
que les cordes des poids tirent entre les premieres lenternes, 
& les arbres des grandes roues, ce qui diminue les frortemens 
des pivots de moitié, en fuppofanc que les rouleaux foient d’un 
demi.diametre de la grande roue. | 


de 


DE L'HORLOGERIE. ss 


--1G HI compofent le rouage du mouvement. Entre G &r ef 
la grande roue «qui fait fon tour par heure. Sur fon arbre qui eft 
rond, eft placée le rouleau G , fur lequel s'envelope [a corde. 
A. un des bouts de ce cynlindre qui eft de bois , eft attaché la roue 
O qui-engrenne dans [a lenterne N. Cette lenterne eft tournée À 
la main par la manivelle 20 pour remonter le poid, enfuite on 
Ôte la manivelle , on voit que l'arbre de cette lenterne‘eft main- 
tenu folidement par le tenon 8 & le côté B C. 

L’autre bout du rouleau porte une pla que ronde de fer fur {a- 
quelle eft attachée folidement un cliquet , ce cliquet eft repréfen- 
té avec fon reflort & fon piton à la Fig. 25, il y a pour rochet 
les croifées de la roue. 

H:eft l'arbre de la feconde roue , la lenterne & la roue font 

lacés quarrément fur cetarbre , & font retenus par une clavette. 
I eft l'arbre de la roue de rencontre fur lequel le pignon eft for- 
me, & contre une des faces eft rivée la roue de rencontre 16. 

La grande roue à 80 dents & fait fon tour par heure , la Len: 
terne H à dix fufeaux , ce qui fait que la feconde roue fait 8 
cours dans une heure ; elle à 72 dents &' engrenne dans le pi- 
gnon de la roue de rencontre qui eft de 8 , ainfi cette roue be 
neuf tours pour un de la feconde roue, & 72 par heure, parce qué 
8 fois 9 font 72 , la roue de rencontre à 24. 

Pour fcavoir la quantité de vibrations il faut doubler ce nombre 
de 25. qui fait so. fi on multiplie 72. par $0. le produit fera 
3600. on voit dans la Table des Longueurs du Pendule ; que 
3600 vibrations donnent une Verge de 3 pieds 8 lignes: , 
l'échapement eft fait à l'ordinaire des roues de rencontre. K F eft 
la verge de palette qui porte le pendillon F L pour maintenir le 
pendule 14. en vibration. Ce pendule eft fufpendu avec du cuir 
au coca M. | | 

: L'arbre de [a grande roue traverfe le côté BC ; il porte quar- 
rément une croifée de troisbranches marquée 1 1,12. 13: de forte 
que cette croifée fait un tour par heure. | | 

Pour que l'Horloge fuive & fonne le tems vrai, M. Rouflel 
Maître Horleger.à Paris a joint contre cette croifée- un cercle: 
d’Equation comme on en met aux Pendules ;  & quoiqu'il faffe- 
avec la croifée un tour par heure , il ne parcourt fur fon plan 
qu'un peu plus d’un. demi tour. Les bras 11. & 12. de cette 
croifée porte des alidades pour marquer les mois & quantièmes. 
On peut voir dans l'article des Pendules d'Equation fans courbe 
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l'ufage de ce cercle. La eroifée 13. porte un cocq pour conte. 


nir un pignon que l’on tourne avec la clef 21: pour faire tourne 
le cercle & le mettre aux mois & quantièmes , car jl ne tourne 
pas feul fur fon plan, il faut le tourner avec une clef. Au centre 
du cercle d'Equation on a élevé La roue dentée. Cette roue,en- 
grenne*dans une autre de pareil nombre à angle droit pour mener 
les.conduires de Cadran. Sur cette roue on a placé deux chevilles 

our lever les dérentes de la Sonnerie. Une des chevilles eft pour 
l'heure, & l’autre pour la demie , de forte que le. cercle étant 
tourné de 15 minutes en avançant, & de 16 en retardant , les 
chevilles. levent plutôt oùplus tard la détente de: cette même 
quantité, & à proportion quand il y en à moins. Cette méthode 
d’apliquer le cercle d'Equation. eft très-ingénièufe ; elle eft de 
l'invention de M. Rouflel. 

Voilà pour ce qui concerne le mouvement a l'égard de fa fon- 
nerie ; elle eft cgmpolée de deux roues & du volant 17: 18. On 
dira ci-après comme il agir. Éaéré ci 

Le rouleau Z eft compofé comme celui du mouvement , il 
porte à un des bouts le cliquer Fig. 25. & à l’autre la roue de 
remontoir qui eft tourné avec la lenterne y, & [a même manivelle 
20. qui fert au. mouvement. La. grande roue à 8r dents, elle 
porte 9 chevilles qui font maintenuës avec un cerele comme il 
paroïîr. Cette roue de. 8.1 engrenne dans la lenterne de la feconde 
roue. Cette lenterne -eft de 9 fufeaux, &, elle fait par conféquent, 
9.tours pendant que la grande-roue n’en fait qu'un , parce que 
9 fois. 9 font 81. Comme.ces 9 chevilles font pour lever les 
bafcules $. 6. qui tirent la queuë d’un marteau élevé près le tim- 
bre , chaque coup quifrape,l’arbre V & la roue qu’il porte fait un: 
tour. | | | 

Pour regler la quantité des heures qui doivent fonner , on a mis. 
la roue de compte T 20. femblable aux Horloges à poids du 
petit volume. Cette roue de compte eft menée par un pignon 
de 9. qui eft placé quarrément fur le pivot de lagranderou: .. 
Comme cette Horloge fonne la demie, la grande roue fait 10 
tours en 12 heures, ce qui fait qu'on.a donné 90 à la roue de 
compte, parce que, 10 fois 9 fait ce nombre. 


Des Détentes. 


La roue P 9. porte deux chevilles pour lever la premiere dé” 


L" #7 


DE IH'ORZOGE RE. 395$ 
tente g#3. mobile dans les tenons # c. Cette premiere détente leve 
la feconde ST V # par le bras S. Quand le cracher eft dépagé 
de la cheville que l’arbre du volant porte, le bras coudé # 3. de la 
premiere dérente retient le volant par lebras 21. 3. jufqu'à ce que 
le bras coudég P foit dégagé de la cheville qui le leve , pour lors 
la premiere détente tombe par fon propre poids, :& la fonnerie 
tourne jufqu’à ce que le Compteur T + rencontre unedes entailles 
de la roue de compte , pour lors le Compteur eft près d'y en- 
cer. Comme il n’eft pas aifé d’avoir tune roue de compte aflez 
juite pour qu’une fonnerieine foit pas fujere à mécompter, & que 
d’ailleurs le jeu & le balotage de la roue de compte y-contribue 
fouvent, pour remedier à cet inconvénient on à mis un cercle 
fur l'arbre V: Ce cercle a une enraille dans laquelle entre un 
crochet que le bras V # porte, ce qui permetau Compteur d’en- 
trer dans le fond des entailles de la rouë de compte , pour lors 
le crochet # retient l'arbre du volant par une cheville qu'il porte, 
ce qui fait l'arrêt äe la fonnerie. 

: On fçait qu’il faut un volant pour regler la diftance des coups, 

&. comme ce volant tourne avec beaucoup de rapidité, on a mis 
un rocher fur l'arbre, & deux reflorts qui ssiltahe comme des 
cliquers, afin que le volant puifle encore tourner plufieurs tours 
après que larbre.eft arrêté, car il n’eft.pas poflible d'arrêter tout 
d'un coup la rapidité de ces volans fans rifquer du défordre, 


_ 


Nombre de cette Horloge. 


- Mouvement 80-10. 72-8. 25. Sonnerie 81-9. 9. Chevilles 
64-8. Roue de compte 90 Pignon 9. 


RE M do Re QUES 


Sur la conftruction d'un Rouage a deux Roues pour les 
groffes Horloges. 


«= Quoiqu'il ne paroifle rien à defirer pour ces fortes d'Horloges, 
néanmoins comme depuis ce tems on a crü les perfectionner en 
fuprimant une des roues du mouvement dans une grofle Horloge 
de cette nature , on peut en paflant faire quelques remarques , 
pour prouver le défavantage de cette prétenduë perfection. 

. + Pour conftruire un rouage à deux roues pour lufage de ces’ 


Fe 
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Horloges , on ne peut raifonnablement lui donner un pendule qui 
ait de longueur moins de 12 pieds ou environ, comme on le verra 
ci-après'par les nombres. On fçait que plus un pendule eft long, 
plus fa verge eft fufceptible de l'allongement & du racourciffe- 
ment caufé par le chaud & par le froid. Ce pendule ayant trois 
quarts de plus que le pendule en ufage , c’eft-à-dire , 9 pieds’, 
celui ordinaire n’en ayant que 3 ,il aura par conféquent trois 
fois plus d’irregularité. 
: On fçait encore que plus un pendule: eft [ong lorfqu'il eft apli- 
qué à un mouvement à reflort, plus il corrige les inégalités du 
reflort ; mais dans une Horloge à poids il n’eft queftion que des 
hégalités provenans des frottemens, puifque la force motrice eft 
toujours la même : or fi un pendule de trois pièds. eft fufhfant 
pour corriger les inégalités provenans des frottemens , comme 
Pexpérience le prouve, l’excedent ne peut donc qu'être contraire 
à la juftefle par les raifons qu’on vient de dire. 3 

Je crois avoir fufifamment fait voir au Traité des Echape- 
mens, que celui qui s'éloigne le plus de la ligne de direction, eft 
celui qui a le plus de frottement. Pour donc avoir un Echape- 
ment fair fur le principe du levier, on ne le peut avec un pen- 
dule der12 pieds, parce que ce long pendule ne peut décrire un 
arc de vibration qu'environ le quart que fait un petit :, c’eft-a- 
dire , que fi un pendule de 3 pieds parcourt un arc de‘90 degrés, 
celui de 12 pieds ne pourra guéres décrire qu’un arc d'environ. 
2.2. + degrés, & néanmoins cet arc procurera une efpace à la len- 
ille de 4 pieds 9 pouces’, les palettes de PEchapement n'auront 
par conféquent que le quart de traînées ;-ce qui efttrès-contraire 
à la bonne Horlogerie. | | 

C’eft ce qui oblige d’avoir recours à l’'Echapement à ancre, 
où les plans inclinés: doivent Beaucoup fortir des lignes de direc- 
tions , ce qui augmentent confiderablement les frottemens. On 
dira, mais le penduleine faifant que 1664 vibrations par heure, 
au lieu de 3600, sil n’y avoit qu'un pendule de trois pieds, il 
ÿY a 1936 vibrations de moins, & par conféquent 1936 degrés 
moins de frottement. Ce raifonnement feroit vrai fi l’'Echapement 
pouvoit être fait fur le principe du levier , mais étant fait avec. 
une grande ancre ,. les plans s’écartent. de la ligne de direction 
d'environ 84. degrés d’un côté & 30.de l’autre , ce qui fait en- 
femble x rs degrés , & c'eft autant de force perduë. en. deux wi- 
brations, au lieu de 1 80 degrés que l'Echapementauroit s’il éroir 
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fait fur le principe du levier. Si an dE 115 par 832 moitié 
de 1664,le quotient fera de 9 5680, fur quoi il faut fouftraire 
3600, refte à 91080 degrés de frottemens & de force perduë 
dans une heure, & le peu qu'il peut'en avoir de plus ne lui eft 
procuré que par la longueur des’ bras: > mais on ais égalité, 
au lieu que:les Echapemens faits fur le principe du levier n’ont 
que 3600 frottemens par heure fans force perduë: 

La nature des frottemens doit être diftinguée ; celui qui fe 
fait fur un plan oblique à aurant de réfiftance ou de force perduë, 
qu'il s'éloigne de degrés de la ligne !de direction 5 plus Le plan à 
de degrés d’obliquité; plus il a de force perduë , &'autant de frot- 
rement 5 de penfer autrement ce feroit contre: les regles des 
Méchaniques. | | 

La fupreflion d’une roue n'eft pas moins défavantageufe à un 
mouvement de crofle Horloge , elle ‘oblige de faire les dentures. 
très-perires. Pour le comprendre aifément ; il ne faût que jetter 
les. yeux fur Les nombres qu’il faut:pour un pendule de r2 pieds. 
78 à la grande roue pignon: 6, & 64 au rocher. Ce nombre donne 
1664 Vibrations par heure avec.un pendule de 1 > pieds environ 
4 pouces. Pour peu qu'on ait connoiflance de l'Art , on fçaie la 
grande difficulté qu'il y a d’avoir un rocher de 64:bien éval., & 
que l'inégalité qui en réfulre oblige de laïfler plus de chûre à 
l’'Echapement. que fi:le-rochet étroit d’un petit nembre:;°ce qui 
faic un défaut qui tend beaucoup à creufer les palettes par le 
choc de PEchapement qui en eft beaucoup augmenté, principales 
ment aux grandes Horloges où le:choc eft. toujours très- Eee 
par la pefanteur du poids qu'on eft obligé de mettre ‘pour fur. 
monter la réfiftance. des frortemens des conduites: de Cadraris 
par la réfiftance que les vents caufent:aux aiguilles, & par d’autres 
réfiftances.qui fe rencontrent ordinairement par l’imperfeétion:de 
l’ouvrage. Ïl eft vrai qu’en:mettant un poids féparé apliqué. aux 
gonduites de Cadrans, que ce poids fair diminuer celui du mouz- 
vement, mais que ce poids fépare foir fort ou-foible ; ou qu'on 
en mette à toutes les cringles des conduites, l'irrégularité des: 
frottemens & les autres réfiftances fe feront également fentir an 
mouvement, .comme sil n'y-en avoit qu'un , c’eft-à-dire, que le: 
choc de l’Echapement fera coujours irrégulier, parce que les con-- 
duites font menées par le mouvement , & certe irrégularité pro-- 
viendra en partie du plus ou. dusmoins de liberté des conduites... 
comme fi elles n’avoient point de poids zsrermediaire, puifque. le: 
point d’apui ou de naïffance répond au mouvement. 
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Ily auroit beaucotip de chofés à dire fur un: mouventent à 
-deux Roues, il faudroit faire voir combien il ya de défavantage de 
mettre.un premier pignon d'un petit diamettre, combien. les frot- 
temens des/pivots dela feconde roue font augmentés ; examiner 
Ja difference qu'il yard’un :frottement feul qui fait fonétion de 
-deux; à deux'autres froctémens qui font la même chofe. Cet ar- 
ticle mériteroïit feul-une differtation ; faire voir combien les petites 
déntures font-contraires à la folidiré 5 faire remarquer di de rochet 
éroir de cuivre&rtrès-grand ; &lancre d'acier que:la chaleur dila- 
ranc plus l’un que l’autre ,ilen réfulteroit un dérangement notable 
à J'Echapement en augmentañt.ou diminuant les vibrations 5 car 
{üpofons qu'un pendule «de trois pieds augmente d’un pouce fa 
vibration par cette caufe , le pendule de 12 pieds augmentera 
de 4 pouces 5:il paroït. donc:que la grande verge: fera retarder 
trois fois plus que la petite, ou avancer lorfqu’il fera froid’; car 
il n’y a: que le pendule fimple où l’on donne la proprieté aux vi- 
brations d'être égale :dansices differentes étenduës. :. 

Il faut obferver que la roue de rencontre eft d’unenature qui 
n’eft point fujertela ce défaut, que fon diametre augmente ou 
diminué, l’'Echapement eft toujours le même. | ; 

Enfin il faudroit faire voir que l’'Echapement étant près de la 

force motrice, fouffrira plus d’irregularité que s’ilen étroit éloigné; 
mais toutes ces chofes érant connuës des Artiftes, je crois pou- 
voir me difpenfer de les rapporter 5 je dirai feulement quefi les 
rouages à deux roues avoient été préférables, on ne les auroïent 
pas quitte il y a près de centans pour les faire à crois. 
Il paroït que l’Auteur de ce changement n’a pas toute l'expé- 
rience néceflaire dans la groffe Horlogerie, are mis un 
Echapement à deux leviers à ce mouvement, il a enfuire recon- 
nu fon erreur, ce qui Pa obligé, un an ou environ après lavoir 
fait, de l’ôter pour en mettre un a ancre : Il pourra bien encore 
dans quelques années'fe déterminer à fuprimer pareillement ce 
rouage à deux roues & J’Echapement à ancre pour refaire le cout 
a l'ordinaire, | 
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RE V Lo 
Qui, peut. onner, tous les 24 heures . 9 n'être. remonté que 
"HE tous: les, 8: jours: © | 
| fl git 19V)./ c21H03 HU NE | - de 51 

Comme les! Réveilsordindires! font d'une: conftruétion à être 
remonté tous les foirs. fi.on-veut qu'ils fonnent les matins, cette 
incommodité a donné:occafion à M: dé Mairan de, pénfer qu'un 
Réveilqui feroit :exempe: de: cette fujetion feroit préférable aux 
autres ; Ce quima donné occafion:de compofer une-conftructionr : 
celle’ que voici. OL $ 0719 : Y > 8) VE 

-Silemmouvement:eft:à reflort; il faudra aufli y faire le Réveïl;!, 
pour cet effet on peut fe fervir d'un barillet fixé à une des, pla-.! 
tines avec. deux, vis:comme on en à fait anciennement aux Mon- 
tres. Le rouage du Réveil fera de trois roues dont les nombres ; 
feront 64 à la premiere roue pignon 8. «6 à la feconde pignon 8. 
& 17 à la troifiéme qui fera une roue de rencontre avec l'Echa- 
ment ordinaire. L'arbre du barilletipoftera un rochet dont le cli- 
quet fera placé fur la premiere roue avec fon reflort. Un des 
bouts des pivots de cette roue paflera la platine fur laquelle on 
placera quarrément un chaperon comme une roue de compte qui 
n’auroit qu'une entaille. L'autre bout fera un quarré pour placer 
la clef ; enfin ce rouag® fera retenu & reglé par une détente & 
un détentillon, comme les fonneries à l'ordinaire, 

Comme il faut une roue dans la Cadrature qui fafle un tour 
en 24 heures, on pourra placer fur la roue de Cadran un pignon 
de 10 qui menera une roue de 40. Cette roue fera un tour en 
24 heures & portera un canon fur lequel fera placé à un des 
bouts un chaperon & une cheville, & de l’autre un Cadran divifé 
en 24 heures, de forte que le canon étant à frottement, en tour- 
nant le Cadran on fera mouvoir la cheville qui leve le dérentil- 
lon pour la placer à l'heure que lon voudra ; ce qui fera reglé 
parune aivuille placée. fur Parbre de là roue-dentée en mettant 
cette aiôuille fur les Chiffres ‘du Cadran mobile. Ce Cadran porrera 
un /sdex qui marquera les heures fur un pareil cercle de 214, 
mais qui fera fixe, étant gravée fur la plaque du Cadran, parce 
que je fupofe que ce Cadran de Réveil fera excentrique au grand 
Cadran des heures, ce qui reviendra au même que le Cadran des. 
Réveils de nos Montres ordinaires, route la difference c’eft que 
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celui-ci fera divifé en 24 heures, & que ceux des Montres ne fe 


, . 


font qu’en 12. | 

Cette compofition entenduë , on verra quetous les 24. heures 
le Réveil fonnera à l’heure que l’on aura placé l'aiguille , & que 
{a durée fera dérerminée par la révolution de la roue de compte , 
dé forte que fi le reffort fait huit tours, le Réveil ira huit jours 
fäns remonter, c’eft pourquoi il faudra avoir un reflort- qui fafle 
environ dix tours, & on aura un Réveil qui fonnera:tous les jours 
à l'heure qu’on l'aura placé, & qui ne fe remonrera que tous les 
huit jours. Ce Réveil deviendra plus fimple f au lieu d’un ref- 
fort on le met à poids, ilira avec plus d'égalité 

J'ay dit que ce Reveil pouvoir être à roué de rencontre, a l’or- 
dinaïre : mais je l’eftime mieux avec ün roüage quiauraun vol- 
lant, deux marteaux , & des chevilles, la compofition en fera 
plus folide, & on pourra avoir des détences à délay, quifont 
toûjours préferable. | 
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